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La campagne en Norvège s’accentue - Descentes des Alliés
Les leçons dune expérience

La fête canado-louisianaise d'hier — Un échange de correspondances qui 
pourrait se reproduire portout —— Avantages du point de vue français,
avantages du point de vue proprement scolaire ----- La prochaine visite
au Canada de M. James-F. Broussard ----- Une soutenance de doctorat à
l'Université de Montréal — Des relations qui vont se multiplier

Nous avions annoncé une réunion d’amitié canado- 
louisianaise. Elle s’est tenue hier l’aptès-midi, dans la 
grande salle de l’Ecole supérieure Saint-Stanislas, sous la 
présidence du curé de la paroisse, Mgr Piette.

On sait l'occasion de cette fête, qu’une chorale écolière 
agrémenta de fort jolis chants. En 1938, au lendemain du 
Congrès de la Langue française, sous l’impulsion de l’un 
de leurs maîtres, le Frère Liguori, Acadien d’origine, les 
élèves de l'Ecole Saint-Stanislas (celle de la rue de Lanau- 
dière cette fois) résolurent d’offrir à leurs petits camara­
des français de la Louisiane un témoignage de sympathie. 
Ils firent cadeau — à celle des écoles de là-bas qui obtien­
drait le plus de succès dans l’étude du français — d’un 
fort beau drapeau fleurdelysé, qui fut acheminé vers la 
Louisiane en grande cérémonie, après une station au mo­
nument de Dollard. Le drapeau était accompagné de volu­
mes et de disques français offerts par les jeunes écoliers.

L’événement fit grand bruit là-bas. L’admirable insti­
tutrice qui est au pays des bayous une si vigoureuse ani­
matrice du mouvement français, Mlle Marie Thériot, un 
vieux professeur parisien qui vit à Lafayette, M. Edouard 
Pérot, en dirent particulièrement leur joie et leur gratitude 
au Frère Liguori. La remise du drapeau à l’école victo­
rieuse, celle de Delcambre, prit un éclat considérable. Les 
journaux de la Nouvelle-Orléans même y firent écho.

¥ ♦
La manifestation avait été heureuse. On voulut lui don­

ner une suite, établir entre écoliers du Nord et du Sud des 
relations habituelles. La chose n’était pas très facile. 
Quinze cents milles séparaient les deux groupes, dont les 
chefs n’avaient pas eu l’occasion de se rencontrer. Grâce à 
l’infatigable Mlle Thériot, des contacts tout de même 
s’établirent. A l’heure actuelle, non seulement l’école de 
la rue de Lanaudicre, mais les écoles La Mennais, Saint- 
Pierre-Claver, Saint-François-Xavier, l’Ecole supérieure de

Des navires anglais débarquent des troupes

L’expérience, une expérience heureuse, est donc faite.
Cette première épreuve, on en conviendra, s’est produite 

dans des circonstances particulièrement difficiles, à cause 
de l’éloignement, de l’ignorance où les correspondants se 
trouvaient les uns des autres, à cause aussi de ce fait que 
les écoliers de la Louisiane n’étudiaient le français, pour 
la plupart, que depuis un temps très bref. On comprend 
qu’ils ont dû éprouver quelque gêne à entreprendre cet 
échange de lettres, qui leur fait un si grand honneur pour­
tant.

Mais le caractère exceptionnel de cette expérience établit 
qu’elle pourrait partout se répéter. Nous croyons d’ail­
leurs que, grâce à la J. E. C., il s’est fait déjà quelque 
chose, et peuç-être pas mal de choses en ce genre.

Les maîtres, évidemment, savent beaucoup mieux que 
nous ce qui peut se faire dans telle ou telle circonstance 
donnée; mais il semble que, d’une façon générale, des 
échanges comme celui qui existe présentement entre Mont­
réal et la Louisiane pourraient s’établir entre bien d’autres 
groupes, d'un bout à l’autre du continent.

Beaux sujets de composition française, vivants, variés; 
excellente occasion de développer l’esprit d'observation, 
d’entraîner à d’utiles recherches, de créer entre ceux qui 
dirigeront demain nos groupes de fraternelles relations, 
d’éveiller chez tous le sentiment de la grandeur et de la 
solidarité, d’ajouter à la somme des réalités et des espé­
rances françaises en Amérique.

* * Ÿ
Au cours de la séance d’hier, le F. Antoine Bernard, qui 

avait bien voulu faire précéder cette petite fête d’une véri­
table leçon sur la Louisiane, nous a appris une nouvelle 
intéressante et qui peut être de portée considérable.

Le doyen de la Faculté des Langues romanes de l’Uni­
versité de la Louisiane, M. James-F. Broussard, viendra 
le 8 juin prochain soutenir à l’Université de Montréal une

Saint-Stanislas, les écoles Saint-Charles-Garnier, Charle- thèse de doctorat ès lettres sur le dialecte créole de Saint 
voix, Vaudreuil et l’école féminine des Saints-Anges (pa- [ Martinville. (Le jury, nous pouvons dès maintenant le

Trois-Rivières où se confinaient 
presque toutes ses activités. —Qui 
est cet Asselin? demandait-on à 
Montréal et même à Québec quand 
ii fut nommé assistant du procu­
reur général? Que le nouveau gou­
vernement ne fasse que des nomi­
nations comme celle-là, répon­
daient ceux qui connaissaient l’im­
pétrant, et ni le parti ni les admi­
nistrés n’auront lieu de se plaindre.

Les trois ans qu'il a passés à ce 
poste ont fourni à Asselin l’occa­
sion de mettre en pleine valeur les 
connaissances juridiques et la cul­
ture qu'il tenait en réserve.

Dans les rares lois qu’il a rédi­
gées on retrouve sa griffe: science 
légale, souci de la clarté et de la 
correction de la langue. L’adminis­
tration le prenait tout entier. C’é­
tait, disent les initiés, un maquis, 
une brousse. Grâce à son esprit 
mesuré, à son caractère amène, a 
sa modestie et à sa simplicité, qui 
n’excluent point la "poigne”, Asselin 
put compter sur la collaboration 
loyale des meilleurs éléments de 
l’administration. La besogne à abat­
tre, pour colossale qu’elle fût, ne 
dépassait pas cependant sa capa­
cité et son amour du labeur. Sou­
vent les veilleurs le virent sortir 
de son cabinet de travail quand 
l’aurore rosait Vhorizon. Seule 
une robustesse qu’il retrempe dans 
de brèves excursions de chasse et 
de pêche — distraction qu’il ché­
rit entre toutes el qu’il a dû se me­
surer au compte-goutte pendant ces 
trois ans passés sous le harnais — 
lui permit de ne point crouler sous 
le faix. , .Le changement de gouvernement, 
le souci de la scrupuleuse loyauté 
envers un chef, qui élait aussi son 
vieux camarade, lui rendirent sa 
liberté. U revient donc à la prati­
que, chargé du riche butin legal 
qu'il v accumulé au parle­
ment. El, naturellement, il choisit 
d’exercer ses activités dans un 
champ dont les bornes sont recu­
lées et amovibles.

I I)
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Narvik repris par les Alliés — Stavanger, base aérienne allemande — 
Des avions anglais y font un cinquième raid — Ralliement 

des troupes de défense norvégiennes

LE MALAISE S'ETEND A TRAVERS LES PAYS NON BELLIGERANTS D'EUROPE

roisse de Saint-Stanislas) entretiennent des relations régu­
lières avec une trentaine d’institutions de la Louisiane.

Le résultat d’ensemble paraît fort satisfaisant. Non seu­
lement les élèves — la correspondance est dirigée avec le 
soin que l’on devine — y apprennent beaucoup de choses 
sur un pays lointaih, sut un groupe qu ils connaissaient 
peu, mais ils prennent à ces exercices de composition fran­
çaise un intérêt considérable, qui leur sert directement.

Nous pourrions aussi, disait hier le Frère Liguori, envi­
sager dans ce mouvement le côté pratique. Il offre en 
effet de sérieux avantages aux jeunes Canadiens et par te 
fait même à leurs professeurs. Ces derniers constatent trop 
souvent le manque d’entrain de leurs élèves devant un 
devoir de composition française. L’absence d intérêt alour­
dit la plume et chasse les idées.

Et, pourtant, écoutez-les causer en récréation: les idées 
jaillissent originales et spontanées. Pour quelles éclosent 
sur le papier, placez devant chaque élève un correspon­
dant lointain qui lira sa lettre et lui répondra. Vous créez 
le centre d’intérêt qui manquait tout à l’heure.

Dès lors voilà notre jeune écrivain en quête des nou­
velles susceptibles de faire plaisir, il décrit avec fierté les 
coutumes de son pags, dont il fait connaître l’histoire et 
les beautés. Le style aussi s’améliore ainsi que l'orthogra­
phe et l'écriture. Pensez-y donc, cette lettre ira proclamer
là-bas notre degré de culture.

H n’y à pas à le dissimuler, l’expérience montre là un 
facteur de progrès sensible chez les élèves. Cette correspon­
dance d’école à école, tenant en éveil l’esprit d’observation, 
suscitant une louable émulation et un joyeux entrain, mé­
rite les encouragements chaleureux des maîtres et des maî­
tresses, qui y trouvent d’ailleurs une récompense immé­
diate dans l’application et le succès de leurs élèves.

* * *

dire, sera composé de Mgr Emile Chartier, doyen de la 
Faculté des Lettres de l’Université, du R. F. Antoine Ber­
nard, professeur d’histoire de l’Acadie, et de M. le juge 
Edouard-Fabre Surveyer.)

Ceci marque, entre l’Université de Montréal et celle de 
la Louisiane, le début — peut-être plus exactement la 
poursuite — de relations qui ne devront pas manquer de 
se multiplier. II serait étonnant que la visite de M. Brous­
sard, que les conversations qu’elle facilitera n’aboutis­
sent point, par exemple, un jour ou l’autre à un échange 
de professeurs entre les deux universités.

Chose certaine, cette visite accentuera le courant géné­
ral des relations canado-louisianaises. M. Broussard, qui 
appartient à l’une des plus vieilles familles de l’Acadie 
louisianaise, qui tient une place considérable dans le mon­
de universitaire de là-bas, trouvera chez nous le plus cor­
dial accueil. Par lui se noueront, entre Français du Sud et 
Français du Nord, des amitiés nouvelles, qui profiteront à 
tous

D’avance, nous présentons au distingué professeur de 
Bâton Rouge, à Tardent ouvrier de la Maison française 
de TUniversité de la Louisiane, nos meilleurs souhaits de 
bienvenue.

* * *
Le président de la Saint-Jean-Baptiste, M. Fréchette, 

l'organisateur du Troisième Centenaire, M. Léon Trépa- 
nier, avaient bien voulu, comme Mgr Piette, apporter à 
la fête d'hier l’appoint de leur présence et de leur parole. 
Le, président du Comité exécutif, M. Savignac, était au 
premier rang des auditeurs.

Les jeunes correspondants ont pu voir par là quel inté­
rêt suscite chez les anciens leur belle entreprise.

Om«r HEROUX

Politique fédérale

Comment s’expliquer la déchéance 
du parti conservateur

Nos deux grands partis n'ont plus que la même politique, 
l'un des deux devait s'effacer

La leçon de ce qui s'est passé en Angleterre

L’actualité
Me Edouard Asselin

retourne à la pratique

Bloc-notes
La taxe sur l’électricité

Les seules voix qui se sont fait 
entendre jusqu’à présent à l’encon­
tre de requêtes adressées à Ottawa 
pour la modification de la taxe de 
guerre de 8 pour çent sur la con­
sommation domestique de l'électri­
cité ont été des voix ontariennes. 
Un journal d’Ottawa, le Citizen, a, 
par exemple, exprimé, sans pour 
autant la motiver toutefois, son 
opposition. Il a simplement fait 
valoir auprès de son public que si 
la taxe était modifiée dans le sens 
que Ton demande, les consomma­
teurs d’Ottawa et d’autres villes 
ontariennes se trouveraient à payer 
plus cher qu’ils ne paient actuelle­
ment.

Le Citizen paraît dire là quelque 
chose de très exact mais il n’y a 
pas plus qu’une apparence d’exacti-

Suite à la dernière page

Le carnet
du grincheux

La campagne de ferre et de mer du côté de la 
Scandinavie est dure. Plusieurs navires coulés, centai­
nes d'hommes perdus, noyés ou tués; attaques contre 
différents points du littoral norvégien; campagne 
active des Allemands à l'intérieur; siège d'Oslo, capture 
de Narvik par un raid naval des Alliés, raids des avions 
anglais contre Stavanger, aux mains des Allemands 
qui en font une de leurs bases aériennes; tel est le bilan 
d'après une série d'informations de tout genre, de ca 
ractère plus ou moins précis. Les Allemands jouent 
une très forte partie contre laquelle les Alliés mettent 
tout en jeu. Londres annônce ce matin le débarque­
ment de troupes alliées en deux points du territoire 
norvégien, afin de prêter renfort aux soldats mobilisés 
en hâte par le gouvernement du pays et qui ont du mal 
à venir à bout des corps expéditionnaires du Reich, dont 
on évalue la force numérique à 50,000 ou 60,000 hom­
mes de toutes armes; ils vivent autant que possible Q 
même le pays et des renforts leur arrivent jusqu'ici 
surtout par voie aérienne, à raison de quelque 5,000 à 
6,000 hommes par jour; des avions spéciaux vont et 
viennent sans cesse entre le Reich et les bases aile 
mandes établies en Norvège. Le ravitaillement par mer 
des envahisseurs est des plus difficiles. L'invasion par 
les Alliés ne fait que commencer; il leur fallait prendre 
pied en des points accessibles et débuter en jetant les 
Allemands à la mer ou vers l'intérieur du pays.

* Ÿ *
Trois points fort importants étaient, il y a encore 

quelques heures, entre plusieurs, aux mains des troupes 
du Reich: Narvik, centre d'exportation vers f'Allema- 
gne, par voie de l'Atlantique, du minerai de fer suédois; 
Oslo, capitale du pays; Stavanger, où les avions alle­
mands sont déjà rendus en grand nombre.

Les Allemands ont établi à Stavanger une base 
d'aviation à proximité relative du littoral anglais sur 
la mer du Nord, droit devant les îles Orcades, où se 
trouve la base navale de Scapa-Flow; celle-ci n'est plus 
qu'à quelque 250 milles d'une attaque allemande, 
depuis que le Reich est passé en Norvège. Jusqui 
là, les avions du Reich devaient parcourir aller et retour 
quelque 1,000 milles au moins pour bombarder Scapa- 
Flow. Dorénavant et tout le temps que les Allemands 
seront à Stavanger, le trajet dans les deux sens n'est 
guère que de 500 milles et les raids allemands sont 
bien plus faciles. Cela explique que depuis une semaine 
il y en ait eu plusieurs contre les navires et la base 
navale de Scapa-Flow; et aussi que, d'autre part, il y 
ait eu toute une série de raids aériens des Alliés sur 
Stavanger. On en signale un cinquième ce matin. Dans 
chaque cas, il y a eu des pertes des deux côtés. Sta­
vanger reste aux mains des Allemands, qui ont néan­
moins fort à faire à s'y accrocher définitivement.

A ce qu'on sait il y a eu deux débarquements 
anglais en Norvège, ces heures-ci, Tun paraît s'être 
fait dans les environs de Stavanger, Toutre à Narvik. 
On en ignore le résultat quant à Stavanger.

Les Alliés ont repris Narvik. Narvik, au delà du 
Cercle polaire arctique, est aux mois d'hiver le point 
d'exportation du minerai de fer de l'intérieur de la 
Scandinavie à destination du Reich. L'Allemagne a 
besoin de ce minerai, très riche, afin d'améliorer la 
qualité des produits de ses aciéries. Sept mois par an, 
elle le reçoit par voie de Narvik. Aussi dès avant son 
coup de main contre Narvik, la semaine dernière, le 
Reich avait-il pris des mesures pour s'emparer par

est importante; et la capitale Oslo, autour de laquelle 
les Allemands ont jeté des troupes de défense, depuis 
qu'ils occupent la place, au fond d'un fjord défendu 
por des batteries côtières, dont quelques-unes en pos­
session de gens du pays, si les Allemands paraissent en 
tenir d'autres. On comprend que les Alliés hésitent à 
bombarder Oslo, à laquelle s'accrochent les Alle­
mands, décidés à tenir la ville coûte que coûte. En fait 
de butin, ils n'ont pas encore eu les “voleurs ni Tor du 
pays; le gouvernement légitime de Norvège, qui reste 
celui que le roi Haakc- a refusé de congédier pour faire 
plaisir aux Allemands, avait pris des mesures pour 
mettre en lieu sûr les réserves financières de l'Etat.

L'action des Alliés a d'abord porté sur la mer, 
depuis bientôt une semaine que durent les opérations 
du côté de la Scandinavie. Des deux côtés il y a eu des 
pertes sérieuses. On a signalé il y a quelques heures le 
torpillage d'un des cuirassés de poche allemands, 
T"Amiral-Scheer", frère jumeau du "Graf-Spee", 
sabordé à Montevideo en décembre dernier. Le sort du 
cuirassé "Gneisenou" est incertain, on le dit coulé, il 
a été touché par des obus de la côte, il y a peu de 
jours. Le "Bluecher", le "Karlsruhe", le "Koeln", 
l"Emden", autres croiseurs allemands, sont aussi per­
dus, torpillés ou coulés. Cela réduit d'autant la force 
des escadres allemandes, déjà peu nombreuses, sauf en 
submersibles. Du côté anglais, on signale aussi plusieurs 
pertes, notamment de contre-torpilleurs, de submer­
sibles, — sept dans la semaine, affirme Berlin, — et 
d'unités légères. Les grands croiseurs anglais, bombar­
dés par des avions, ou canonnés, ont tenu le coup sans 
grands dommages. On estime que les Allemands ont 
perdu, avec plusieurs transports, au moins 6,000 hom­
mes, dont plusieurs centaines de soldats embarques 
pour la campagne Scandinave.

Maintenant que les Alliés paraissent avoir réussi à 
mouiller des mines en nombre considérable tout autour 
des ports norvégiens et sur les voies d'accès de ('Alle­
magne en Scandinavie, jusque dans la mer Baltique, 
où des poseurs de mines français submersibles auraient 
pénétré avec des submersibles anglais, la situation 
tourne lentement du côté dès Alliés. Ils auront néan­
moins fort à faire à réussir à déloger les Allemands 
déjà débarqués et installés dans le pays. M. Churchill 
a fait prévoir que cette opération pourra prendre des 
semaines et des mois. A plus forte raison si les Alle­
mands allaient se jeter sur la Suède et compléter 
ainsi l'invasion de la Scandinavie occupant à fond le 
Danemark, et tenant en partie la Norvège et la Suède, 
avec la complicité de fait des Russes, qui, eux, domi­
nent les pays baltes et peuvent à leur gré intimider lu 
Finlande, qu'ils viennent d'écraser et de morceler. Il y 
a donc maintenant un grand front Scandinave. Les 
neutres surveillent avec inquiétude ce qui se passe de 
ce côté; et si les Alliés ne prennent pas visiblement et 
vite le dessus dans cette région, il pourrait y avoir 
ailleurs un sérieux grabuge, de nature à prolonger la 
guerre.

* * Ÿ
Les neutres qui restent, en Europe, et les non- 

belligérants, — ainsi l'Italie, alliée diplomatique du 
Reich, mais qui n'a pas encore bougé, — observent 
avec la plus vigilante attention les progrès et les reculs 
de la campagne commencée la semaine dernière dans

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 15-IV-40. — Si les conser­

vateurs veulent réellerien* que leur 
parti puisse de nouveau jouer un 
rôle important dans la vie politique 
canadienne, ils doivent se convain­
cre ciu’il n’y u pas place nu 'pays 
pour deux partis qui préconisent le 
même programme et se réclament 
de la meme 'actrine. Cela est abso­
lument contraire au princinc fonda­
mental du régime parlementn’re bri­
tannique. Ainsi que la chose s’est 
déjà produite en Angleterre, quand 
les deux vi partis s’accordent sm- 
tous les points cssenlii' de la poli­
tique et qu’ils ne diffèrent Tun «le 
Tautre que sur des questions de 
méthode ou d’opportunité. Tun 
d’eux se désagrège pour ne devenir 
qu’un facteur négligeable de la vie 
politique nationale. Les hommes de 
talent le délaissent. La jeunesse lui 
tourne le dos. Le parti est absolu­
ment sans avenir. Tel est le ras ac­
tuel du parti conservateur. Cela ne 
dépend que de lui.

Le régime parlementaire iritannl- 
que à deux partis s’appuie sur la 
théorie suivante. Dans la vie politi­
que d’un peuple, comme dans la vie 
d’un individu, on note deux tendan­

ces principales et nettement O’;- 
tinctes. Le jeune homme, nui vit in- 
tensément dans le présent, ne se 
préoccupe pas beaucoup u passe. 
Toutes sc.» rgies, ses ambitions, 
ses labeurs sont tournes vers 1 ave­
nir. Il vit pour ce qui sera. Car il 
sait que, pour lui» l’avenir sera le 
temps où il sera devenu un homme 
d’âge mûr ou i n vieillard. Il obéit 
donc à un profond instinct humain 
en travaillant à Caméliorntion du 
présent en vue de l’avenir. I o jeune 
homme ne s’accorde guère avec le 
présent. Il trouve que cela va mal un 
peu partout dans le monde. Il cher­
che des moyens d’améliorer la si­
tuation. Il est partisan de la réfor­
me. Il est libéral, dans le sens le 
plus large du mot.

Quand les années passent
Mais, au fur let à mesure que 

l’homme avance en âge, Limage du 
monde lui lait davantage, parce 
ou’elle représente, en partie, le fruit 
de ses efforts et de son travail, fl 
exagère sans doute la part person­
nelle qu’il a prise dans la transfor­
mation de la vie sociale et matériel­
le, mais il n’enC * pas qu’on lui cn-

(Suiie à la dernière page)

On vient d’apprendre que M, 
Edouard Asselin ouvre une élude 
légale à Montréal.

Le barreau métropolitain fait IA 
une acquisition. Edouard Asselin a 
reçu cette formation que les avo­
cats citadins envient souvent A 
leurs confrères de province. Etabli 
dans un petit centre, il s’y est tôt 
fait remarquer par ses qualités d'or­
dre, de méthode et de travail, join­
tes^ à une grande nnvertu e d’es­
prit, à la curiosité des problèmes 
dit droit et de ta politique qui sont 
souvent connexes.

Il débutait dans ta pratique 
quand il écrivit, ici sous un pseudo­
nyme, quelques éludes sur la légis­
lation de Québec. L'un des maîtres 
du journalisme, à qui son talent et 
son expérience confèrent une auto­
rité sans seconde, lui ces études.

"Connaissez-vous, l’auteur?” me 
demanda-t-tl. Je lui dis ce que j'en 
savais. "— S’il aborde la politique 
—ce dont je doute et que je ne veux 
pas lui souhaiter, repartit mon in­
terlocuteur — il y apportera une 
pénétration d’espril, une clarté 
d’idées et de langue qui n’y sont 
pas monnaie courante”

Asselin ne se fit pas élire député 
et ne chercha fias ardemment à 
l’être, sans s’enfermer, cependant, 
dans une tour d’ivoire. Assidu et 
appliqué d sa praliaue, quand le 
gouvernement de l’Vnton Nationale 
prit le pouvoir il avait acquis dans 
son milieu une solide pratique 
fondée sur sa science légale, ses 
succès au préfolrc el sa conscience 
professionnelle.

Sa réputation ne'ilépassalt guère 
toutefois le district judiciaire des

les pays nordiques. Rome mande aujourd'hui qu'il se 
surprise de ce port norvégien. D'après une dépêche pourrait fort bien que l'Italie ainsi que d'autres na- 
téléphonique de Kiruna, en Suède, au ' Times' de fions, neutres jusqu'ici, celles-là, aillent prendre posi-

M. Elmer Wheeler, directeur du 
Tested Setling Institute — vous savez 
peut-être ce que ceta veut dire? — pré­
tend que la publicité peut tout, voire 
entraîner les Etats-Unis dans le conflit 
mondial, à condition de trouver les mots 
voulus.

* * ¥
Parions que c’est Hitler qui, les pieds 

dans les plats, les trouvera, ces mots-là.
¥ * •*

M. Wheeler entreprend auprès de la 
police routière une campagne de publi­
cité. Slogan: Arrest people with dignity. 
Pour cela, il faut supprimer le coup de 
sifflet, fort impoli mais rapide. Les 
chauffards ne demandent pas mieux,

* ★ *
On acquiert la célébrité aux Etats- 

Unis avec peu de chose. M. Wheeler 
doit la sienne à cette formule: “Sell the 
sizzle, not the steak”, façon de dire 
qu’on doit faire manger les gens par 
l’oreille, puisque sizzle, c’est le bruit de 
la friture.

¥ * »
En Allemagne, où, de plus en plus, 

Michel dînera par coeur, l’application de 
cette formule devrait valoir à son au­
teur la croix de fer et d’autres marks 
de considération.

* ★ ★
Hitler dirige non seulement l’armée 

allemande mais aussi la marine. Goëring 
conduit l’aviation à coups de bâton . .. 
de maréchal. Hitler assume pour ses 
fonctions un instrument plus symboli­
que encore; la gaffe.

¥ ¥ «
La Presse de samedi annonce qu’un 

échevin-député veut que les commis­
saires d'écoles de Montréal soient élus 
par le suffrage populaire comme le sont 
les conseillers municipaux. On ne sait 
cependant si, dans l'intention du nova­
teur, c'est pour que les choses aillent 
mieux ou pis.

¥ ¥ «
Le juge ontarien L. V. O’Connor vient 

de déclarer que les frais de déplacement 
de ses collègues et les siens ne sont pas 
una racket. Façon d'affirmer que les 
luges et les ministres ne sont pat dans 
les mêmes bottes.

* * R
M, King s’absente pour deux semai 

nés. Tremblons: il va nous arriver quel

New-York (14 avril) des navires allemands censés être 
des cargos venant charger le minerai à Narvik étaient 
entrés dans ce port quelque temps avant le coup de 
main de mardi dernier. À 4 heures 50 du matin, le 
mardi, 9 avril, à plus de mille milles de l'Allemagne, 
des mitrailleuses allemandes emportées en contrebande 
sur ces prétendus cargos, qui étaient au vrai des trans­
ports de troupes d'invasion, descendaient les quelques 
soldats norvégiens postés à Narvik et avaient raison 
des équipages de cargos anglais; les Allemands tuaient 
en quelque dix minutes 300 hommes et coulaient deux 
navires de guerre norvégiens, ainsi que deux ou trois 
cargos anglais à quoi, ou ancrés dans le port. Des 
centaines d'hommes armés du Reich se répandaient 
dans les rues, — la plupart d'entre eux étaient d'an­
ciens soldats autrichiens dressés à la guerre en mon­
tagne et dans la neige, "ils s'étaient rendus à Narvik 
à fond da cole de navires marchands allemands qui 
étaient dans les eaux norvégiennes depuis plusieurs 
jours", écrit le correspondant du "Times". Cela établit 
entre autres choses que l'invasion de la Norvège par 
les Allemands a été préparée de longue main, et fait 
justice de cette histoire de "protection". . . Samedi 
dernier, des navires de querre anglais, dont le croiseur 
cuirassé "Warspite", de fort tonnage, ont forcé .t 
passage dons le port de Narvik, coulé plusieurs navire? 
allemands, contre-torpilleurs, transports, etc., et on» 
définitivement, croit-on, mis en fuite les occupants 
allemands de Narvik. C'est du moins ce que l'on peut 
déduire des dernières dépêches. On estime que c’est à 
Narvik que vient d'avoir lieu le débarquement d'un 
premier corps expéditionnaire allié chargé d'épauler la 
résistance norvégienne et de lui prêter main-forte.

Restent, entre autres villes du littoral atlantique 
norvégien, aux mains des Allemands: Bergen, dont on 
n'a guère de nouvelles, et qui est le grand port de mer 
du pays; Drontheim (ou Trondhjem), dont la situation

tion dans la guerre, avant des mois, et même ces se­
maines-ci. Tout cela est incertain; on comprend que 
Rome attend avec impatience ce que les Alliés voudront 
faire du côté des Balkans, où l'Italie se réclame d'in­
térêts matériels et diplomatiques considérables. On 
doute néanmoins que la situation intérieure du pays, 
bien qu'il soit travaillé por la presse et des déclarations 
politiques dans l'ensemble favorables à l'Allemagne, 
soit telle qu'elle Tincite à se jeter tête baissée dans le 
conflit, du côté du Reich. Cela compliquerait les 
choses, mais cela ne ferait que prolonger la guerre, la 
généraliser.

La Hollande et la Belgique, voisines du Reich, 
achèvent de prendre les précautions les plus grandes 
pour éviter toute violation de leur neutralité. Si le 
Reich allait se lancer contre elles, — cela ne serait 
plus une surprise, — afin de se frayer un chemin vers 
la France et de se procurer de nouvelles bases aérien­
nes et navales contre la Grande-Bretagne, sur la mer 
du Nord, elles se défendront, résisteront et du coup 
iront du côté des Alliés. Quant à la Roumanie, elle est 
ces jours-ci en difficultés d'ordre économique avec 
l'Allemagne; et ce qui se passe dans les pays danubiens, 
un peu partout, n'est pas pour faire croire que, fina­
lement, le volcan balkanique ne s'allumera pas de 
nouveau.

On a cru pendant plusieurs mois que cette gueue- 
ci en serait surtout une d'ordre économique et de blo­
cus. Elle tourne autrentent, le Reich ayant décidé de 
jouer son va-tout et de se lancer à l'offensive sur des 
fronts où on croyait plus ou moins qu'il irait se jeter. 
Sa manoeuvre du côté de la Scandinavie n'est que le 
première étape, croit-on, des nouveaux développements 
du conflit. D'autres se préparent. On s'installait dans 
une guerre de siège. On devra prendre son parti d'une 
guerre à nombreuses surprises et qui paraît devoir 
s'étendre demain à toute l'Europe. — G. P. u-iv-w

que chose. Lui U, il ne se passe rien. 
Son climat, c’est le statu quo.

* * «r
Parfois la Norvège a bien envie d’in­

terroger la soeur Anne finlandaise, oui 
n’a rien vu venir que la neige qui pou­
droie et les sapins et la mer qu! ver­
doient. ..

* ¥ ¥
Las experts militaires font observer 

qu'aucun commandant allemand n'était

au-dessus du rang de capitaine dans la 
dernière grande guerre. Le commandant 
en chef de cette armée n'était que grand 
caperal, même s'il l'était par opposition 
au fameux petit caporal qui le hante et 
le préfigure.

* * Or
Narvik, c'est le fer, et le fer est dé­

sormais le ... narvik de la guerre,
Le Grincheux

1Î-IV-S0

M. J.-E. Morricr
Une dépêcha d’Edmonton annon­

ce la mort de M. J.-E. Morricr. ingè- 
nienr de renom, qui s'occupa beau* 
coup des oeuvres catholiques cl 
françaises de là-bas.

Nos respectueuse .’ondoléancM à 
la famille en deuil.
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Itolie

“L’Italie se prépare, en attendant le 
moment opportun, qui est beaucoup 

plus proche qu’on ne le croit
On croit que Tltalie et les autres nations neutres de 

l'Europe seront prochainement entraînées 
dans le conflit

qdmf (AP) __On exprime couramment à Rome lovis que
l'Italie et les autres nations neutres de l'Europe seront prochainement 
entraînpec dans le conflit. Le journaliste Giovanni Ansaldo, qui exprime 
souvent le point de vue du ministre italien des affaires etrangeres le comte 
Ciano o déclaré hier dons une allocution irrad.ee aux soldats italiens que 
l'extension de la guerre à la Scandinavie indique qu aucune nation de 
l'Europe ne saurait rester en dehors de la guerre.

L'Italie, dit M. Ansaldo, se prépare en attendant le moment opportun, 
qui est beaucoup plus proche qu'on ne le croit. Ils se leurrent ces Italiens 
qui croient que l'Italie peut se replier sur elle-même et ne pas s occuper de 
ce qui se passe au dehors. Cette politique n a pas réussi même a un petit 
.pays comme la Norvège. Qu'on se demande maintenant si elte 
à l'Italie qui est voisine des belligérants et qui a des intérêts a défendre 
en Méditerranée.
ê _____________ —------------------------------------—

familiale et sociale, de votre situa­
tion aisée, de la culture que vous 
aver reçue".

“O charité, vierge aux yeux de 
lumière, a conclu le Pape, Mère aux 
lèvres de miel. Soeur aux mains de 
dictame! Elle seule rend cette terre 
habitable aux malheureux, aux or­
phelins, aux oppressés, aux sans- 

| toit. Elle révèle à l’homme l’intime 
bonté de son coeur, montre à la 

j terre la meilleure image de Dieu,
| "qui est charité”. (S. Jean). Seule 
vertu éternelle, elle triomphera dans 1 
la gloire, quand la foi et l’espérance 
cesseront. Puisse-t-elle triompher 
maintenant dans le monde! Comme 

| elle apparaît belle et plus désirable 
que jamais, en cette heure où la vio­
lence, fille de la haine, semble vou­
loir la proscrire! Comme elle appa­
raît bonne et plus que jamais néces­
saire à cette humanité agitée et 
convulsée, qui ne veut plus croire 
à la Vérité, qui n’ose plus croire à la 
justice, mais qui ne peut point se 
résoudre à ne plus croire à la cha­
rité!”

L. B.

. , « h A I foi** divers

Mort de Mgr r i *^ /■% ri v.ommis-livrcurs qui sont
Gameau à Québec |a proie
Doyen du chapitre métropolitain et 

vicaire général, Mgr Garneou est 
décédé à 79 ans .

La voix du Pape

Un discours de Pie XII 
sur la charité

Nous lisons dans la Liberté, de 
Fribourg, Suisse, numéro du 19 
mars: Rome, -6 mars

Mercredi dernier, le Saint-Père a 
reçu en audience les Dames de la 
Compagnie de la Charité de Rome, 
auxquelles il adressa une splendide 
allocution sur l’esprit qui doit ani­
mer Tes membres des Conférences 
de Saint-Vincent de Paul. Outre 
l’élan coutumier du Pape lorsqu’il 
touche à des questions d’ordre sur­
naturel, on rencontre dans ce docu­
ment une note qui surprendra 
agréablement nombre de lecteurs: 
la connaissance minutieuse qu’a le 
Souverain Pontife des misères mate­
rielles et spirituelles des déshérites 
de son diocèse de Rome. Comme le 
Docteur angélique, le Pasteur angé­
lique unit le culte des faits concrets 
à l’amour des plus sublimes spécu­
lations. Cette audience fut d’autant 
plus chère au coeur du Saint-Père 
que, à titre de cardinal prolecleur, 
il a naguère plus d’une fois exalte 
la charité de saint Vincent de Paul, 
dont il fit le panégyrique quelques 
semaines avant son avènement au 
souverain pontificat.

“Plus d’une fois, dit-il, nous 
eûmes comme cardinal protecteur 
l’Occasion de louer et d’encourager 
votre charitable activité selon l’es­
prit de saint Vincent de Paul. Com­
ment ne le ferions-nous point au­
jourd’hui qu’un impénétrable con­
seil de Dieu nous a choisi pour 
représenter ici-bas le Sauveur qui 
“passa en faisant le bien”? Père 
commun des fidèles, nous tournons 
vers l’humani# un regard de pro­
fonde compassion, ému des maux 
qui aujourd’hui s’ajoutent à ses dou­
leurs séculaires. Mais nous voyons 
aussi qu'aux épreuves et £*ux ma^' 
heurs que Dieu permet pour puri­
fier le inonde coupable, il inspire 
comme remède des formes nouvel­
les et toujours plus ingénieuses de 
charité".

Cette pensée, le Pape l'a eue à

n
Halifax n'a pas reçu 

de S.O.S. du "Craig'
Halifax, 15 (CP) — Les autorités 

navales, à Halifax, disent, aujour­
d’hui, qu’elles n’ont reçu aucun 
S.O.S. du navire britannique Graig, 
qui, selon la station radiophonique 
Mackay, à New-York, aurait peut- 
être été attaqué par un sous-marin 
à environ 300 milles au sud-est de 
Halifax.

On ajoute que, de toute façon, les 
autorités navales prenaient toutes 
les mesures nécessaires pour secou­
rir le navire, s’il y avait lieu.

avis de décès
BERIAULT — A Mo ial, le 14 

avril ! 940, est décédé à l’âge de 50 
ans William Bériault, époux de Lau­
ra Latreille. Les funérailles luront 
lieu mercredi ie 17. Le convoi fu­
nèbre partira des Salons mortuaires 
Magnus Poirier, 15520, rue St-Denis, 
à 7 lires 30, pour se rendre à l’église 
de Coteau Station, Co. Soulanges, 
*sù le service sera célébré à 10 heu­
res, et de là au cimetière paroissial. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

la lecture de la relation que ses au­
diteurs lui avaient préalablement 
remise, document qui lui avait éga­
lement inspiré une autre considé­
ration: à leur- façon, les pauvres 
sont les bienfaiteurs des riches.

“Cette réciprocité des bons offi­
ces, dit-il, se révèle en premier lieu 
au cours de vos visites. Le pauvre 
vous oblige ji pratiquer la charité 
effective, plutôt que de vous confi­
ner dans un sentiment de pitié qui, 
non mis en acte, risquerait de man­
quer d’efficacité et de mérite. L’a-; 
pôtre saint Jacques l’a noté, non 
sans quelque ironie pourrait-on 
dire: “Que sert-il de dire aux misé­
rables: Réchauffez-vous et rassa­
siez-vous. si on ne leur donne point 
ce qui est nécessaire à la vie?” Et 
Jésus lui-même déclare qu'au der­
nier jour tous les hommes seront 
jugés sur cet exercice pratique de 
la charité. Autant que les circons­
tances vous le permettent, vous 
distribuez donc les secours maté­
riels qui répondent aux besoins les 
plus urgents du pauvre. Votre cha­
rité, toutefois, ne se limite pas à 
donner; elle se donne elle-même et 
votre mission propre n]est pas 
d'envoyer des aumônes, mais de les 
porter vous-mêmes. Or, pour visi­
ter le pauvre il faut sortir de sa 
demeure, de son propre confort; il 
faut souvent renoncer aux usages 
et à l’esprit du monde. L’apôtre 
saint Jean vous en avertit: "Si quel­
qu'un aime le monde, la charité du 
Père n’est pas en lui”. En outre, 
d’aller aux pauvres ne signifie point 
marcher sur de mous tapis dans des 
appartements de luxe; ils vivent 
dans de tristes taudis, et parfois 
même sans toit. Ces pauvres, d’au­
tre part, il les faudra visiter à un 
moment où ils soient disposés à 
écouter ce qu’on veut leur dire. Ain­
si, une dame se plaçait chaque ma­
tin sur une terrasse donnant sur le 
galetas où un homme violent vivait 
en concubinage avec une malheu­
reuse digne de lui, qu’elle cherchait 
à ramener à Dieu; là, parfois long­
temps, sous la pluie, elle attendait 
que s’ouvrit la porte, dans l'espoir 
qu’un jour s’ouvriraient également 
les coeurs.

“Donner, se donner, cela ne vous 
suffit pas encore: puisqu’il plail 
ainsi à Dieu (hilarem enim (lato- 
rem diligit Deux), vous voulez don­
ner avec le sourire. Le pauvre, qui 
a une âme comme le riche, n, lui 
aussi, un coeur; el qu'il faut peu 
parfois pour rasséréner un coeur 
affligé ou adoucir l’amertume d’un 
rebelle! Dans bien des masures où 
entrera, fùt-ce avec des secours 
matériels bien modestes, un trésor 
de dévouement actif et joyeux, se 
réalisera la parole de la Sagesse:

Gros contrats du
"Canadien Nationaln

On annonce des bureaux chefs du 
Canadien National, à Montréal, l’oc­
troi de contrats pour la fabrication 
de matériel roulant supplémentaire 
afin de répondre aux exigences du 
trafic occasionnées par la guerre.

Ce nouveau matériel sera compo­
sé de 150 wagons à ballast ;t 5 four­
gons postes-messageries, qui seront 
construits par la Canadian Car Si 
Foundry Co. Ltd, de Montréal, et de 
25 fourgons à bagages, par la Natio­
nal Steel Car Corporation Ltd, de 
Hamilton, Ont.

Livraison de ce nouveau maté­
riel sera faite au cours de l’été.

M. Rosario Messier

Notes biographiques
^Québec, 15 (D. N. C.). — Mfir Bc | 

nôit-Philippe Carneau, doyen du
‘^uébec et 
iier soir 
Dieu du

Précieux-Sang. S. Em. le cardinal | 
J.-M.-R. Villeneuve, O.M.L, archevê­
que de Québec, qui l'avait adminis-kn iirrièré du numéro 5422 
tre il y a quelques jours. 1 assistai Monkland vers onze
à ses derniers moments: le cardinal - ‘î i;’
venait de quitter l’église St-Jean 
Baptiste, ou il avait commence sa- [

il ngunmen
Cette tin de semaine a encore été 

marquée par une série de vols à 
main année sur la personne de mes­
sagers d'établissements de commer­
ce. Cependant l’un d’eux a déjoué 
son agresseur en lui lançant à la 
tête une bouteille de lait. Trois au­
tres attentats ont été fructueux, dont 
deux samedi soir «t le dernier dans 
la soirée d’hier. Jack Harper, 1056 
rue Addington, à l’emploi d’un 
marchand de fruits du boulevard 
Monkland, passait dans une ruelle

boule- 
heures

et vingt samedi soir, quand un jeu­
ne homme l’approcha en le mena-

medi là visite pastorale, et, peu çant d’un revolver. Sans hésiter, le 
après son arrivée à l’Ilôtel Dieu, Mgr messager lança une bouteille de lait
Carneau expirait.

La dépouille sera transportée au 
cours de l’après-midi à l’arch -vê- 
ché. Les funérailles auront lieu pro­
bablement jeudi matin, à la basili­
que, et la translation des restes se 
fera mercredi après-midi.

Mgr Carneau était né à Ste-Croix 
de Lotbinière, le 20 mars 1862, du 
mariage de feu Médéric Carneau et 
de feu Adéline Desroebers. 11 fit ses 
études classiques au séminaire de St 
Sulpice, à Montréal, de 1874 a 1882. 
En septembre suivant, il entrait au 
Crand Séminaire de Québec. S. Em, 
le cardinal Taschereau lui conférait 
le sacerdoce le 20 mars 1886 dans 
l'ancienne chapelle du Séminaire.

Le nouveau prêtre fut aussitôt 
nommé à l’archevêché, où il devait 
remplir successivement les fonc­
tions de sous-secrétaire, de 1886 à 
1890 et de secrétaire, de 1890 à 
1899. Après ses treize années de ser­
vice à l’archevcché. l’abbé Carneau 
fut nommé curé de Kamouraska, ou 
il exerça son zèle pastoral durant 
deux années. C’est alors que le Sé­
minaire de Québec réclama les ser­
vices du prêtre distingué par sa 
science autant que par son dévoue­
ment qu’était l’abbé Carneau. Mgr 
Carneau passa vingt ans de sa car­
rière au Séminaire de Québec, ou il 
remplit la charge de sous-bibliothe- 
caire d’abord pour être ensuite 
nommé conservateur de la bibliothè­
que de l’Université Laval.

De 1905 à 1921. il remplit en 
même tempiy la charge de professeur 
d’histoire ecclésiastique à la Faculté 
de théologie. , .

En reconnaissance de ses men­
tes, le cardinal Bégin l'élevait a la 
dignité de chanoine le 7 :uin 19-1, 
avec résidence à l’archevêché. Mem­
bre du chapitre mtéoropolitain, M. 
le chanoine Carneau fut nommé pré­
lat domsetique par Son Em. le car­
dinal Rouleau, le 3 janvier 1928

Demain soir à l'hôpital 
Sainte-Justine

SEANCE DE LA SOCIETE 
MEDICALE

Québec, 15 (D.N.C.) — M. Rosa­
rio Messier,, qui a la direction de____ ______ _ __
l’agence commerciale de la provin- j pius tard, le 24 février 1932, S. Em.

a A I \ l « r n , ] m A * ■ A Tk l _Jt 1 — - . I A T « 1 1 1 f \ î 1 ( \ IClOOOlLce à Ottawa, viendra à Québec, 
cette semaine, pour prêter serment 
en vertu de la nouvelle loi. M. Mes­
sier fut nommé à Ottawa pour y 
surveiller les intérêts de la provin­
ce dans la capitale. Il se trouve a 
devenir le premier agent général de 
la province nommé suivant la loi 
que M. Oscar Drouin a fait adopter 
et qui vient d’être sanctionnée par 
le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince.

L'exposition des anciens 
des Beaux-Arts

La 6ème exposition des Anciens 
des Beaux-Arts s’ouvrira demain, à 
la Galerie des Arts, ouest, rue Sher 
brooka, pour se continuer jusqu'au 
27 avril. L’entrée sera libre le di­
manche de 2 à 5 heures, le mercre­
di et le samedi, de 10 à 5 heures. 
Les autres jours, de 10 à 6 heures, 
il y aura un droit d’entrée à payer.

La neige dans la région 
de Québec

Québec, 15 (DNC) — La bordée 
de neige qui est tombée sur Que­
bec et la région, avant-hier et hier, 
a atteint l’épaisseur de 11.4 pouces 
à Québec. Cette tempête a désorga­
nisé partiellement le circuit routier 
de notre région.

JEA.NNUTTE — A Montréal, le 14 i a ___ ____
avril 1940. est décédée à 1 âge de 80i valent des légumes avec de
ans Mme Joseph Jeannotte, née Des-1
jardins (Emma). Les funérailles au­
ront lieu mercredi, le 17 courant. 
Le convoi funèbre partira du No 
3738, Parc LaFontaine, à 8 lires 15, 
pour se rendre à l’église St-Louis de 
France, où le service sera célébré à 
8 lires 30. et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépulture. 
Parents et amis so t priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

PARENT — A Pointe-Claire, le 13 
avril 1940, est décédée Mademoiselle 
Irmine Parent. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, 339, Bord du 
Lac, pour se rendre à l’église, où le 
service sera célébré mercredi à 9 
heures 30. Parents et amis sont 
pries d’y assister sans autre invita­
tion.

NECROLOGIE

Appel aux tuberculeux 
guéris

k- cardinal Villeneuve le choisissait 
comme vicaire général de l’afçhi- 
diocèse tout en le faisant élever par 
Rome à la dignité de protonolaire 
apostolique. ,

Lui survivent: deux freres, MM. 
Napoléon et Albert Carneau, de Ste- 
Croix de Lotbinière; ses soeurs, 
Mme Alfred Bergeron (Joséphine), 
de Ste-Croix; Mme J.-A. Blanchet 
(Alice), de Montréal; Mme Louis 
Auger (Georgiatlna). de Ste-Croix; 
ses belles-soeurs, Mme Arthur Car­
neau, de Québec; Mme Alphonse 
Carneau, de Fall-River, Mass.; ses 
neveux et nièces: M. l’abbé Jean- 
Charles Auger, du Séminaire de 
Québec; M. et Mme Philippe Car­
neau, de Québec; M. Hervé Berge­
ron, de Québec; le Dr et Mme Be­
noit Carneau, de Fall-River; 'IM. Al­
phonse et Georges Carneau, de ball- 
River; M. et Mme Willie Thurber, 
M. et Mme Georges Croteau, le Dr et 
Mme Lucien Pimliot, Mlle Cécile 
Bergeron, de Ste-Croix; M. et Mme 
Aurélien Carneau, M. et Mme Con­
rad Carneau. M. et Mme Roland Car­
neau, M. et Mme Henri Lemay, M. et 
Mme Patrice Blanchet, M. et Mme 
Rodolphe Blanchet, M. Félix Blan­
chet, M. et Mme Donat Lafleur, M. 
Adélard Champoux et M. Charles Gé- 
linas, tous de Montréal; M. et Mme 

"Gérard Filteau, de Shawinigan; M. 
et Mme Lamv, de Lévis. Lui survi­
vent aussi plusieurs cousins et cou­
sines dont M. et Mme Auguste Car­
neau. M. Raoul Carneau, de Québec; 
M. et Mme André Doré, M. et Mme 
Armand Carneau, Mme Edgar Car­
neau. M. et Mme Placide Bourcme, 
tous de Montréal; M. et Mme Phile­
mon Carneau. M. et Mme Gérasime 
Carneau, AL et Mme ^ubin Carneau. 
M. l’iric Bernard, de St Fiavien; M. 
et Mme Noël Bacette, de Québec.

à la'tête du bandit qui prit la fuite.
Un peu plus tôt, Armand Desjar­

dins, 4201 boulevard Gouin, livrait 
une commande pour le compte de 
son père, dont l’établissement est 
situé à 4887 ouest, sur la même ar­
tère, quand un “gunman” lui déroba 
la somme de 856, à l’intersection 
des rues Saint-Léon et Rivoli.

Le même soir, Roland Morin, 
6584 rue Delaroche, fut assailli par 
deux jeunes gens auxquels il allait 
porter des cigarettes à 6389, rue 
Chambord. En arrivant à cette 
adresse, les inconnus qui l’atten­
daient dans l’ombre le firent passer 
par l’arrière. Cependant, une fois 
rendus dans la ruelle, ils le saisirent 
et lui enlevèrent la somme de $3.05 
sans toutefois le blesser. Le jeune 
Morin ne peut affirmer s’ils étaient 
armés. Enfin, hier soir, à neuf 
heures, dans le même district, Ro­
bert Nolet, 6990, rue Chambord, 
messager de la pharmacie Poitras 
fut accosté par trois jeunes gens et 
se fit enlever la somme de $10. La 
police enquête dans tous ces cas.
Blessé par un tram

AI. René Plamondon, 23 ans, 136, 
rue Mozart, a été heurté par un 
tram, hier soir, à l’angle des rues 
Masson et Iberville. On l’a trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame mais 
il a pu retourner à son domicile 
après avoir été pansé pour de légè­
res érosions.
Tué dans un accident d'auto

Ovila Tremblay, 20 ans, 4765 est, 
rue Ontario, a été tué aux petites 
heures samedi mptin, dans une tra­
gédie de l’auto qui s’est produite 
près jie l’angle de la rue Notre-Da­
me et de la rue Haig, à Longue- 
Pointe. La voiture dans laquelle ii 
se trouvait a dérapé sur la chaus­
sée glissante et s’est écrasée contre 
un poteau de fer après avoir bri­
sé (leux poteaux de bois.

Deux compagnons du défunt: 
Léopold Bernier, 19 ans, 4650 rue 
La Fontaine, et Marcel Reynaud, 
19 ans, 4577 est, rue Ste-Catherine 
s’en sont tirés pour leur part avec 
de légèros blessures. Un verdict 
de mort accidentelle a été rendu en 
cour du Coroner dans la journée 
de samedi.
Trouvé pendu

Magog, 15 — M. Adélard Lavi- 
gueur, 58 ans, rentier de Magog, a 
été trouvé pendu hier midi à une 
poutre, dans un hangar situé près 
de son domicile. Le médecin qui a 
constaté le décès a déclaré que la 
mort remontait à vingt-quatre heu­
res. C’est M. Dollard Lavigueur, 
fils du défunt qui fit la découverte 
du cadavre. Une enquête aura lieu 
aujourd’hui au poste de police de 
Magog autour de cette affaire.

C’est demain soir, à 8 h. 45, que 
la Société médicale de Montréal 
tiendra sa prochaine séance clini­
que à l’hôpital Sainte-Justine.

Le secrétaire-trésorier général, le 
Dr Paul Letondal, nous informe que 
de nombreux méaecins de Montréal 
et des environs seront mis en nomi­
nation, et que l’on procédera à 
l’élection de nouveaux membres 
titulaires.

Cette séance clinique compren­
dra éfs travaux d’un caractère es­
sentiellement pratique, qui seront 
donnés par les docteurs Hermile 
Trudel, W. Boileau, Albert Comtois, 
J.-C. Favreau, René Benoit et An­
tonio Léveillé.

Tous les médecins sont cordiale­
ment invités à assister à cette réu­
nion, qui sera présidée par le Dr 
Oscar Mercier.

Feu M. l'abbé Albert 
Hervieux

Dannemora, N.-Y., 15. — La pa­
roisse Saint-Joseph de Dannemora, 
N.-Y., a fait d’imposantes funérailles 
à M. l’abbé Albert Hervieux, son re­
gretté curé, durant 26 ans. Après le 
service, la dépouille mortelle a été 
transporté à Lanoraie ,où un autre 
service funèbre a été chanté.
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Cours de Bible
Cours publie de Bible, par le R. 

P. Conzalve Poulin, O.F.M., ce 
soir, à 8 h. 15, à la salle Saint-Fran­
çois, 2000 ouest, rue Dorchester. 
Le R. P. Archange répondra aux 
questions. Entrée libre.

M. Donat Lalande 
en deuil

M. Donat Lalande, secrétaire de 
la Banque Provinciale du Canada, 
vient de perdre son jeune frère, 
Réal Lalande, décédé brusquement 
à l’âge de 15 ans, dans la nuit de 
vendredi à samedi dernier.

Le corps est exposé à 4545 rue' 
Saint-Denis.

Inutile de chercher ailleurs... 
C’est ICI que vous trouverez;
Les Meilleures V aleurs

FOUR HOMMES

CHIC PALETOTS 
DE PRINTEMPS

Assortiment très ariéé 
— Tweeds importés.S 
Styles raglan et ajus­
tés. A partir de

POUR LA 
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1ère COMMUNION
Beaux complets en serge£41 
“botany” anglaise pure?W 
laine. Bonne pesanteur, fl 
A partir de “
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CHAPEAUX
Toutes les dernières nouveautés. 
Grand choix de nuances.

CHAUSSURES
Vaste assortiment de 
chaussures pour 
hommes et gar- 
cons. Pointures:
m a 12.

ENSEMBLES

901 EST, STE 
3623 EST,

Ces ensembles comprennent: pale­
tot, culotte et casquette. Les plus

nouvelles teintes.
cs&- *9-95
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^Donnez-leur la préférence^
Passez vos commandes à nos annonceurs, de 
préférence.

Ils y ont droit, puisqu'ils se servent de votre 
journal.
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CHARBONNEAU — A Montréal, 1» 12, è 
65 ans. Alrtérlc Charbonneau, époux d'Eu- 
Rénle Granger.

DAIQNAULT — A Montréal, le 8. un fils, 
enfant de Llonel-C. Dalgnault et de Si­
mone Gauthier. , .

DUGUAY. — A Montréal, le 12, b 32 an*, 
Gérard Duguay, époux de Rita Goyette^ 

LAROCHLLLE. — A Montréal, le 11 il 66 
ans. Mme Pierre Larochelle.

LEBEL. — A Montréal, le 12, à 49 an*. 
Wltrld I.eBel. _ , „

MENARD — A Ottawa, le 11, à 50 ans, 
Charles-Albert Ménard, époux de Ahéal
E POUPART — A Montréal, le 12, Joseph 
H. René Poupart.

SAINT-AMOUR — A Coteau-du-L&c, le 
12. (V 80 ans, Mme veuve Ignace Saint- 
Amour. née Eléonore Gauvln.

THEORET — A Montréal, le 11, 8 83 an», 
Emile Théoret, époux de Mélina Vlau.

l'affection qu’un boeuf gras avec de 
la haine” (Prov. 15.17). Ainsi, 
vous obligeant à passer du senti­
ment de la pitié aux actes de la 
bienfaisance, le pauvre vous fait 
comprendre en même temps la né­
cessité de joindre aux actes le sen­
timent dans lequel le geste resterait 
froid et la parole indifférente.

“Le pauvre vous unit encore à 
Dieu avec son exemple. Parfois de 
merveilleuses vertus fleurissent 
sous (ies toits misérables, comme 
dans la chambre sombre de ce pa­
ralytique, immobile depuis huit ans, 
qui fêtait chrétiennement, avec son 
épause, ses enfants et quelques Da­
mes de votre Compagnie, au milieu 
de l'émotion de tous, la consécra­
tion de sa famille au Sacré Coeur. 
Il est vrai, parfois, le vice s’étale 
à vos yeux non moins cruellement 
que la misère matérielle. Mais si le 
contraste entre la souffrance du 
pauvre et votre aise est d’un effet 
salutaire, puisque, rentrant du tau­
dis froid, nu, peut-être malpropre, 
dans votre appartement commode 
et brillant, vous vous sentez inspi­
rées à élever une pensée de vive gra­
titude vers la divine Providence et 
peut-être aussi à renoncer à quel­
que dépense superflue; ne recon­
naîtrez-vous pas également, k la vue 
de l’abjection morale provoquée ou 
favorisée par l’indigence matérielle, 
que voire bonne et vertueuse con­
duite est due. en grande partie, aux 
conditions mêmes de votre vie

Un groupe d’ex-tuberculeux du 
Lac Edouard, récemment formé en 
association dans un but philanthro­
pique d’entr’aide et d’encourage­
ment mutuel et aussi de propagan­
de antituberculeuse, désire agran­
dir ses cadres et lance un appel à 
tous les ex-tuberculeux, hommes et 
femmes, et plus spécialement aux 
anciens du Lac Edouard.

Joignez-vous à eux en faisant 
parvenir au secrétaire vos noms, 
adresse, numéro de téléphone, s'il 
y a, l'endroit et les dates où et 
quand vous avez fait de la cure. 
Ces renseignements seront gardés 
confidentiellement. Veuillez donc 
agir sans crainte, car il y va de, vo­
tre avantage et de l’intérêt d’une 
grande et noble cause,, la réhabili­
tation morale et matérielle de l’ex- 
tuberculeux auprès du public en 
général.

Votre collaboration est nécessai­
re pour en assurer le succès. Au­
cune cotisation n’est exigée actuel­
lement. Veuillez adresser sans re 
tard au Secrétaire des Anciens du 
Lac Edouard, 5939, rue Saint-Hu­
bert, Montréal. (Comm.)

VIENT DE PARAITRE

“Le grain de sénevé”
PAR S. E. LE CARDINAL VILLENEUVE 

' Dan* la eollaetion du Trolaièsna CanHmaira, “U r»i« d« téiurvé", par S. I. 
le cardinal Villeneuve, aulvi d’un article de S. E. Mgr Gauthier et d’un autre de 
M. Georges Pelletier. _ . ....

Prix: 10 tout l’exemplaire, $1 la douxalne; $7.00 le cent, plut lea fraie du

Dan. la même collection, et eux même. prix. “LIS ORIGINES DI VILLI- 
MARIE ”, par M. l’abbé Croulx.

On peut commander eneembla lee deux brochure*, et bénéficier dee ré­
duction* peur quantités.

Toutai let commandes à l’unité et h la douuaine sont rigoureusement para- 
blet d’evenee. S’adretter au Servleu de Llbreirl# du "Devoir", 430, rue Notre- 
Dame net, Montréal.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de 
brairie du "DEVOIR", 430, rue 
tre-Dame (est), Montréal.

Mlle Rita Mount expose
Mlle Rita Mount expose ses ta­

bleaux, ces jours-ci, aux galeries de 
la maison Morcncy Frères, 4a8, est. 
Sainte-Catherine. L’exposition sera 
ouverte jusqu’au 27 avril. L entree 
est libre, de 9h. ^-m- a oh. p.m.

Service pour le
cardinal Verdier

Jeudi, à Notre-Dame
La Compagnie de St-Sulpice à 

Montréal fera célébrer un service 
jeudi prochain à Téglise Notre-Da­
me à la mémoire de son superieui 
général, Son Eminence le cardinal 
Verdier, mort à Paris, il y a quel­
ques jours.

Son Excellence 
archevêque de Montr 
à celte cérémonie, qui commence­
ra à neuf heures.

Pour Mieux 
Vous Servir

Mgr
itreal.

Gauthier
assistera

Quelle date
Voyez ici

1940 AVRIL 1940
Dim. Lun. Mar. M«r.

1 2 3

7 8 9 10

14 1S lé 17

21 22 23 24

21 29 30

Jctt.

11

Vsn.

12

R*m

13

27
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Tarif d'abonnement 
(hors Montréal)

Canada
' 1 cpmflinp ....................... . .20

*7 çpmoinp'; ............... ........ . .35
3 semaines ................. ..........
| mni1; .......................

.50

.60
2 mais .......................... 1.10
fi mok ......................... 3.00

Etats-Unis
1 RPmninp» ................... . .25
1 mois .....................................
6 mois .....................................

.75
400

Faire remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir 

‘i ! Boîte Postale 500, Place d'Ar- 
j mes, Montréal (abonnements)

EHVOIÉES TRANSCONTINENTALES
D)UR répondre à la demande 

toujours croissante de transport 
aérien, Air-Canada annonce un 
service additionnel de jour, à 
travers le Canada. Pour vacances 
ou voyages d’affaires, les avan­
tages qu’offre ce nouveau service 
seront très appréciés. Le passager 
sera à meme d’apprécier le con­
fort des avions d’Air-Canada que 
rehausse la présence de l'hôtesse. 
Siège et repas compris. Pas de 
pourboire.

Cet été, soyez dans la note! 
Voyagez par les avions d'Air- 
Canada !

l’ont ratïtiincmtnls y lotalions:
1US ru* P»«l (H«t*l Mont-Royal) 

PLateau 8284
Aéroport St-Hubort

PLateau 2768
ou tout* autre agence 

de toyagei

VERS L'OUEST - VERS L'EST
•UvEx-: mm : xï:: }mwm iilif m i »!

Commandant la 14 avril

Dip. MONTREAL 7-311• 8Wj.«l
pour

WINNIPEG, REGINA, LETHBRIDGE, 
CALGARY, EDMONTON, VANCOUVER 

at SEATTLE

3 ENVOLÉES PAR IOÜR
. pan OTTAWA at TORONTO

Dé*. MONTRtAL 7.10 a.m. 6.08 R.m. t.0a p.m.
a

SERVICE QUOTIDIEN VERS LES MARITIMES 
Dtfp. 11.48 B.m. p*ux

MONCTON, HALIFAX,* SUMMERSIDE* ol CHARLOTTETOWN* 

Service de retour commode
Heurts Indiquées sont de l'êiropert meme 

•Ssr vic« quotidien lu daté dt Moncton ptr C*nidltn Alrwiy* le dimtnchQ AfOiptè.
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CALENDRUS

Demain: MARDI, 1C roll INC 
teint Benoit Joeeph Labre, coni'
Lwet An soleil S h. 14.
Coucher du soleil, C h. Al.
Lever Ce la lune, .11.
Coucher de U lune, 1 h. SC.

NouTelle'lune, le T, à 1 h. Il B. du «oir. 
Premier quar. le 1S, à t h. 4C ». du matin. 
Plein lune, le 21, à 11 h. SI m du soir. 
Dernier quar. le 2*. à 2 h. 4S m. du matin.
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CM peu PLUS DOUX, — PLUIE LEG 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum IC.
Même date l'an dernier 32.
Minimum aujourd’hui 2* .
Mémo date l'an dernier 34.

BAROMETRE: 14 h .a.m. 29.43. Midi: 29.34.

Obiltiuu tnuraa par
Mme L -P de Mea;è 7S3i rue Salnt-Denia

Triple plainte de plagiat contre 
M. Paul Gury

A propos de quatre sketches radiophoniques sous le 
titre: "Frédéric Chopin, évocation radiophonique"

M. Louvigny de Montigny, d’Ottawa, représentant de la Société des 
Gens de Lettres de France et-son fondé de pouvoir au Canada, a dépose 
samedi, à Montréal une triple plainte de plagiat contre Loïc Le Gouria- 
dec, alias Paul Gury Le Gouriadac, à propos de ses quatres sketches 
radiophoniques présentés sous le titre Frédéric Chopin, Evocation ra­
diophonique, en janvier dernier. L’écrivain plagié en la circonstance 
est Guy de Pourtalès, de Paris,

La cause est entre les mains de Me Jean-Marie Nadeau, avocat de 
la Société des Gens de Lettres à Montréal, qui a pour conseil Me Ro­
ger Ouimet. M. le juge Archambault a reçu les plaintes samedi. La com­
parution de M. Le Gouriadec est fixée au 23 avril prochain.

Voici quelques exemples du plagiat incriminé à Le Gouriadec. 
A gauche, le texte de Le Gouriadec; à droite, celui de Pourtalès:

DU COTE ALLEMAND

Frédéric Chopin
Evocation radiophonique de Paul 

Gury Le Gouriadec, Montréal. Qua­
tre sketches transmis par le réseau 
français de Radio-Canada, 6-13-20- 
27 janvier 1940.

1er épisode
“De Frédéric Chopin, presque 

rien ne subsistait, que sa musique. 
Sa nature le préservait des vaines 
expériences et le .destin a voulu en 
outre qu’un grand nombre de ses 
lettres et de ses reliques fussent 
blûlées dans une maison de Varso­
vie qu’habitait sa soeur en 1863. 
Nous n’avons donc où les trouver 
que sa musique, quelques vestiges 
rie correspondance et les souvenirs 
de ses amis. Au demeurant, sa vie 
fut toujours si simple et si logique, 
qu’un peu de commentaire est né­
cessaire pour l’entendre.” (page 1).

“Deux ou trois voyages exceptés, 
le monde extérieur a fort peu pé­
nétré cette imagination tournée 
toute vers le dedans.” (p. 2).

“Piano, instrument merveilleux”, 
dit-il. Bien entendu, puisque le 
piano est un orchestre. Mais, il y a 
davantage, le piano a une âme... 
C’est la seule que Chopin ait bien 
connue et comprise. Aussi a-t-il 
fait du piano son seul confident et 
son légataire universel.” (p. 2).

“Toujours est-il qu’il vint au mon­
de en musique, car précisément des 
violons rustiques donnaient une sé­
rénade sous les fenêtres de sa mère, 
por une noce de village”. (3).

M. Louvigny de Montigny a con­
fronté les sketches de Le Gouriadec 
avec le texte de Pourtalès. La con­
frontation qu’il en a faite couvre 
une trentaine de pages d’un papier 
grand format.

Les avocats de la Société des Gens 
de Lettres déclarent que “L’Euoca- 
tion radiophonique de Le Gouria­
dec est d’un bout à l’autre extraite 
de l’étude originale de Pourtalès”. 
“Le Gouriadec, disent-ils, n'a fait 
aucune recherche personnelle, n’a 
rien tiré de son esprit, n’a rien in­
venté. 11 n’a fait que copier l’ouvra­
ge de Pourtalès et en assembler la 
documentation pour en former qua­
tre- sketches d’une demi-heure cha­
cun”.

“Le Gouriadec, disent-ils encore 
dans les pièces au dossier, a plagié 
effrontément et contrefait l'étude

L’Allemagne admet que les aviateurs anglais 
lui ont coulé un transport à Bergen et que 

la marine anglaise bloque le port de Narvik
Destruction de 2 sous-marins anglais, soit 7 coulés depuis une semaine 

Dans ia région d'Oslo, toute tentative de mobilisation norvégienne
a été complètement brisée

Berlin n'admet pas que l'Allemagne soit en guerre avec la Norvège
Chopin, ou le Poète (Vies des 

Hommes illustres — no 7), par Guy 
de Pourtalès, de la Société des Gens 
de Lettres de France. Editions de 
la Librairie Gallimard, Paris, 1927.

“De Chopin, presque rien ne 
subsiste. Sa nature le préservait | 
des vaines expériences et le destin | 
a voulu en outre qu’un grand nom- j 
bre de ses lettres et de ses reliques j 
fussent brûlées dans une maison 
varsovienne qu’habitait sa soeur en 
1863. Nous n’avons donc où le 
trouver que sa musique, quelques 
vestiges de correspondance et les 
souvenirs de ses amis. Au demeu­
rant, sa vie fut toujours si simple 
et si logique qu’un peu de commen­
taire est nécessaire pour l’enten­
dre”. (page 9).

“Deux ou trois voyages exceptés, 
le monde extérieur a fort peu pé­
nétré cette imagination tournée 
toute vers le dedans, (p. 9).

“Piano, instrument merveilleux”, 
dit-il. Bien entendu, puisque le 
piano est un orchestre. Mais il y a 
davantage: il est un instrument. 
Donc, une âme. C’est la seule que 
Chopin ait connue, aussi a-t-il fait 
du piano son légataire universel.” 
(pp. 9 et 10).

“Il vint au monde en musique, 
car précisément des vioFns rusti­
ques donnaient l'aubade sous les 
fenêtres de sa mère, pour une noce 
de village.” (p. 14).

minutieuse et consciencieuse de 
Pourtalès, pour en tirer à la diable 
une prétendue “évocation” person­
nelle qu’il a vendue à Radio-Cana­
da, Il n’y a eu dans ces émissions 
aucune déclaration de provenance. 
Le Gouriadec s’est représenté com­
me l’unique auteur de ce travail j 
rendu public par la radio”.

“Ce genre de contrefaçon, disent i 
encore les avocats de la Société, est ! 
pratiqué par d’autres faiseurs de j 
sketches radiophoniques. Il est telle- \ 
ment préjudiciable aux auteurs con- j 
cernés, et tellement ruineux pour 
les écrivains canadiens qu’une pu­
nition exemplaire doit être infligée 
aux coupables, d’autant plus que ces 
plagiais font servir notre Radio 
nationale à la diffusion de contrefa­
çon qui nuisent à l’éducation popu­
laire”.

Berlin, 15 (C.P.) — L’Allemagne] “Dans la région de Stavanger et 
admet aujourd’hui que les aviateurs ; de Kristiansand, la journée a été 
anglais lui ont coulé un transport i calme. Au cours de la vaine attaque 
à Bergen et que la marine anglaise anglaise du 14 avril, deux avions

du type Vickers-Wellington ont été 
descendus par des avions de chasse 
Messerschmitt.

“Dans la région d’Oslo, les trou­
pes allemandes ont pris Honefoss. 
11 est à remarquer que dans la ré­
gion d’Oslo la tentative de mobili­
sation norvégienne a été complète­
ment brisée.

“D’importantes quantités de ma­
tériel de guerre sont tombées aux 
mains des Allemands. Les pertes 
allemandes sont insignifiantes. ■ 

“Dans le Skagerrak, nos forces 
ont détruit deux nouveaux sous-ma- 
rins ennemis, ce qui porte à sept le 
nombre de sous-marins ennemis 
coulés au cours de ( ces derniers 
jours par notre marine et notre 
aviation. Le sous-marin norvégien 
Hval a été capturé. Il recevra un 
équipage allemand et sera remis en 
service.

“Au cours de la journée du 14 
avril, des unités de notre aviatioir 
ont effectué des envolées de recon­
naissance au-dessus de la mer du 
Nord et tout le long de la côte nor­
végienne”.

* * *
Le communiqué allemand d’hier 

affirmait qu’un croiseur anglais de 
la classe du Glasgow, avait été tor­
pillé au nord des lies Shetland et

fait le blocus du port de Narvik, 
mais elle annonce, par contre, que 
l’armée allemande qui opère dans 
le sud de la Norvège a écrasé toute 
tentative de mobilisation dans ia 
région d’Oslo. Le haut commande­
ment allemand annonce de plus la 
destruction de deux sous-marins 
anglais, ce qui porterait à sept te 
nombre de sous-marins anglais cou­
lés depuis une semaine, et la cap­
ture d’un sous-marin norvégien.

Voici le texte du bulletin du 
haut commandement allemand en 
ce qui a trait à la Norvège:

Le 14 avril, de nouvelles troupes 
et du matériel de guerre ont été 
amenés dans les territoires du sud 
de la Norvège, ce qui a contribué à 
assurer et à renforcer considéra­
blement la situation. Aucune im­
portante intervention de l’ennemi 
par mer ne s’est produite dans cet­
te région.

“A Narvik, la journée a été cal­
me. Des forces navales anglaises 
assez considérables ont bloqué l’en­
trée du port.

“A Bergen, deux avions de com­
bat anglais ont attaqué et coulé un 
navire marchand allemand. Ces 
deux avions ont été descendus peu 
de temps après par des avions de 
chasse allemands.

que trois sous-marins alliés avaient
été détruits par des avions de chas- Jars qui, au contraire de l’effet ha

Sur le “front de l’arrière”
A midi, la Fédération des Oeuvres de Charité cana­

diennes-françaises avait recueilli $256,248 — 
soit 58 pour cent de son objectif de $441,500 — 
Il faut, coûte que coûte, trouver $185,000 d’ici 
mercredi soir—“Nous réussirons”, tel est le mot 
d’ordre, pour aujourd’hui — Le soleil contribue 
à faire renaître la confiance — Travail magnifi­
que aux Noms réservés

MESSAGE PERSONNEL DE M. HENRI CROULX

Bombardement nourri, ce matin, 
à la direction générale de la Fédé­
ration! Mais si paradoxal que soil 
le rapprochement des mots, ce fut 
un heureux bombardement...de dol

se allemands dans le Skagerrak 
* * Ÿ

Les milieux officiels allemands 
n’admeltent pas que l’Allemagne 
soit' en guerre contre la Norvège. 
Ils font observer que du point de 
vue du droit international, les rela­
tions entre l’Allemagne et la Norvè­
ge ne sont pas modifiées, que si 
le contact est rompu entre le minis­
tre allemand en Norvège, M. Kurt 
Brauer, et le roi Haakon, le person­
nel 'de la légation norvégienne à 
Berlin n’a pas quitté l’Allemagne et 
n’a pas confié à une tierce puissan­
ce l’administration de ses affaires. 
Les Norvégiens semblent eux-mêmes 
un peu confus et pendant que le 
roi Haakon exhorte son peuple à la 
résistance le chef nazi norvégien 
Vidkun Quisling demande l’accep­
tation de l’occupation allemande. 
Les Allemands prétendent qu’il y a 
eu des échauffourées entre policiers 
et civils en plusieurs localités de la 
Norvège.

Pour ce qui est du mouillage de 
mines dans la Baltique par les An­
glais, on fait observer, dans les mi­
lieux officiels allemands, qu’il y a 
beaucoup de fantaisie dans toute 
cette historié. On admet que des 
sous-marins anglais aient pu péné­
tré dans la Baltique et mouillé 
quelques mines.

Des troupes anglaises à Narvik
L'un des points de débarquement serait 

les îles Lofoten
(Dernière heure) 

Stockholm, Suède, 15 (A.P.) — 
On rapporte aujourd’hui que des 
troupes anglaises sont débarquées 
aujourd’hui à Narvik sous la pro­
tection des canons de l’escadre qui 
a pénétré samedi dans le fjord et 
détruit les navires de guerre alle­
mands qui s’y trouvaient, (le rap­
port venait du poste norvégien de 
Bodo, au sud de Narvik, et il a été 
mivi d’un communiqué de l’année 
norvégienne annonçant que des 
troupes norvégiennes se dispo­
saient à attaquer les Allemands au 
nord et à l’ouest de Narvik. Les Al­
lemands battraient hâtivement en 
retraite et seraient hors d’état d'op­
poser une résistance sérieuse, all­
iait affirmé le commandant norvé­

gien de la région.
Ÿ Ÿ ¥

Berlin, 15 (A.P.) —De hauts per­
sonnages allemands affirment que, 
les troupes anglaises ne sont débar­
quées en aucun point de la côte 
norvégienne occupé par les trou­
pes allemandes, mais il est possi­
ble qu’elles aient effectué des dé­
barquements ailleurs sur la côte de 
Norvège, qui s’étend sur une lon­
gueur de plus de 1,000 milles.

Paris, 15 (C.P.-Havas) — Le 
journal Temps rapporte aujourd’hui 
que les îles Lofoten, au large de 
Narvik et à quelques milles seule­
ment de la côte norvégienne, sont 
l'un des endroits où les troupes an­
glaises sont débarquées.

Sur le front occidental
Paris, 15 (CP-HavaS) — Voici le 

bulletin publié aujourd'hui par le 
Grand quartier général français: 
“A la fin de la journée d'hier et au 
cours de ia nuit, il y a eu activité 
de la part de nos unités de recon­
naissance et intervention de l’artil­
lerie en plusieurs points du front.” 

* * *
On apprend qu’un détachement, 

français s'est infiltré dans les lignes 
allemandes sur le front d’Alsace et 
qu’il a réussi à rentrer dans ses 
lignes après un vif engagement et 
qu’une attaque allemande a été re­
poussée avec pertes à l’ouest des 
Vosges. _

Le service aérien de jour 
entre Montréal 
et Vancouver

On annonce d'Air-Canada que les 
avions affectés au nouveau service 
de jour en’re Montréal, Ottawa, To­
ronto et Vancouver ont fait le ple'n 
de voyageurs, à toutes les envolées 
transcontinentales. Ce nouveau 
service de jour constitue deux en­
volées transcontinentales, dans les 
deux sens.

L’avion affecté au vol de jour 
quitte Montréal à 7 h. 30 du matin 
et Toronto â 10 h. 15 et arrive à 
Vancouver 10 h. 35 du soir. L’a­
vion qui quitte Moncton à 6 h. du 
soir s’envole de Montréal A 8 h. p. 
m., Toronto 10 h. 45 p.m., pour ar­
river & Vancouver le lendemain 
matin à 11 h. 35.

En Suède
Stockholm, 15 (A.P.) —Un avion 

allemand du type Junkers a dû fai­
re un atterrissage forcé à Maries- 
tad, en territoire suédois, aujour­
d’hui, ayant manqué d’essence 
après avoir semé des feuillets de 
propagande en territoire norvégien. 
Les cinq aviateurs et l’appareil ont 
été internes. Trois autres aviateurs 
ont aussi été internés hier après un 
atterrissage forcé à Grebbstad. Un 
troisième appareil allemand a été 
descendu par les batteries suédoi­
ses en survolant le camp militaire 
suédois d'Uddevalla.____

Service pour le cardinal 
Verdier à Rome

Rome, 15 (C.P.) —- Il y aura ser­
vice pour le repos de l’âme du car­
dinal Verdier, archevêque de Pa­
ris, décédé mardi dernier. Le ser­
vice sera célébré dans l’église St- 
Louis, par le cardinal Maglione.

Président de l'Académie 
Sâint<Thomas d'Aquin

Québec, 15 — M. le chanoine 
Cyrille Gagnon, vice-recteur de 
rUniversité Laval, vient d’être élu 
président de l’Académie canadien­
ne St-Thomas d’Aquin, en rempla­
cement de Mgr Louis-Adolphe Pa­
quet, démissionnaire. Me Léo Pel 
land. C.B., a été nommé membre 

1 de l’Acadéroi»

Les Amériques 
et la paix

Déclaration du président Roosevelt
Washington, 15 (A. P.).—Le pré­

sident Roosevelt a narlé à midi de­
vant le Bureau des Gouverneurs de 
l’Union panaméricaine, à l’occasion 
du 5üème anniversaire de cette or­
ganisation et il a proclamé la dé­
termination des Amériques “de vi­
vre en paix et d’assurer cette paix”.

11 dit que tes 21 républiques amé­
ricaines peuvent maintenir ta possi­
bilité de la paix si elles sont prépa­
rées à rencontrer ia force par la for­
ce si jamais elles sont attaquées.

“Nous, de cet hémisphère, nous 
n’avons pas besoin de chercher un 
nouvel ordre international; nous 
l’avons déjà trouvé. Il n’a pas été 
conquis par des déclamations hysté­
riques ou par de grands mouve­
ments de troupes. Nous n’avons pas 
détruit des nations, ni capturé des 
gouvernements, ni arraché des peu­
ples innocents de la terre où ils vi­
vaient. Nous n’avons pas inventé 
d’absurdes doctrines de suprématie 
raciale, ou cherché la dictature par 
une révolution universelle.”

“L’ordre interaméricain n’a pas 
été édifié par la haine et ta terreur. 
Il a été établi par le travail continue) 
et effectif d’nommes de bonne vo­
lonté.

M. Roosevelt dit que “ta paix uni­
verselle et durable reste un rêve” et 
il demande à ses auditeurs de ne 
garder aucune illusion à l’heure où 
les vieux rêves de domination uni­
verselle surgissent de nouveau.

“On nous parle de races qui pré­
tendent à conduire les autres, de 
groupes qui veulent imposer leur 
manière de vivre à d’autres nations. 
Nous sommes en face de coups de 
force économiques habilement con­
çus pour forcer de grands territoi­
res à subir l’influence politique 
d’autres pays.

Le président dit que ce qui se 
passe en Europe affecte directement 
la paix et le bien-être du nouveau- 
monde. “C’est pour cette raison 
que nous avons adopté des procé­
dures qui nous permettent de faire 
face à toute éventualité.

Plaise à Dieu que nous n’ayons 
pas à faire plus que cela. Mais si 
la chose devient nécessaire, je suis 
convaincu que nous triompherons 
complètement. La puissance inté­
rieure d’un groupe de peuples li­
bres est irrésistible quand ils sont 
préparés à agir.

11 dit que l’amour triomphera de 
la haine, que la foi en l'humanité et 
la justice prévaudra sur la force.

Mort subite de M. Roui 
Bronchaud

M. Paul Brancbaud, fils de M. C.- 
H. Branchnud, principal associé de 
la maison L.-G. Beaubien & Cie, est 
mort soudainement aux bureaux de 
l’immeuble Duluth, à 11 h. 45 ce ma- 
|ni. Tl était âgé de 35 ans.

M. Brancbaud s’est senti mal vers 
11 heures; il est allé à la pharmacie; 
de retour au bureau, il a perdu con­
naissance et est mort.

Poys-Bos

Les Intentions 
du Japon

Les Indes orientales néerlandaises
Tokyo, 15 (CP-Havas) — Après 

un entretien avec le ministre hol­
landais à Tokyo, le général J.-C. 
Pabst, auquel il auhùt demandé de 
communiquer au gouvernement de 
La Haye les intentions du Japon 
au cas où les Pays-Bas seraient en­
traînés dans la guerre, le ministre 
japonais des affaires étrangères, M. 
Hachiro Arita, a exprimé toute l’in­
quiétude que l’on ressent au Japon 
devant la possibilité que les Indes 
orientales néerlandaises soient en­
traînées dans le conflit. Il a fait 
observer l’interdépendance écono­
mique entre le Japon et les Indes 
néerlandaises et les répercussions 
possibles d’une rupture de ces 
liens sur la paix et la stabilité de 
l’Extrême-Orient.

Un grand journal japonais est 
allé plus loin en affirmant que le 
Japon ne permettrait pas que l'on 
modifie le stalu quo de ces posses­
sions hollandaises.

* # *
Londres, 15 (CP) — Le ministre 

hollandais à Londres, M. le Dr Mi- 
chiels van Verdujnen, a eu aujour­
d’hui un entretien avec le ministre 
anglais des affaires étrangères, 
lord Halifax.

Manoeuvres de la flotte 
italienne

Rome, 15 (A.P.) — On croit que 
la marine de guerre italienne com­
mence aujourd’hui ses manoeuvres 
régulières du printemps en^ Médi­
terranée. Les cercles officiels gar­
dent cependant le silence le plus 
absolu sur les mouvemems de la 
flotte. Personne ne suggère que ta 
flotte serait chargée d'une mission 
*utre que de simples manoeuvres,

avec ses alliés, lui accordera dans 
tous les domaines et par tous les 
moyens possibles l’aide la plus 
complète et la plus efficace pour 
assurer, en vue du triomphe de la 
justice, le respect de son indépen­
dance et de sa liberté.”

Protestations contre 
l’irradiation d’un dis­

cours de M. Hearne
Ottawa, 15 (C.P.) — M. Gladstone 

Murray, gérant général de Ja C.B.C., 
a confirmé aujourd’hui qu’il avait 
reçu une protestation de la Grande 
loge orangiste d’Ontario, contre 
une émission radiophonique où M. 
John-J. Hearne, haut-commissaire 
de l’Irlande au Canada, doit parler 
cet après-midi.

M. Murray a reçu également une 
protestation de même nature de la 
part des Sons of England, de To­
ronto.

Le discours de M. Hearne devant 
le Canadian Club, de Toronto, sera 
diffusé pour la région fotonloise.

Le procès de la
Stadacona-Rouyn

L'enquête préliminaire se poursuit

Le cours de M. 
l’abbé Groulx

Jeudi soir — Les querelles politiques 
au temps de Fronttnac
Jeudi soir, à l’Université de Mont­

réal, rue Saint-Denis, M. l’abbé Lio­
nel Groulx donnera son dernier 
cours public d’histoire du Canada.

Dans son cours précédent, M. 
l’abbé Groulx évoquait l’époque de 
Frontenac et traçait d* célèbre gou­
verneur un portrait en pied. Cette 
fois, le professeur exposera des que­
relles politiques qui marquèrent 
cette période. Sujet qui ne manque­
ra pas de susciter unt juste curio­
sité et qui permettra de préciser des 
notions qui restent probablement 
assez vagues dans la plupart des 
esprits.

Le cours commence i huit heures 
et quart précises. Entree libre pour 
tous, dames et messieïrs.

Message du président 
Lebrun au roi Haakon
La France, en accord arec ses allies, 

promet l'aide “la plus complète et 
la plus efficace" à la Norvège, 
dans sa résistance contre l'agres­
seur allemand *

Paris, 15 (CP-Havas) — Le pré­
sident Albert Lebrun promet l’aide 
de la France à la Norvège contre 
l’invasion allemande, dans le mes­
sage suivant envoyé au rpj-Haakon.

La Norvège est la cible d’une 
agression allemande qui soulève 
l’indignation ungnime de toute» 
les nations libres. *

“Je veux en mon nom personnel 
et au nom dé la nation française, 
qui est profondément émue d« cou­
rage magnifique qui anime tout 
votre peuple contre l’envahisseur 
«tens. un même surseut de résistan­
ce, transmettre i Votre Majesté nos 
seitiments de sympathie et d ad­
oration. ... ,“La Norvège peut être assurée 
qije ht France, en plein accord

L’enquête préliminaire des offi­
ciers de la Stadacona-liouyn Mines, 
Ltd., s’est poursuivie ce matin de­
vant M. le juge Gustave Perrault. M. 
Jean-P. Gauthier, comptable agréé 
de la maison LaRue & Trudel, a 
continué d’être entendu comme uni­
que témoin. On sait que M. Gau­
thier a fait l’audition des livres de 
la Stadacona-liouyn Mines Ltd pour 
les années 1935, 1936 et 1937. Les 
accusés dans cette cause de fraude 
pour un montant de deux millions 
de dollars environ sont: Roy Ander­
son, président de la compagnie 
maintenant‘en liquidation; A.-C. 
Trew, secrétaire-trésorier; R.-P. Pat- 
tee et J. Barton Niver, directeurs, et 
Fred-E. Graham. L’enquête prélimi­
naire dans cette affaire dure depuis 
plusieurs jours déjà. L’abondance 
des documents produits par l’avocat 
de la Couronne, Me Gérald Fauteux, 
et l’obligation pour lui de démon­
trer qu’il y a matière à procès pour; 
les cinq accusés en sont la cause.

Le témoin Gauthier a continué 
ce matin à donner des détails sur 
les diverses transactions de la com­
pagnie Stadacona-Rouyn. On s’at­
tend à ce que l’enquête préliminai­
re se poursuive encore tout l’après- 
midi.

bituel du- procédé de faire brèche, 
a comblé celle qui inquiétait les 
défenseurs de la forteresse de la 
charité, la semaine dernière. La di­
rection, en eomputant les résultats 
de la sollicitation de la fin de se­
maine, a eu la satisfaction d’enre­
gistrer $256,248 —- soit 58 pour 
cent de l’objectif. Il reste approxi­
mativement $185,000 qu’il faut, 
coûte que coûte, obtenir d’ici mer­
credi soir — ce qui rectifie l’invo­
lontaire erreur qui s’est glissée 
dans les communiqués adressés aux 
jorunaux du matin. La tâche est 
presque herculéenne mais les auxi­
liaires ne perdent pas d’espoir. Le 
radieux soleil qui se décide enfin 
à nous réchauffer, chasse te décou­
ragement et les appréhensions. Nos 
volontaires ont repris la route allè­
grement en se disant les uns aux 
autres: “Nous réussirons! Nom 
pouvons réussir! Il faut réussir!”

Bien que M. Henri Groulx se soit 
montré rétÿ-ent dans ses commen­
taires, à midij il admet que les es­
poirs de succès s'affirment — si la 
réponse des souscripteurs est pro 
portionnée à l’admirable dévoue­
ment et aux efforts acharnés des 
auxiliaires qui parcourent les rues 
escaladent d’innombrables esca­
liers, arpentent les longs corridors 
des conciergeries et des maisons 
d’affaires pour percevoir l’aumône 
qui aidera à vivre ceux qui ne peu­
vent s’aider par eux-mêmes.

Nous ne devons pas, cependant, 
pécher par excès de confiance. Il y 
a encore beaucoup de besogne à 
abattre. Les noms réservés travail­
lent d’arrache-pied et nous don­
nent lieu de croire qu’ils attein­
dront leur objectif. Dans les autres 
sections, on table beaucoup sur les 
rapports des paroisses. Au dernier 
rapport, celle-ci étaient à 43 pour 
cent de leur quota. Si les arrondis­
sements paroissiaux ont leur objec­
tif, les chances de victoire sont 
grandes. L’excellent travail accom­
pli par les noms réservés féminins 
fait augurer un beau résultat. Tou­
tefois on ne saura l'issue de la lut­
te, de façon certaine, qu’après-de- 
main soir, et pour que cette issue 
soit conforme au désir général, au­
cune relâche ne peut se produire 
dans l’effort commun. Nous vou­
lons espérer que, jusqu’au bout, les 
donateurs mettront autant de bon­
ne volonté à donner que les men­
diants volontaires mettent d'ardeur 
et de courage à tendre la main.

Grandes souscriptions
Voici une septième liste des sous­

criptions de $400 et plus: The 1. 
Eaton Co., Ltd of Montreal, $3.500; 
Dufresne Engineering Co., Ltd, $1,- 
500; Cité d’Outrcmont, $1,000 Du­
puis Frères Liée (employés) $614.- 
63; Alfred-H. Paradis, $500; Henry 
Birks & Sons Ltd, $500; Caisse Na­
tionale d’Economie et Société Na­
tionale de Fiducie (employés), 
$422; Robin Hood Flour Mills Ltd, 
$400.

* * *

Message du président 
à la population

En avant pour le dernier assaut!
Voici un message personnel de M. 

Henri Groulx, président de la cam­
pagne 1940 de la Fédération des 
oeuvres de charité canadiennes- 
françaises:

“Conscient de l’importance ex­
ceptionnelle de la présente campa­
gne de la Fédération des oeuvres 
de charité canadiennes-françaises, 
lancée à une heure grave dans l’his­
toire des peuples, j’ai pensé qu’il 
serait opportun de faire un dernier 
appel à la population de Montréal, 
dont une grande partie, depuis une 
semaine, s’est montrée d’une admi­
rable générosité.

L’ardeur enthousiaste des auxi­
liaires et la réponse empressée du 
public ont pu, grâce à Dieu, trans­
former des pronostics d’abord pes­
simistes en des signes avant-cou­
reurs de victoire. Même les capri­
ces des éléments n’ont pu mettre 
obstacle à l’ascension vers l’objec­
tif. Aussi convient-il de transmet­
tre à tous ceux qui nous ont aidés 
durant les sept premiers jours de 
sollicitation, la gratitude émue des 
dirigeants de la Fédération et des 
pauvres dont ils ne sont que les 
mandataires.

“U nous reste encore, cependant, 
un effort décisif à donner pour 
emporter les derniers bastions qui 
nous séparent des sommets que nous 
voulons conquérir. Il faut que tou­
tes nos troupes foncent sur ces 
obstacles, les abattent vigoureuse­
ment. Alors — et alors seulement — 
la victoire sera assurée.

“L’objectif est fixé mais non li­
mité aux $441,500 indispensables 
au soutien des vingt oeuvres fédé­
rées. Le but à atteindre n’est donc 
pas seulement de réaliser ce mon­
tant mais de le dépasser par une 
marge confortable.

appel de ce matin s’adresse 
particulièrement à mes conci- 
loyens qui n’ont pas fait er ore ou 
fait tout leur devoir. Je voudrais les 
amener à comprendre la nécessité 
pour eux de faire leur part, de la 
faire large, sans hésitation, comme 
leurs amis, comme leurs voisins, 
comme les pauvres mêmes qui se 
privent du nécessaire pour aider

,P^«auvrcè?;/'l!,c.lIX' Ils diront 
peut-ctrc. L opinion des autres 
m importe guère.” D’accord. Mais 
{opinion de leur conscience? Car 
!Is onl »ne. Pourront-ils rester 
indifférents, le soir de la clôture de 
la campagne, s’il nous faut dire que 
faute des quelques milliers de dol- 
“•Jj.TU üs auraient pu donner, Ja 
federation devra réduire les se­
cours qu’attendent les oeuvres? Je 
ne«* cro,"s Pas. Je ne puis le croire.

Au nom rie ceux que les filiales 
de la Federation assistent, au nom 
aussi de mes collègues organisateurs 
de ia campagne, je me permets de 
leur crier de toute la puissance de 
ma conviction: Mesdames, Mes­
sieurs, montrez que vous avez ie 
coeur bien placé et que vous voulez 
le garder en paix et satisfait. Don­
nez pour ceux qui n’ont rien! — 
donnez pour ceux qui souffrent! — 
donnez pour que la fortune vous 
continuelles faveurs dont vous avez 
été comblés, jusqu’ici.”

La police de la route

Québec, 15 (D.N.C.) — Le major 
Renault Mivilie-Dechêne annonce 

i que la police de la route a été réor­
ganisée sur une base d’économie, 
i.’an dernier, on comptait environ 
300 officiers de la circulation. Cet­
te année, il n’y en aura plus que 
200. Le nombre des postes sera ré­
duit. Le district de Sherbrooke re­
lèvera dorénavant du district de 
Québec. C'est l’inspecteui J. Wil­
frid Blouin qui sera en charge de 
ce vaste territoire. La division de 
Québec s’étendra des Trois-Riviè­
res au Nouveau-Brunswick. Elle 
comprendra aussi la Beau ce et Chi­
coutimi. Un nouvel insjieclcur se­
ra nommé pour le district de Mont­
réal.

Grève de 6,500 marins
Une grève de 6,500 hommes pu 

ralyse aujourd’hui 285 navires dans 
28’ports canadiens * travers le 
pays, en particulier dans la region 
des Grands-Lacs.

feÿf*4D3/ins ont reçu ordre hier 
soir de faire la grève à partir de 
minuit, en raison du refus des ar­
mateurs d’accepter leurs nouvelles 
conditio,,,î «I* travail. Au ministère 
du travail, à Ottawa, on estime que 
cede grève est illégale. M. Dickson, 
du ministère, a écrit à M. Sullivan, 
chef de l’Union des marins en grè­
ve: “Il est illégal de déclarer la 
grèMe sans avoir auparavant tenté 
de tégler le différend au moyen de 
l’arlitrage. Tout citoyen de ce pays 
comprend que le Canada ne peut 
se lermeitre d’avoir sa navigation 
infp'teure paralysée durant la guer­
re’

Le tourisme dans Québec

ï-e bureau de l’administration de 
‘Office du tourisme restera dans 
! edifice de la rue Saint-Augustin.

. f*. aura charge des bureaux tou­
ristiques de Québec, Montreal, Nia­
gara et Windsor.

Interrogé au sujet de la campa­
gne de publicité entreprise par l’Of- 
uce du tourisme, M. Hébert annon­
ce qu elle sera probablement la plus 
active et la plus considérable que 
ia province ait encoie lancée dans 
ie domaine touristique. Eùe a déjà 
commencé à porter des fruits, dit- 
il. Nojijt voulons attirer chez nous 
tes touristes qui vont généralement 
en Europe et ne pourront le faire 
cette année. Nous étendons notre 
propagande dans les centres fran­
çais des Etats-Unis, en Nouvelle- 
Amneterre et en Louisiane.

Nous distribuons aussi de nom­
breuses circulaires dans les provin­
ce* voisines et même les provinces 
de l’ouest.

Lt M. Hebert insiste sur ce point:
Notre campagne de propagande 

touristique doit se compléter par 
une campagne chez les nôtres. Les 
étrangers qui viennent chez nous 
veulent voir quelque chose de dif- 
rerent. Le tourisme aura peut-être 
le bon effet de persuader nos gens 
qu'ils doivent rester ce qu’ils sont,

large
mesure possible, nous contribue­
rons peut-être aussi à bien servir 
les intérêts de notre popuiatioa. 
dans un autre domaine”.

Québec, 15 (DN.C.) — Le noti- 
beau bureau du tourisme de l’édifi­
ce Morgan, en face du Château 
Frontenac, sera probablement ou­
vert le 15 mai prochain.

Rencontré, ce matin, par notre ___  ___________
représentant, M. Maurice Hébert,! tout en suivant le progrès', fi y a un 
directeur de l'Office du tourisme, rôle considérable à jouer dans ce 
a déclaré qu on entend coordonner domaine. Tout en servant les inté- tous jes efforis dans ’intérêt'du rêt, touristiques dan, la plus* Ce
Public. Ce sera d abord un bureau ------- - *
de renseignements touristique, mais 
on s’efforcera de fournir aux visi­
teurs toutes les informations dont 
ils auront besoin. Si quelqu’un se 
déclare intéressé à notre industrie, 
à notre commerce, à nos mines, on 
Se chargera de le conduire dans les 
bureaux où il pourra obtenir tous 
les détails nécessaires.

Comme nous l’avons déjà annon. 
cé, te bureau municipal du touris­
me sera aussi transporté dans l’é­
difice Morgan. La ville aura une 
vitrine et un comptoir à sa dispo­
sition. Bile aura aussi un représen­
tant qui s’occupera tout spéciale­
ment de renseigner les visiteurs sur 
le vieux Québec,

Les sucres

Québec, 15 (DNC) —- Les érables 
ont coulé assez abondamment jus­
qu’à jeudi, mais vendredi, samedi 
et dimanche, elles ont fait la grève. 
Aujourd’hui, la situation s’est amé­
liorée, mais il faudra un peu de 
soleil et de chaleur pour que l’on 
fasse du sucre et du sirop es quaa« 
tité.
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RADIO-GAZETTE
Lundi, 15 avril

Radio-Canada
S.V.P. à Québec

Pour répondr* aux désir» de» radlophlles 
québécoU. 1» prochain» éroUalon de 8.V. 
P., celle du lundi. 15. à 8 h. du soir, aura 
lieu à Québec; elle sera transmue du Pa- 
Jau-Montcalm. Ls public est cordialement 
Invité.

Mme Bolsseau-PIcher, MM. René Car­
neau Jean-Louis Gagnon et Camille Pa- 
creau prendront part k cette émission.

Pour l’écoute, le» poste» du «acteur 
français de Radio-Canada.

Arabesque
avec Violette Dellsle et Hervé BiiUargeon

Mlle Violette DelUle, soprano. »t Hervé 
Balllargeon. flûtiste, seront les solistes de 
ce populaire concert de Radio-Canada. — 
Arabesque, — le lundi, 15 avril, à 8 h. 30 
du soir.Programme ; Ingrid's Lament (de la suite 
Peer Gynt), Rlmsky-Korsakoff l'orches­
tre; Ma belle enfant, ne chante pas (opus 
4, no 4). Rachmaninoff Violette Dellsle; 
digue. Vivaldi, l’orchestre; Offertoire, opus 
lî, Johannes Donjon, Hervé Balllargeon; 
Scherzo, M. Hauser, l'orchestre- Love went 
a-ridlng. Prank Bridge Violette Dellsle, 
Hérodlade (Fantaisie), Massenet-Tavan. 
l'Oïchestre; Contes des Bols de Vienne, J. 
Strauss Violette DelUle- Les Champs de 
Bohême. Smetana, l'orchestre.

Quiz of two Cities
CKAC — Montréal et Toronto sont 

maintenant sur un pied d'égaiité dans les 
concours hebdomadaires du Quiz of Two 
Cities. Les équipes des deux villes ont ga­
gné sept fols chacune. La rencontre de ce 
soir a donc plus d'intérêt que Jamais. Des 
employés de l'Exposition de Toronto met­
tront leur érudition k l'épreuve contre un 
groupe de concurrents de Montréal. Core?, 
Thompson, k CKAC. et Doc, Ltndsey. à 
CFRB, Toronto, sont les maîtres de céré­
monies et Interrogateurs CKAC 8 h 30 é 
8 h. p m., lundi.

Institut de musique Curtis
Jorge Bolet, planiste cubain, et l’un des 

nouveaux membres de la faculté le l’Ins­
titut de musique Curtls, sera le soliste de 
l'émission de ce «olr. Alexander Hllsberg, 
maître de concert de l'orchestre de Phlla- 
delprie et assistant dans la section orches­
tre de l'Institut, sera au pupitre. Le pro-
Sramme consiste dans le premier, >e deux- 

!me et le quatrième mouvement du Con­
certo Grosso d'Ernest Bloch, avec Obliga­

to de piano, et la suite en ml majeur de 
Corelli. CKAC diffusera la deuxième par­
tie de cette émission, de 10 h. 45 k 11 h. 
p.m., lundi.

Mordi, 16 avril
Radio-Canada

Récital du mardi
Mlle Marcelle Monette, soprano, se fera 

entendre à Radio-Canada, le mardi, 18 
avril, de 7 h. 30 à 7 h. 45 du soir. Voici son 
programme ;

Clair de lune (air de Pourdraln), Bee­
thoven; Le Secret. Brahms; Silhouette, 
Manning; Image, Manning; Nuages. Bou- 
val; Chanson norvégienne, Pourdraln.

Notre héritage canadien
Un» nouvelle tribune 

La Société Radio-Canada vient de créer 
une nouvelle tribune sous le titre Notre 
Patrimoine ou Notre héritage canadien. 
C'est M. Edouard Montpetit, secrétaire gé­
néral de l'Université de Montréal, qui 

Tlnaugurera. Après lui, viendront MM, 
Leon Lorrain, de l'Ecole des Hautes Etu­
des commerciales, Gustave Lanctôt, archi­
viste du Dominion, Ernest Tétreau, pré­
sidant de l'Alliance française, etc. Ces trois 
derniers parleront dé la langue française, 
de notre histoire, de la patrie canadienne, 
etc.

Par définition, la patrie est la sol qui 
nous a vu» naître, ou se sont succédé l«s 
générations qui nous ont devancés; c'est 
la communauté de souvenirs heureux ou 
malheureux, de luttes ou dé victoires, de 
conquêtes matérielles et morales; ce sont 
le, vies accumulées et épanouies sous le 
e.ucher non loin des tombeaux où dor­
ment tous ceux qui ont préparé les voies.

Les conférencier» de Radio-Canada di­
ront comment les deux grandes races du 
pays, «râce é leurs vertus particulières 
déndurance, de force et de courage ont 
pu créer un pays qui est cité en exemple 
au monde entier.

Ces conférences passeront le mardi, k 
partir du 16, il 7 h, 45 du soir.

Ici, l'on chante !
Marthe Lapointe, soprano, et Paul Lé- 

tourneau, baryton, seront les aollates au 
prochain concert Ici l'on chante, celui du 
mardi, 19, à 9 h. 30 du soir. Robert Slng- 
fleld dirigera l’orchestre. Programme; Je 
t'aime. Oscar Strauss, Marthe Lapointe; 
Dans le chemin creux, Gaston Bertler, 
Paul Létoumeaut Derecho Viego (tango), 
ï. Arolaa, l’orchestre; Au Luxembourg, V, 
Ma.oeau et A. beprince, Marthe Létour- 
nenu et Paul Létourneau; Pot-pourri d’air» 
pc .alalres, 1 orchestre; L* petite Tonki­
noise, Vincent Scotto, Marthe Lapointe; 
Cuba-Duba-Doo (rhumba). Caesar-Brynn- 
Marks, l'orchestre; Ne t'en va pas, Acker­
mans, Paul Létourneau.

Les auditions symphoniques 
de Radio-Canada

te centenaire de Tscnalkowsky aux 
Concerts symphoniques

Pour commémorer le centième annlver- 
eain de la naissance de Tschalkowsky, on 
a Inscrit au programme de l'audition des 
Co.K-orU symphoniques de Montréal, que 
Lud o-Canada fera entendra, le mardi, 18 
avril, à lu h. du soir, une des plus belles 
o-mres de ce compositeur: la quatrième 
symphonie en fa mineur. Le concerto en 
ml bémol de Liszt complétera ce program­
me Le planiste Egon Pletrl sera le so­
liste et Fritz Stledry dirigera.

Le toutes ses symphonies. Tschaikowaky 
p.élira la quatrième qu’il composa en 
1373. Elle est probablement la seule qui ne 
soit pas empreinte de la mélancolie niala- 
d.\ e de son auteur.

U.- premier mouvement débute magts- 
tra'.ement; les violons et les violoncelles 
ébauchent ensuite deux thèmes dont le 
premier prédominera é la fin, dans un 
élan plein de brlllo.

Le second mouvement constitue une des 
plus belles pages de ce compositeur puis­
sant. Le chant est exécuté par les haut­
bois, avec eccompagnement de cordes; les 
violoncelles le reorennent ensuite, Jus­
qu’à ce qu'on atteigne un effet d'ensem­
ble; tour à tour Jusqu'à la fin, les grou­
pe» reprennent la mélodie.

Le troisième mouvement est unique en 
sc.a genre, par l’accompagnement en piz­
zicato toujours entendu derrière les cor­
des. Les bols reprennent ce même u-pe 
ü accompaEnement dès oue le» cordes l'a­
bandonnent. Un premier air, rendu oar 
les violons est brillant et rapide, le second, 
phi» lent, est exécuté par le» bots Le 
mouvement se termine très doux,

La finale est un Allegro brillant; où 
l’orchestre figure au complet presque con­
tinuellement, dans les trois thèmes qu'on 
y développe. L’oeuvre se termine en un 
crescendo formidable.

La seconde pièce nu programme est un 
concerto de Liszt, ce prodigieux virtuose 
qui a su tirer du clavier des sonorités 
InédHes. Egou Plctrlo Jouera le concerto 
en ml bémol.

6.00 Les plu» beaux disques.
6 25 L* chronique sportive Chiclets.
6.30 Radio-Journal.
s 45 Les Cltroulllard, sketch.
7.00 La Pension Velder, sketch.
7 15 Th» Music Makers.
7.30 Le qu&rt-d’heure de 1» bonne chan­

son, avec Albert Vlau. baryton. »t 
François Brunet, ténor.

7.45 Un homme et son péch4, adaptation 
radiophonique du roman d» M. Clau­
de-Henri Grignon.

3 00 S. V P.
8.30 Arabesque, avec Violette Dellsle, so­

prano; orchestre sous la direction 
d’Hervé Balllargeon.

8.00 Au restaurant d’en face, sketch.
9.30 Orch. municipal de Rochester.
9.45 L'Union internationale des ouvrières 

et ouvriers du vêtement pour dames.
10.00 Contented Hour, avec soliste» et or­

chestre sous la direction de Jostf 
Pasternak. NBC.

10.30 Quelque» problèmes scientifiques 
d'actualité", causerie de M. Louts
Bourgolu.

10.45 Orch. Romanelll.
ll.lW Radio-Journal et chronique sportive. 
11.20 Orchestre. NBC.
11.30 Orchestre, NBC.
12.00 Fin des émissions.

CBM — 286 mètres — 980 kilocycles
4.00 Backstage Wife, sketch.
4.15 What's Home to you. Causerie de 

Mlle Mattie Rotenberg.
4.30 Vic and Sade, sketch.
4.45 Nouvelles de la BBC
5.15 La chronique parlée sur les program­

mes de la soiree et Intermède
5.30 Les chansons de Simone.
5.45 La Bourse.
6.00 Miniature musicale, relais Winnipeg
8.25 La chronique sportive Chiclets.
6.30 Radio-Journal, en anglais
6.45 Version anglaise de Fémiaa, sous la 

direction de Mme Pierre Casgraln
7.00 Between ourselves, causerie de M. R.- 

B Farrell.
7.15 The Music Makers.
7.45 The Economic Front. Causerie de R. 

A. McEachern.
8 00 Harry Culley et Claudette.
8.30 The Voice of Firestone, avec Margaret 

Speaks. Orch. Wallenstein.
9.00 Quentin McLean, organiste
9.30 With the Troops in England, repor­

tage.
10.00 La demi-heure Carnation, Opal Cra­

ven. chanteuse, le ehoiur Continen­
tal et l'orebestre de Josef Pasternak, 
NBC.

10.30 Agriculture and the War. Causerie du 
major Strange

10.45 Orch. Romanelll.
11.00 Radio-Journal, en anglais.
11.15 Récital de violon.
11.30 Songs of Empire.
12 00 Fin des émissions.

CKAC — 411 mètre» — 736 kilocycles
4.00 Conservatoire de musique de Cin­

cinnati.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Sérénade tzigane.
5.00 L'heure du thé
5.15 Mélodies rythmées.
5.30 La rue principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
8.00 CKAC ce soir. ,
6.05 Chansonnettes.
8.15 Bécassine,
6.30 La famille Gauthier.
6.40 Causerie sur l'Immeuble.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 Amos'n Andy.
7.15 Light up and listen club.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Le don Juan de la chanson.
8.00 Tune up time
8.30 Questionnaire de deux vlllee.
9.00 Radio-théâtre, de Hollywood.

10.00 Lanny Ross, ténor.
10.15 Le restaurant Alouette.
10.30 Le Journal parlé.
10.45 Institut de musique Curtls.
11.00 Allô! AHo! Les sportsl 
11.10 Mélodie» d'orgue.
11.15 Orchestres.
1.00 Bulletin d’informations.
CFCF - 49.96 mitres - 6005 kilocycle» 
CFCX - 49.96 mètres - 6065 kilocycles

4.00 Matinee-Club.
4.55 Musique.
6 15 Nouvelles-éclairs.
7.00 Musique
7.15 Imperial Tobacco Co.
7.58 Stories behind the news.

11.10 Dernières nouvelles MoUon.
1.00 Nouvelles.
CHI.P — 266 mètres — 1120 kilocycles 

4.55 Sommaire des émissions. t
5 00 L’heure. Rendez-vous musical.
5.30 Radio spécial.
fl 00 L'heure et Mell-molo.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sommaire.
6.30 Musique sur demande,
6.45 Radlo-annualre.
7.30 Commentateur sportif.
7 45 Mon oncle.
8.00 Les aventures de Blanchard
8.30 La pluie d'argent.
9 00 Les débonnaires,
9.30 Studla

10 33 t* Guatuor Vénus.
11.00 Heure.

CBF
LE MARDI, 18 AVRIL 
329.7 mitres — >18 kilocycles

Sommaire

8.00 Radio-Journal.
8.15 Chansonnettes.
8.30 Vocal Vogues, NBC
8 4!’ Quinze minutes avec ..
9,03 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur, NBC.
0 15 Madame est servie
tf 30 Les chansons que vous aimer

10.00 Vie de famille. Sketch.
10.15 Courrier-confidences.
10 30 Quelles nouvelles.
10.48 Matinée musicale.
11 00 Voulez-vous savoir? madame
11.15 Heure symphonique.
12.00 Le Réveil rural Causerie
12.15 Theodore Hines, basse, NBC.
12.30 Radio-Journal.
12.45 Chansonnettes française».
12.59 Signal-horaire de l'Observatoire d’Ot­

tawa
1 00 Bartal et son ensemble.
1.15 Orch. Hernie.
1 30 Concert de Torch, municipal de Ro­

chester.
2.00 Chansons françaises.
2.15 La Rue principale Sketch.
2 30 Concert de la United States Army

Band NBC
3 00 Album Red Seal.
3 00 Causerie sur Thyglene.
4.00 Fémina. sous la dir. de Mme Pierre 

Casgraln.
4.30 Récital de chant.
4,45 Intermède musical 
5 00 Chansonnettes.
5.15 Version française des nouvelle» de 

la BBC
5.35 Féd. des oeuvres de charité.
5.40 l,a chronique parlée sur les program­

mes de la soirée.
5.4.1 La bourse de Montréal
6.00 Concert, relais de Mexico.
6.15 les plus beaux disques.
6.25 Chronique sportive
630 Radio-Journal.
B45 Les Cltroulllard.
7 00 La Pension Velder. 
l\l Vf* Aventures de Robin Hood. 

Marcelle Monette, soprano.
45 llérlt»Re canadien. Causerie de 

J*. Edouard Montpetit.
8.00 Les planistes Snyder et Ross 
® 39 Concertos de Mozart.
® les ’ula* rt* >* mélodie 9.30 Tel l'on chante

10 00 lÆ?i symphonique* de Mont.
S.us ,a ‘1lr- tl*l Stledry. So­il (v, Ü**£v Pc'-U. planiste.U.OO Radio-journal.

11 20 orch. de danse.
„ - m mèu*s ~ 1M# kUoeyclea
h.oo Radl®.journal en ang.ela.
H 15 Do vau remember* fLy- 
8 30 Marche m’ •«.•». Tc.jSk.to? oo Intarm; " L-Ji;

LUNDI, 15 AVRIL
CBF — 329.7 mitres — 910 kilocycle»

4.00 Fcmlna, sous la direction de Mme 
Pierre Casgraln.

4 30 Recital de chant.
4.45 Chansonnettes
5.00 Orch. Bestor.
5.15 Version française de» nouvelles BBC 
5.35 Fédération des oeuvres de charité ca- 

nadlennes-françalaes.
5,40 La chronique sur les programme» et 

Intermède musical
5.45 La Bourse.

L'information à Paris-Mondial
L'horaire de* informations & Paiis-Mon- 

dial est le suivant (heure normale de 
l’Est). Les émissions »e lont sur trois lon­
gueurs d'ondes: TFA 25 m. 80, TPB, 25 m 
33; TPC. 31 m. 51.
7.40 a.m. Dlctee. chronique m.itaire et di­

plomatique de Téléfrance.
8.00 a.m. Xnlormatlons en anglais
8.03 p.m. Informations et revue de pr»s»e 

en français.
8.30 p.m. Informations en anglais.

11.45 p m. Information» en anglais.
12.00 p.m. Informations en espagnol.

On peut également écouter .es dlctées- 
«hronlques de Téléfrance et la revue de 
presse “ParU-SoIr", y comprl» l'éditorial 
du "Temps" entre 9 h. et 9 h. 30 s.m sur 
une même longueur d'ondes, 19 m o» 
ainsi que par relais Radlo-Steïgon sur oeil» 
de 25 m. 46,

8.15 Intermède musical.
6.25 Chronique Chiciet»
6.30 Radio-Journal es anglais.
6.45 Luclo Agostini et son ensemble.
7.00 Moments of Melody. Orch. sou» la 

dtr. de Marjorie Payne».
7.30 Marcelle Monette, soprano.
7.45 Community Clinic. Csuserl».
8.00 Les planiste» Snyder et Posa.
8.30 Tb» Family Man. Sketch.
9.00 Sur le» ailes de l'harmonie.
9.30 Fibber McGee et Molly, avec Billy 

Mills et son orch.
10.00 Lee co n carts symphonique» de Mont­

réal.
11.00 Radio-Journal, en anglais.
11.15 Récital de violon.
11.30 Orch. de danse.

CKAC — 411 mitres — 730 kilocycles
7.15 Réveil de la bonne humeur.
7.45 Pot-pourri matinal.
8.00 Gazette matinale.
8.05 Variétés métropolitaine».
8.30 Déjeuner musical.
8.45 Voisinons.
9.30 Nouvelles.
9.45 Eddy Allen et Smiling Jack.

10.00 Comptoir d’échanges.
10.15 Capsules mélodiques.
10.30 L'heure récréative
10.45 Grande Soeur
11.00 Albert Séguin, planiste.
11.15 Stars of the week and volet of Me 

mory.
11A0 Big Sister.
11.45 Life and love of Dr Susan.
12.00 Allons, c'est parisien I
12.15 Coquetel musical.
12.30 La parade du midi.
12.45 Discutons d’allmentstlon.
12.50 Variétés Internationales.

1.10 Le vieil almanach.
1.15 Nouvelle»
1.25 Pianologue.
1.30 Sous les tropiques.
1.45 Le monde féminin.
2.00 La bourse.
2 30 Mélodies rythmées.
2.45 Valses.
3.00 Sons of the plonesrs.
3.15 Quatuor Golden Gate.
3.30 Nouvelles
3.35 Manhattan Minuet.
3.45 Richard Maxwell, ténor.
4.0J Mélodies.
4.15 Evènemints sociaux
4.30 Neuvalne à saint Antoine
4.45 Symphonette.
5 00 Heure du thé.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue Principale
4.45 Madeleine et Pierre.
6.00 CKAC ce soir.
6.05 Chansonnettes.
8.15 Ovlin f,égaré et se* bcmt»-en-traln.
6.30 La famille Gauthier.
8.40 Intermède musical.
6.45 Les nouvelle-, de chez nous.
7 00 Amos'N Andy
7.15 Light Up 6c Listen Glut».
7.30 Nazi,Ire et Bamabé
7.45 Club sportif.
8.00 Big Town.
8.30 The family mat. «
9.00 En fumant dans le vlvolr.
9.30 Les amours de Tl-Jo«.

10.00 Qui gagne?
10.30 Le Journal parlé.
10.45 Four clubmen.
}J0O Allô, allô, les s Dort* I 
11.10 Mélodies à l'orgue.
11.15 Orchestres.

1.00 Bulletin d’informations.
CFCF — soo mètres — 800 kilocycle» 
CFCX — 49.96 mitres — 6005 kilocycles 

8.55 Nouvelles.
Dlr. Roeaflo Bourdon

A LA SCEXE, AU CONCERT ET A L’ECRAH
Le Cinéma

10.30 Concert-Hall.
12.00 Nouvelles 
12.05 Mélodie».
12.20 Musique.
1.00 Nouvelles.
1.15 Entre les appuis-livres.
2.30 Fanfare de l'armée américain», NBC
4 00 Matinee-Club. NBC.
4.55 Musique.
6.15 Nouvellea-êclali»,7.00 Musique.
7.15 Imperial Tobacco.
7.45 Revue du sport.
7.55 National Breweries 

10.0!) Studio.
10.1Ï Revue de Boy Shield.
11.00 Nouvelles.

CHLP — 266 mètres — mo kilocycles
8.15 Sommaire, température, enansons 

françaises.
8 30 Réveille-matin musical.
9.00 Vos refrains préférés,
9.20 Nouvelles.
9.30 Orch. Gibbons.
9.45 Extraits d’opéras,

10.00 Chansonnettes.
10.30 Chansonnettes.
10.45 Orch. Betancourt.
11.00 Orch. Garwood.
11.15 Orch. de Marianne.
11.30 Guitare.
11.45 Orch. Raymond».
12.00 L’heure féminine

1.00 Radio-lournal.
1.05 L'heure féminin».
2.00 L’heure. *
2.00 Concert Masters.
2.30 Hit Review.
3.00 Poème* symphoniques.
4.15 Just about time.
4.55 Sommaire.
5.00 L’heure précis»
5 00 Rendez-vous musical.
5.30 Radlo-spéclal.
» ?? £i'!3?,uro «écu» «t méli-mélo.8.15 Radio-tournal
B 30 L'heure orée la»,
6.30 Musique sur demand»,
8-45 Hadtq-annualr».7.30 The King Jester».
7.45 Coeur d’enfant.
8.00 Orch.
8.15 lo Quintette Windsor.
8.30 Les bacheliers de la muslqut
9.30 Concert masters.

10.00 Orch
11.00 Heur».

Au cinémo St-Dcni»

"Terre de feu"
Un film où s'affirme le grand talent

du chanteur Tito Schipa
Les amateurs de beau chant, même 

s’ils ne sont pas des cinéphiles, vou­
dront se rendre cette semaine au 
cinéma St-Denis pour entendre et 
voir jouer un des plus grands ténors 
du monde entier, j'ai nommé Tito 
Schipa.

Marcel L’Herbier, le réalisateur 
de Terre de Feu, a voulu continuer 
l'habitude, acquise un peu partout 
dans les studios, de présenter à 
l’écran le défilé des grandes vedet­
tes du monde de la musique. La 
chance de succès était plus grande 
avec un chanteur d’opera comme 
Tito Schipa, cat, en plus d’enrichir 
la production de sa voix d’or, ce 
dernier a prouvé que ses apparitions 
multipliées en scène l’avaient singu­
lièrement aidé à paraître devant lu 
caméra.

Dans ce film, Schipa joue le rôle 
du chanteur Aldo Berh, qui, dans 
un moment de jalousie, tue l’impré­
sario Martinez. Pour sauver la vie 
de son mari, Laura Berli tente au 
procès de prendre le blâme sur ses 
épaules, en prétendant être la cause 
de ce geste; mats le témoignage de 
Georgette, la fiancée de Martinez, 
fait condamner Berti au bagne de 
la Terre de Feu, en Argentine.

Libéré avant terme, pour bonne 
conduite, Berti cherche à réparer le 
mal qu'il a causé à Georgette, bien 
involontairement. Il apprendra 
alors par la bouche de sa fille que 
sa femme, qui s’était accusée au pro­
cès d’avoir été pour beaucoup dans 
le meurtre de Martinez, par sa sup­
posée infidélité envers son mari, a 
toujours été innocente. Berti retour­
nera donc auprès des siens et re­
commencera sa carrière et sa vie, 
grâce à une vçix demeurée magnifi­
que.

Au cours du film, Schipa chante 
plusieurs airs du répertoire classi- 
qiie, dont un splendide extrait de 
Werther, et il ne dédaigne pas non 
plus de rendre avec beaucoup 
d’éclat la chansonnette, pour se con­
former aux besoins du scénario. 
Dans les deux genres, le grand ar­
tiste est parfaitement à l'aise et fait 
la joie de ceux qui l’écoutent. Schipa 
joue avec un réel talent d’acteur le 
rôle de ce chknteur malheureux et 
célèbre. Ses expressions, qui tour à 
tour révèlent la souffrance, le doute, 
le remords et parfois une joie con­
tenue, sont pleines de vérité et de 
dignité. Schipa est entouré d’acteurs 
aussi représentatifs quAndrè Lefaur, 
P. Sergeol, Mireille Balin, Marie 
Glory, Jean Servais.

Une photographie magnifique 
ajoute encore aux beautés de cette 
production, qui se classe parmi les 
meilleures projetées au cours de la 
saison présente.

Mais même si le film ne compor­
tait pas tous ces attraits. Ton serait 
encore satisfait d'entendre la seule 
voix du célèbre ténor italien.

Au même programme, Ton peut 
voir aussi une mèressante comédie 
intitulée /’Ecole des Auteurs, avec 
Armand Bernard, Pierre Larquey, 
Nane. Germon, et le superbe docu­
mentaire sur l’aviation militaire 
française Frégates du Ciel.
Au

l’horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS 

•‘La fin du jour”
12 h 09, 2 h. 29, 4 h. 49, 7 b. 09
9 h. 29.

SAINT-DENIS 
‘•Terre de feu’’

1 h. 21. 4 h. 03, 6 h. 45, 9 h. 27. 
“L’Ecole des auteurs”

12 h. 52, 3 h. 34, 6 h. 16, 8 h. 58.
LOEWS

"Plnocchlo”
10 h. 15, 12 h. 38. 2 h 57. 5 h. 18, 

7 h. 39, 10 h.
PALACE 

“Virginia City”
10 h. 52. 1 h. 30, 4 h. 08. 6 h. 46.
9 h. 24.

CAPITOL
“1 Take this Woman”

10 h. 10, 1 h. 07. 4 h. 04, 7 h. 01,
9 h. 56.

“Joe and Ethel Turp Call on the 
President”

11 h. 53. 2 h. 50, 5 h. 47. 8 h. 44. 
PRINCESS

“Allegheny Uprising”
11 h. 40. 2 h. 19. 4 h. ST. 7 h. 36,
10 h. 14.

“Two Thoroughbrèds”
10 h. 34. 1 h. 12, 3 h. 51. 6 h 29, 
9 h. 08.

CHEZ LES COMPAGNONS

cinéma Capitol

rl take this woman'

Le Dr Mamel
pour la canalisation

I take this Woman est [’histoire 
d’un médecin de valeur qui travaille 
au soulagement de ses concitoyens 

| dans une clinique ouverte aux hum- 
blés et aux miséreux, dans un dis­
trict pauvre delà métropole améri­
caine. Une femme passe dans sa vie 
et il l’épouse avec toute sincérité. 
Cette dernière cependant enlraine- 

} ra son mari dans un milieu qu’elle 
______ ; juge plus releiê et grâce à ses rela­

tions fera de lui un médecin de 
Québec, 13. — Le Dr Philippe luxe, un médecin pour mondains, un 

Hamel, ex-député de Québec-(îen- médecin bien payé pour les soins 
tre, s’est prononcé en faveur de la apportés à des petits maux réels on 
canalisation du Saint-Laurent à eau imaginaires. Mais dans ce monde 
profonde, dans une conférence don-1 circule, un anuen admirateur de la 
née, hier soir, au Palais-Montcnlm, - ^eung femlpc- é;e dernier risquera
sous les auspices de l’Association ur.1 mo{neIl{ <l<. f<ll™ t0"r!'e'’ 
nrofossinnnniii» Uo* qique la vie du jeune menage. ToutTl o ™. (ie s’arrangera elle médecin des hum- 
. i’r!0.n0rUeÂen îavejr ! blés retournera à sa clinique d’au-
ui.v ni? ’ I ” t ,i^°yer f e vP l's, paravant où bus Taccueillent avec 

deux heures, etayé sur une abondan- sympathie et la reconnaissance 
te documentation. dans ^ ye,JT_

70 vnt Tîvinq Le film est un épisode du plusA) YULUMbb haut romane;(jue. Spencer Trn-
Le Dr Hamel a présenté à TU ni- ^ dans le '^e (lu ,,!?rtf,ur> Jou,e 

versité Laval 70 volumes nui con- nvec sa ?,ot>Pksse habituelle. Hedy 
tiennent, dit-il, la “trame exècvn-' lM™arr J aJ,p,i? a.ve? b^ucoup de 
ble montée contre le bien commun”, ftrâce et de talent, lundis que des

Au M. R. T.

"Le Petit Café”
Représentation très réussie de 

la désopilante comédie de 
Tristan Bernard — Gratien 
Gélinas obtient un succès 
personnel dans le rôle d'Al­
bert

M. le chanoine Gagnon a remercié 
brièvement le conférencier de ce 
geste.

9.05 Happy J -k uOSnWut NBC.
9.15 Th» Ban'' go»» to town, trying Ml), 

lef et son orch - olt»fp Dorothy Ro- 
ch»U* chanteuse NBC.

9.30 The Bscorts and Betty, NBC.
9.45 Edward McHugh, chanteur, NBC.

10 00 The Man 1 Marrlad. Sketch.
10 15 f;arC»« wéJodlqua».
10.30 Orch de tfans».
10.45 Concert, sou» la dlr. d» M#t«atf
11.00 Concert.
11.1 A The Road of Life. Sketch. NBC.
11.3d Musique symphonique.
12.00 Winston Currl», baryton.
12.15 Radio-Journal.
12 30 La ferme et *»s produit»
12.59 Slgnsl-horalr» d» l'Oh»frT«tolrf 

d'Ottawa.
U» Réunion du Rotary club.
2.00 Orch. Palmer Bous».
2.15 Songs for you.
2.30 Récital de piano.
3.30 The Story of Mtry 

NBO

Causerie de M. Maurice 
Goudreault

Le poste CBF a réservé à la Fé­
dération des Oeuvres de charité ca­
nadiennes-françaises le temps com­
pris entre 5 h. 35 et 5 h. 40 de l’a­
près-midi, aujourd'hui.

Le conférencier sera M. -Maurice 
Goudreault, bien connu dans le 
monde de la radio, qui fera un ap­
pel aux radiophilcs en faveur de la 
huitième compagne de souscription 
qui se poursuit présentement pour 
assurer le maintien de vingt oeu­
vres de toute première importance.

Martin, Sketch
3.15 Ma Perkins, Sketch NBC.
3 30 Prtmer Young a Family,

3.45 The Guiding Light. Sketch, 
to.

4.00 Backstago Wlf» Sketch.
4.15 What to give the Boys. Caus«ri» 

Mile Helen Marah.
4.30 Récital da chant.
4 45 Nouveiia» d» la BBC
5.15 Chronique sur lea programma» <k 

soirée en anglais.
j,30 Yours fo: a song.
5 45 r.a bourse de Montréal
it 00 Concert, relala de- Msxlctfc

Sketch

rwon

la

"Ils fraient neut
célibataires'

acteurs de seiond plan assurent de 
Téquilibre à a production,

I take this Woman est un film 
plaisant, absolument anodin et qui 
se recommanie pour A peu près tous 
les publics.

_ M. H.

Prochain récital d'orgue 
de M. L-A. Guillemette

Mardi, 30 ivril, les amateurs d’or- 
Kiie entendiont de nouveau M. 
Louis-Auqusfe Guillemette dans un 
récita! d’orgie, à la salle Tudor.

M. Guillenette est un jeune or- 
(,'aniste qui ) déjà fait sa marque, 
et que Montréal a eu le plaisir d’en­
tendre en différentes occasions. 
G’est un des élèves favoris du maî­
tre Marcel Dtipré avec lequel il étu­
dia pendan! plus de deux ans et 
demi au cotrs de différents stases 
qu’il fit en Europe. M. Guillemette 
eut même a distinction de tenir 
les orgues dp Saint-Sulpice de Pa­
ris, dont Marcel Pupré est titulaire.

Les billets sont en vente dès 
maimenant chez Edmond Archam-
bault, 5Qb est, rue Sainte-Catherine,

Marthe Lapointe dans 
(« rôle-titre de "Katinka"

L* Cercle Universi tire a présen­
té à ses membres, sa», edi soir, à 
Tissue dit fUncr, un film inédit LtfW 
tulé: Ils étaient neuf célibataires, ~™__
dont Tauteur et interprète e*t Sâ» | Marthe Upoinfe, 1« sympathique 
cha Guitry. j jeune pu.ni$M à qui nous devons

La scène se passe dans un hospi de si nombreux guccès, nous revient 
ce pour vieux célibataires «rui est,'dans te xôle-tltr* de Katinka, une
en réalité, une agence natrimonltle 
d’un genre tout à fait extraordinai­
re. Autour de l’intrigue principale 
se déroule une série d'aventures 
ébouriffantes entre des person liages 
on ne peut plus variés. L’ensenblc 
n’est peut-ctre pas bjcil vraj enbla- 
blc mais le film est rempli d’éilso- 
des fort amusants. C’est du >ien 
a gré able vaudeville, une fois qu’m a

opérette brillante animée des airs 
de Friml.

Katinka est une Jeunfc.ct jolie Bus­
se qui a passé bien près de devenir 
la proie d’un monstre d’ho'nvmc, qui 
en avait fait sa femme. VoH*\c qui 
arrive aux faunes filles qui se ma­
rient par dépit, croyant oublier’eur 
malheur. Heureusement, Katinka «"ft 
une héroïne d’opérette et tout îh’jt 
par s’arranger; mais non sans q/d 
lui faille éprouver de cruelles * *-

/C’est un spectacle bien moulé 
que nous présentait hier soir, salle 
Saint-Sulpice, la troupe sans cesse 
en progrès du M.li.T. français, que 
dirige avec tant d’autorité M. Mario 
Duliani.

Le “Petit Café’’, de Tristan Ber­
nard, telle est la désopilante comé­
die qu’un public des plus nom­
breux eut la joie d’applaudir hier 
soir. Beaucoup de personnes du­
rent malheureusement se voir re­
fuser l’entrée faute de fauteuils 
disponibles. Espérons que Ton ré­
pétera sous peu ce spectacle. Deux 
représentaGuns ne semblent pas 
suffire pour satisfaire les amateurs 
de théâtre à Montréal. Que Ton ré­
pète donc sans crainte.

“Le Petit Café”, cette chose déli­
cieuse et spirituelle, raconte les 
aventures amusantes d’Albert, gar­
çon de café à Paris, qui a ses idées 
bien à lui sur la façon de servir la 
clientèle, qui philosophe avec élé­
gance et donne comme pas un la 
réplique vive, Incisive, cocasse.

Un jour, Albert hérite de cinq 
millions de francs de personnes qui 
avaient pris soin de lui dans son 
enfance. Bigredon, un homme d’af­
faires véreux et en même temps un 
client du “Petit Café des Ternes”, 
s’abouche avec le brave M. Phili­
bert, patron d’Albert, et imagine 
un plan pour soustraire au pauvre 
garçon une partie de sa fortune. 
Avant que ce dernier n’apprenne 
la nouvelle de son héritage, il lui 
fait signer un engagement de vingt 
ans au café, à défaut de truoi, Al­
bert devra verser un million. Al­
bert signe sans méfiance, mais au 
grand étonnement de MM. Bigredon 
et Philibert, il ne lâche pas le mil­
lion escompté, après avoir reçu son 
gros héritage. Comprenant qu’il a 
été roulé par son patron et le trop 
subtil client, il décide de s’en tenir 
à son engagément de vingt ans. 
Mais, comme il veut tout de même 
profiler de sa fortune, il mène de 
front la vie de travail durant le 
jour et celle de noceur la nuit. 
Cette double vie le conduit dans 
des aventures qui forment la partie 
la plus comique de la pièce. Enfin, 
a la suite de plusieurs événements, 
Albert comprend qu’il n’a pas à 
aller chercher dans les luxueuses 
boîtes de nuit parisiennes un bon­
heur qu’il possède depuis si long­
temps au “Pclit Café des ’“ernes’’.

M. Gratien Gélinas avait lemi hier 
soir à faire gracieusement homma­
ge de son talent à ses confrères du 
M.B.T. français, et c'est avec une 
verve intarissable qu’il a joué le 
rôle plaisant et sympathique d’Al­
bert.

Paul Gaèvremonl campa un so­
lide M. Philibert, le patron du “Pe­
tit Café”. Paul Charbonneau avail 
une tête admirable dans le person­
nage du malin Bigredon qui conce­
vait de noires transactions finan­
cières tout en dégustant des cafés 
crémeux. Du côté féminin on re­
marquait Gisèle Schmidt dans le 
rôle d’Yvonne; Niai Durand, plei­
ne de finesse en Bêrengère d’Aqui- 
tane; et Suzanne Clairval dans le 
personnage <TEdwidge.

La distribution nombreuse com­
prenait encore Guy Saint-Pierre, 
plongeur du “Petit Cafe’’; Phil. 
Lauzon, Avila Cusson, Mlles Aida 
Michcli, Lanrcttc Fournier, Claire 
de Biard, Aline Berthiaume, (jer- 
maine Boissonneault, etc., etc. Tous 
et chacun apportèrent aux vedet­
tes le support nécessaire et furent 
heureux, que leur rôle fût long 
ou court.

Il faut adresser des félicitations 
spéciales A MM. Jacques Pelletier 
et Léopold Hébert pour la réussite 
de leurs décors, particulièrement 
ceux du deuxième acte représen­
tant une botte de nuit où les gens 
dépensent gros.

Bref, la soirée d’hier au M.B.T. 
français demeurera dans noire sou­
venir comme une des plus réussies 
et des plus amusantes.

Maurice HUOT

Néron, ê«l qu’il spparsîè sur la scène de l’Auditorium de St-Laurent dsns U 
BRITANNICUS de Racine que les Compagnons de saint Laurent répéteront, 
en matinée, les 20 et 27 avril. Pour location, appeler FR. 2600.

25 26-SA26 AVRIL
MUtlCAUL Pi AvBOlPvé FfttJAk

MARTHE laromri-ADAHH LACMAtKE
1 OLIVE TU THISAULT- LlOHf l DAUHAO tic j 
[ TSfn Vt" èaxt Mc/n-tc

kTEL. WA 0747 LA *>53 PLfc'tO» ,
BALLET» MOfcEMOFF «>

Cmé-lBuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

ceptions et nombreuses aventures 
seini tragiques. ,

Le rôle de Katinka n’est pas traite 
en profondeur, il est surtout fait dt 
grâce, de charme'puéril, il ne nous 
en réserve pas moins de forts jolis 
airs que nous avons hâte d’entendre 
chanter par la jolie voix de Marthe 
Lapointe.

Marthe allie à son talent de chan­
teuse et «te comédienne une grâce 
qui s’assimile bien au genre de rôle 
de Katinka et ceux qui lurent le li­
bretto n’eurent qu’un nom pour le 
rôle-titre et ce fut celui de Marthe 
Lapointe.

Katinka sera présentée au Monu­
ment national les 2.*), 2fi, 27, 28 avHI 
prochains en soirées. On peut rete­
nir ses billets nu contrôle d Varié­
té Lyriques, sis au Monument na­
tional ou encore téléphoner à I.An- 
caster 3053, HArbour 07-17 ou PLa- 
teau 6404. (Comm.)

(Titres et texte enregistrés — Tous droits 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

LA FIN DU JOUR. — Drame. Auteurs: 
Charles Spaak et Julien Duvlvler. Inter­
prètes; Michel Simon, Victor • Francen, 
Louis Jouvet, Madeleine Ozeray, Gabrielle 
Dorzlat, Arqullllére, Jolfre, Gaston Mo- 
dot. Pour public averti.

SCENARIO
A l’abbaye de Saint-Jean de la Rivière, 

(Provence) de vieux comédien» achèvent 
leur vie qui lut glorieuse... ou besogneu­
se. Certains sont paisibles, d’autres agi­
tés par leur ancienne gloire, tel Marny, qui 
ne connut jamais le. succès et dont pour­
tant le talent était grand. Un homme a 
Jadis gâché sa vie en lui enlevant sa fem­
me, le brillant Saint-Clair, cynique et sé­
duisant. Justement, Saint-Clair vient se 
réfugier à la fondation. Mais pas pour 
longtemps, car il reçoit une bague léguée 
par une ancienne conquête. La vente du 
diamant lui permet la Côte d’Azur. U
S art sans avoir achevé de tourner la tête 

une petite servant» d’auberge. Ayant 
tout perdu au Jeu. 11 revient le Jour 

mêm* oü l'on prépare le renvoi des pen­
sionnaires, l’abbaye ne pouvant, sans sub­
sides, continuer l’hébergement des vieux 
acteurs Une campagne d'opinion leur 
amène des souscriptions permettant plu­
sieurs années de tranqdulllité. Au cours 
d'une représentation donnée devant les 
“vieux" nar 1< es de la scène pari­
sienne, Cabrlssade, cabotin sans talent, 
meurt de n’avoir pu articuler un seul mot 
du rôle de Flambeau qu’il avait toujours 
rêvé de jouer. Et S&lnt-Clalr est pris 
d'une attaque de folie alors qu’U venait 
de persuader la petite bonne de se tuer 
pour lui. Marny prononcera sur la tombe 
de Cabrlssade un éloge suprême, qui ou­
blie le cabotin raté, pour glorifier la gran­
de famille du théâtre éternel.

"Saint-Denis"
TERRE DE FEU. — Drame. Auteur: G - 

B. Angloletti. Réalisateur: Marcel l'Her­
bier. Interprètes: Mireille Balin, Tito 
Schipa, Louise Carlcttl, P. Sergeol, Marie 
Glody, André Lefaur. Pour public averti. 

SCENARIO
Un soir de concert, en Argentine, le 

chanteur Aldo Berti, dans un moment de 
Jalousie, tua l’impresarlo Martinez. Pour 
sauver la vie de son mari, Laura Berti ten­
ta de rejeter le blâme sur elle, en préten­
dant être la cause du geste de son mari; 
mais le témoignage de Georgette, fiancée 
de Martinez, fit condamner Berti au bagne 
de la Terre de feu. Plusieurs années plus 
tard, Berti, - ng par le remords d’avoir 
détruit l’avenir de Georgette, cherche â ré­
parer le mal que bien Involontairement 
11 a causé. Il apprendra par la bouche de 
sa fille que sa femme est innocente, et 
grâce â sa voix, 11 pourra recommencer 
une nouvelle carrière. ,.

L’ECOLE DES AUTEURS. — Comédie. 
Vedettes: Pierre Larquey, Armand Ber­
nard, Nane Germon, Rognon!. Pour tous.

"Capitol"

T TAKE THIS WOMAN — Film senti­
mental qui se déroule dans des milieux 
new-yorkais. Vedettes: Hedy Lamarrr et 
Spencer Tracey. Pour public averti.

"Loew's"
PINOCCHIO — Grand dessin animé en 

couleurs de Walt Disney. Pour tous.

"Palace"
VIRGINIA CITY — Film qui raconte

quelques épisodes de la guerre civile dans 
l’ouest américain. Vedettes Errol Flynn 
et Miriam Hopkins. Humphrey Bogart. 
Randolph Scott. Pour tous.

RECITAL D'ORGUE

"Princess"
ALLEGHANY UPRISING — Film «lui ra­

conte les phases d’une révolte menée P ai 
de? colons de Pennsylvanie contre let 
armées de 8a Majesté britannique. Cetti 
révolte est causée par certains commer­
cants sans conscience qui fournlssaterr 
des armes, des munitions et des Uqueun 
aux Indiens. Pour tous.

Louis-Auguste GUILLEMETTE, nm 
donnera un concert d’orgue A la 
salle Tudor, le 30 avril

CINEMÂ^PARIS

M
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e' FLYNN 
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-«• RANDOLPH SCOTT 
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IMPERIAL
Aujourd’hui et Jusqu’à jeudi 

Henry FONDA - Jane HARWELL 
dans

"THE CRAPES OF WRATH”
de JOHN STEINBECK

Zème pièce ; 
CHIE COOPER TJACÏ_ .

“TWO BRIGHT HOYS’* 
Ce soir. A S h. 30: “Soiré» 

d'amateurs”
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La Beauté
Un bel oeil n'a pas nécessairement un regard spirituel 
— Le culte de la statue doit correspondre au culte 

de l'être intérieur — La recherche d'un idéal 
de beauté qui conduit à la beauté idéale

Les diverses définitions de la 
beauté, comme de ia joie, du rire, 
ou de la douleur, sont, ou philoso­
phiques, ou descriptives. Les pre­
mières restent inadéquates, et les 
secondes sont superflues.

En fait, la beauté est désirée de 
beaucoup, recherchée par un grand 
nombre. En droit, une personne 
est-elle vaine à souhaiter pour elle- 
même la beauté, et surtout à tenter 
de l’obtenir?

Nous ne le pensons pas. Les 
voeux de la nature, c’est-à-dire ses 
lois, ou ses besoins et ses moyens, 
sont en faveur de la beauté. Univer­
sellement, dans Je monde, la vie, 
la beauté joue un rôle de premier 
plan, en vue de la perpétuité des 
espèces. De plus, dans la société 
humaine, elle concourt au succès 
des entreprises, devient une puis­
sante alliée pour la conquête des 
esprits et des coeurs.

Mais notre question est autre, cl

Sarticulièrement intéressante. Si la 
eauté est parfois un don, peut-elle 
devenir une acquisition?

I
Nous écartons les procédés, d’ail­

leurs trop employés, utilisés pour 
“se faire une beauté”. Le tricolore, 
blanc, ocre et rouge, percé de rou­
ge, fait des visages péniblement fac­
tices, internationalement banals, 
laids en définitive.

Les “salons” de coiffure grigno­
tent beaucoup de petits budgets et 
bien des heures autrement si utiles.

Les “instituts”, renouvelés des 
Anciens, exercent à gros cachets 
leur science du maquillage, c’est-à- 
dire du camouflage, du déguise­
ment. Mais, outre que les produits 
employés sont souvent nocifs, les 
visages confectionnés sont double­
ment faux. D’abord en eux-mêmes. 
La jeunesse qui les adopte à grands 
frais fait un contre-sens, puisque 
sa fraîcheur était par elle-même un 
élément de beauté incomparable. 
De plus, ces visages perdent tout 
rapport avec J’“ensemble”: l’allure, 
le geste, la parole, bref, le tempé­
rament physique et moral. Et c’est, 
un nouveau contre-sens.

Nous avons soin de ne pas méses­
timer les interventions hygiéniques, 
capables de perfectionner, ou mê­
me de corriger: les bains, la gym­
nastique, la marche, voire l’hélio­
thérapie décente. Il est clair aussi 
qu’on pe>ut s’exempter des plisse­
ments d’aspect soucieux, des gri­
maces, des tics, tous réflexes ner­
veux, qui, à la longue, enlaidissent 
le visage.

En ce premier sens, nous redi­
sons avec les Urées: "Cullive ta sta­
tue”.

II
Cette considération nous dirige 

vers le côté psychologique du pro­
blème.

Nous le comprenons déjà. La 
beauté résultera d’une harmonie. 
Non seulement le visage est en rap­
port, comme on l’a dit, avec la sta­
ture et Failure, mais en lui le des­
sin ne se sépare pas de l’expres­
sion, lumière de l’esprit, et reflet 
de la vie intérieure.

L’esprit ne se décèle pas préci­
sément en raison directe de sa cul­
ture. On peut penser avec réflexion 
et approfondissement, sans s’adon­
ner à l’étude. Le “donné” que l'in­
telligence tend à s’intégrer n’est 
pas nécessairement résultat des 
sciences. L’esprit s’exerce sur tout 
le réel qui constitue son milieu or­
dinaire et avec des fins pratiques: 
dans l’ordre familial, professionnel, 
social ou civique.

D’où l’habitude de chercher le 
pourquoi el le comment, la tendan­
ce à démêler les motifs des déci­
sions par “esprit de géométrie” ou 
“esprit de finesse”, par la logique 
ou le flair.

Or, observez le regard d’une per­
sonne qui pense sa vie et le féel où 
celle-ci s'insère. Elle dirige vers 
l’interlocuteur une lumière égaie 
qui se diffuse sur le visage, se pro­
jette pour ainsi dire au dehors, ac­
croche l’attention, tandis que l'être 
humain sans pensée, accaparé par 
le mécanisme, dévoré par l’automa­
tisme, montre des yeux atones, sans

eclat, parfois bêtes, si beaux soient- 
ils, car nous avons garde, de con­
fondre la matérialité des yeux et 
des lèvres avec la spiritualité du 
regard et du sourire.

Si les yeux trahissent l’esprit au­
tant que le fait la parole, les lèvres 
elles-mêmes paraissent vivre inten­
sément, à l’énoncé qu’elles profè­
rent des Idées personnelles, et leur 
mobilité sinueuse donne à la phy­
sionomie quelque chose de ce char­
me qu’on déclare indéfinissable.

III
Ces effets prestigieux, la beauté 

des sentiments les double.
La bonté est plus que l’intelli­

gence. Celle-ci retient, celle-là at­
tire. L’esprit éclaire un visage dont 
les traits peuvent rester immobiles. 
Mais la bonté l’anime.

Aucune force en ce monde ne 
conquiert autant que la bonté. Et 
même lorsque les yeux sont usés, 
éteints, elle répand encore sa grâce 
sur^ la pauvre figure ridée.

Evidemment, comme nous n’a­
vons pas pris la couleur des yeux 
pour leur éclat spirituel, nous n'as- 
similons pas ia bonté réelle à la 
niaise bonhomie ou à la légendaire 
et déplora blement superficielle 
sympathie du méridional de théâ­
tre. Nous pensons à la bienveillan­
ce dans les jugements, à l’accueil 
aimable des idées émises par les 
autres, au facile pardon des offen­
ses reçues, à l’offre généreuse des 
services, bref, à ce qu’on nomme­
rait la bonté active.

II est relativement aisé de lire 
sur les visages “faits”, surtout ceux 
des hommes. Mais cette lecture est 
plus difficile sur les visages des 
jeunes, surtout des jeunes filles. Et 
nous savons que les “têtes d’anges” 
peuvent appartenir à des person­
nes en aucun sens angéliques. Mais, 
en dépit de la pureté des lignes, du 
velouté des teintes, et du flou de 
l’expression, tout ce qui peut faire 
croire aux malavertis, à la beauté 
et créer l’illusion, si l’on ne discer­
ne pas les traits et le doux charme 
révélateur de la bonté, l’impression 
première s’estompera dès l’échange 
des pensées. Lorsqu’elle s’évanoui­
ra tout à fait, on jugera que “la per­
sonne ne gagne pas à être connue”.

Plus encore, lorsque les senti­
ments violents ou déprimants, gé­
nérateurs de colère ou de remords, 
envahissent profondément les 
coeurs, ils creusent leurs sillons 
noirs sur les visages, qui manifes­
tent alors un durcissement, un as­
sombrissement pénibles au sens es­
thétique et donnent l’impression 
bien sensible du mauvais.

IV
Si, ordonné au devoir et en har­

monie avec le bien, l’amour hu­
main transfigure les moins favori­
sés, davantage encore, l’amour di­
vin.

Il n’est pas possible que la vie in­
térieure ne se décèle pas sur les vi­
sages. Car elle est faite de forces, 
surnaturelles sans doute, mais plus 
vivantes même que celles du plan 
naturel.

Le fard dissimule les défauts et 
en ajoute d’autres. Mais, surtout, il 
ne laisse pas voir le reflet de t'âme. 
Il est donc deux fois coupable. Or, 
ce reflet atteste la pureté, le goût de 
l’idéal, la noblesse des désirs, des 
volontés, la domination sur les pas- 
siens. Le “nimbe” de la grâce ac­
crue par le mérite, embellit les plus 
déshérités, et, malgré leur âge. _

Nous avons connu un prêtre âge, 
au faciès irrégulier, amaigri, os­
seux, à la mâchoire inférieure puis­
sante. Mais le sourire et le regard 
étaient devenus de plus en plus dé­
licieux, sensiblement beaux, com­
me on eût pu le dire d’un jeune 
homme doué de charme. Ce vieil­
lard participait à la beauté incréée. 
Son âme avait modelé le corps. Le 
spirituel rayonnait sur le visage.

Ainsi le christianisme vécu tend, 
à la limite, à porter à l’infini les 
pensées et les intentions. 11 opéré 
une pacification lumineuse par 
l'instauration de l’ordre divin en 
l’âme fidèle, et, par mode indirect, 
ce surnaturel s’extériorise sur une 
physionomie.

Ÿ Ÿ *
La beauté humaine dépend de la 

vie de tout l’être. Elle est donc en 
action.

D’où, une double conséquence.
Pour en bien juger, les essais de 

psychologie devront tenir compte 
du mouvement et de la puissance.

Bien plus, cette esthétiqu», étu­
diée en ses aspects dynamiques, in­
clut aussi l’appréciation du jeu des 
valeurs morales.

Notre méditation semble donc 
s’achever en prédication.

Vivre avec hygiène pour la santé, 
dans la vérité avec la recherche des 
raisons des choses, dans l’union à 
Dieu pour la correspondance à la 
grâce, tel serait le programme à dé­
velopper, non seulement comme un 
rappel des impératifs dictés à ia 
conscience par l’Evangile, mais 
aussi comme des conseils très éle­
vés, offerts à ceux qui recherchent 
la bonté pour eux et en autrui.

Le secret le plus profond de tou­
te beauté est dans la vérité, la mo­
rale et la religion. L’idéal chrétien 
est, en soi, un idéal de beauté.

Et, de ce biais, nous découvrons 
une application un peu inattendue 
de cette parole du Maître: “Cher­
che* d’abord le royaume de Dieu, 
le reste viendra en surcroît.” Ce 
reste peut être la beauté.

—La Maison,

La Mode

Le travail à la maison 
en grande vogue

Nervures el petits plis, incrustations 
invisibles demandent des doigts 
experts — C'est à Paris que naît 
réellement la nouveauté — Les 
tissus ont perdu leur rigidité — 
Le champagne de retour parmi les 
coloris

Paris, 15 (P. C.-Havas). — Ce qui 
caractérise la collection de demi- 
saison que Faquin vient de présen­
ter, c’est une extrême abondance de 
travail à la main qui exige non seu­
lement une grande habileté ouvriè­
re, mais une science de coupe im­
peccable confinant à l’architecture. 
Car il ne s’agit pas seulement d’exé­
cuter avec une régularité quasi mé­
canique ces milliers de nervures ou 
petits plis parallèles, ces incrusta­
tions invisibles, ces travaux compli­
qués de jours divers, parfois rehaus­
sés de perles, ces lignes de froncés 
superposées qui menacent l’ampleur 
sans exagération. Tout cela peut 
être réalisé partout où les femmes 
pratiquent les travaux de couture 
ou de fine lingerie. Mais c’est à Pa­
ris seulement que règne le “climat” 
favorable à la création constam­
ment renouvelée des modèles qui 
constituent “lafmode”; à Paris seu­
lement on sait inventer des métho­
des inédites d’assemblage des di­
vers éléments d’une robe, qui vont 
lui conférer un indiscutable carac­
tère de nouveauté.

Conçue dans cet esprit, la nou­
velle collection de Faquin est donc 
essentiellement dépouillée de ri­
gueur (d’aucuns diront même de rai­
deur), qui tenta de marquer l’in­
fluence des événements sur la mode 
au début de la guerre. La tendance 
vers la souplesse s’accentue avec des 
jupes courtes très froncées ou plis- 
sées, avec des vestes plus courtes, 
très cintrées, dégagées à l'encolure 
et comportant souvent un nouveau 
détail qui retient l’attention, avec j 
tous les effets de draps obtenus par 
l’emploi de fronces adroitement ten­
dues.

Les tissus eux-mêmes ont perdu 
toute rigidité: le linon et l’organdi 
remplacent la toile, le crêpe de Chi­
ne-—jersey de soie, le crêpe 1 geor­
gette, la mousseline de soie, le ve­
lours, la mousseline se sont substi­
tués à la faille et au taffetas. Les 
tailleurs de l’après-midi sont taillés 
dans un satin imprimé, du surah ou 
du crêpe marocain plutôt que dans 
des draperies classiques. Le blanc 
domine nettement dans la majorité 
des cas en combinaison avec le noir 
et le marine. Mais les nuances les 
plus délicates abondent surtout pour 
le soir et le coloris qui connut au­
trefois une grande vogue, le “cham­
pagne”, fait une réapparition très 
remarquée avec une fort belle toi­
lette de style en satin bouillonné.

Aver-vous besoin de bons livres?

Adresset-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR”, 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Pour servir votre santé

La lettre désolante
(Collaboration spéciale au Devoir) 

par le Dr Adrien Flouffe
Parmi les lettres que je reçois, 

en voici une qui est particulière­
ment navrante. Elle prouve à l’envi 
que les hygiénistes ont bien raison 
de s’en prendre à Mme Négligence 
& Cie!

Cette lettre nous raconte l’histoi­
re d’une jeune maman qui, depuis 
deux ans, a tous les symptômes de 
ta tuberculose et qui n’est pas allée 
voir le médecin! Son bébé vient de 
mourir de méningite. Un autre en­
fant “tousse, maigrit et il a un 
teint de cire”. Les autres enfants 
sont probablement contaminés a 
l’heure actuelle. La maman est pau­
vre et elle habite un petit village 
de la province où il n’y a apparem­
ment aucun médecin.

Il ne faut pas accabler cette mal­
heureuse, mais, tout de même, elle 
n’aurait pas dû attendre si long­
temps pour se confier ù quelqu'un.

J’ai signalé immédiatement le 
cas aux autorités compétentes qui 
vont s’occuper de cette maman — 
qui a plusieurs enfants!

Les gardiens de la santé publi­
que ne peuvent pas deviner tous les 
sujets qui sont en danger, et voilà 
pourquoi nous réclamons la colla­
boration de tous el surtout des inté­
ressés.

J’ai écrit à cette maman pour 
l’encourager mais si elle n’avait 
pas attendu si longtemps, elle au­
rait mis de son côté toutes ses 
chances de guérison.

Les médecins ne peuvent pas 
faire de miracles, la tuberculose 
guérit à condition qu’on puisse 
faire le diagnostic au début, c’est- 
à-dire au moment où la maladie 
n’a pas exercé de ravages trop con­
sidérables dans les poumons.

Mais quand on attend, non seu­
lement on met sa vie en danger 
mais, par les crachats, par la sali­
ve, par les postillons, on risque de 
contaminer les siens! Et c’est un 
enfant qui meurt de méningite ou 
de tuberculose intestinale, ce sont 
les autres enfants qui sont touchés 
par le bacille de Koch.

Le public est averti. Nous faisons 
l’impossible pour répandre la bon­
ne doctrine qui commande à tous 
la prudence, la prévoyance, la sou­
mission aux règles de la préven­
tion.

N’écoutez pas la voisine, mada­
me, elle vous conseille d’attendic 
ou de vous soigner à l’aveuglette, 
n’attendez pas. Voyez le médecin. 
Faites examiner vos crachats. N’ou­
bliez pas que les Rayons X sont 
nécessaires pour établir un dia­
gnostic au début de la maladie. 
Rappelez-vous que tous ceux et 
toutes celles qui sont venus en con­
tact avec vous ont besoin de subir 
un examen complet.

C’est en agissant ainsi que vous 
apporterez une collaboration effica­
ce à ceux qui font la lutle à la tu­
berculose. __

Adrien PLOUFFE

La Croix-Rouge
canadienne

SECTION DE LONGUEUIL
Les officiers de la section de 

Longueuil de la division provincia- i 
le de la Société canadienne de la 
Croix-Rouge furent réélus lors de 
l’assemblée annuelle des membres. 
Les présidents conjoints sont: 
Mme P.-V. Battersby et S. H. le 
maire Paul Pratt; Mme J.-P. Belley 
dirige les groupes français.

La section compte 182 membres, 
qui ont envoyé aux quartiers géné­
raux provinciaux 1,722 articles 
confectionnés pour les hôpitaux et 
pour le bien-être des soldats en ser­
vice; par ailleurs, $282, produit de 
contributions de membres, d’une 
partie de cartes et de différents 
dons.

Le conseil de la cité de Longueuil 
a mis à la disposition de la sec- 
lion une salle de travail qui est 
ouverte tous les jours; les autorités 
religieuses, les scouts, les commer­
çants locaux el une maison de 
transport accordent également leur 
collaboration. Des cours de soins à 
domicile sont donnés en français et 
en anglais.

Les officiers de la section pour 
1040 sont: présidente honoraire, 
Mme C. Harrod; présidents con-! 
joints, Mme T.-V. Battersby et S. H. ! 
le maire Paul Pratt; vke-prsiderr- 
te honoraire, Mme Paul Pratt; vice- j

A propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

Tous Us communiques d’intérêt 
féminin doivent être envoyés à la 
directrice de U page féminine du 

| “Devoir”.
Les communiqués qui ne seront 

pas écrits lisiblement, sur un seul 
eâté du feuillet et sur une feuille 
de format ordinaire ne seront pas 
considérés. Nous ne recevrons 
plus, désormais, ceux qui sont 
écrits sur des petits feuillets 
transparents.

Nous ne recevrons pas les com­
muniqués par téléphone.

Nous ne nous ENGAGEONS 
PAS A PUBLIER PLUS D’UNE 
FOIS LE MEME COMMUNQUE.

Tout communiqué doit être si­
gné et nous parvenir avant quatre 
heures, la veille fe sa publication.

Les billets, articles, poèmes, en­
voyés au journal doivent être dac­
tylographié! également sur un seul 
cèté de la feuille.

LA DIRECTION

Mme James Thomas el Mme O. 
Briggs; trésorière, Mlle P. Edwards; 
secrétaire, Mlle M. Michaud; comi­
té des fournitures, Mmes R. Maf- 
free, F.-E. Palmer. J.-B. Bonathan, 
T.-K. Blakeney, A. Gareau, et J.-E. 
Michaud.

Mme Hemmings, organisatrice des 
travaux de tricotage et du travail en 
faveur des réfugiés polonais; Mme 
Thomas, organisatrice des fournitu­
res pour les hôpitaux; Mme Mac­
Lean, organisatrice des travaux de 
couture.

Les activités
féminines

Ralliement

Ralliement annuel des amicales 1A.F.- 
D.M.) samedi le 1er Juin, au couvent des 
Soeurs de Salntc-Crolx. à St-Laurent.

Chapelle de Marie-Réparatrice

Nous Invitons les membres de l’Heure- 
Salnte et leurs amis & prendre part à 
[ exercice du Chemin de la Croix qui se 
fera à 8 h., mardi, le 16 avrU. dans la 
chapelle des Religieuses de Marle-Répara- 
trloe. 1025 Mont-Royal ^ ouest, Outremont.

Ecole Ménagère 
Provinciale

Mardi, le 16 avril, à 2 heures, à 
l’Ecole Ménagère Provinciale, 461 
est, rue Sherbrooke, démonstration 
culinaire dè mets spéciaux de­
mandés par les élèves: Le foie de 
veau à la parisienne — Le véritable 
gâteau éponge — La tarie au sirop 
d’érable — La crème brûlée — Les 
brioches à la cannelle — Les crois­
sants français.

Bons mots

Ce jaguar esi-il entré chez ma 
ou parce

Un homme accourt chez un bû­
cheron du Texas occupé dans la fo­
rêt,

— Venez vite, lui crie-t-il, un ja­
guar vient de pénétrer dans la cui­
sine où votre femme se trouve toute 
seule!

Le bûcheron pose tranquillement 
sa hache, puis, au ton le plus calnje 
du monde:
* - ^ ,femme volontairement
qu’il était poursuivi par des chas­
seurs?

— Volontairement, je crois, dit 
l’autre.

— Alofs, tant pis pour lui!... Qu’il 
se débrouille tout seul!

Ÿ * Ÿ
Le patron, à son employé.—Alors, 

mon cher, si je comprends bien, 
vous proposez, par patriotisme, une 
réduction de vos appointements... Je 
vous félicite...

— Mais...
— Ne protestez pas... 

moi plutôt connaître le chiffre au­
quel vous avez pensé...

— Voilà, Monsieur... Je propose 
cinquante fanes de réduction sur les 
cent francs d’augmentation que 
j’avais l’intention de vous deman­
der..

Et faites-

“La Mer qui 
meurt”

par l’abbé Lionel Boineau - 
face de Marie La Franc

Pré-

Plaidoyar pour la Caipétic. Fait 
parfit de la collection du Zodiaque 
deuxième. Prix: 75 tout.

S'adresser au

Servie* de Librairie du “Devoir”, 
430, rua Notre-Dame (eat) 

h Montréal, Canada

EATON— Jour du
cinquième 

étage
immmmmmKammmmmmtrn

Notez le prix 

avantageux de ces

LAMPES
à 4 éclairages

Jolies et pratiques pour vivoir ou boudoir. 
Trois degrés d'éclairage se dégagent du 
diffuseur central: 100, 200 et 300 watts... 
plus un dispositif à 3 bougies. La lampe 
est en riche plaqué bronzé, abat-jour fait 
à la main en rajah, homespun de coton ou 
rayon Celanese.

Spécial du 

Jour du cin­

quième mardi, 

lampe et 

abat-jour

<*T. EATON C%
OC MONTUCAL

Faits et glanes
Les foyers militaires

Un peu partout, près du Rhin, en 
Alsace et en Lorraine, on a installé 
des “foyers” où les soldats peuvent 
Tenir se réchauffer et se distraire. 
Ce sont deux Françaises, couvertes 
de décorations, héroïnes de la guer­
re de 1914, qui ont pris cette ini­
tiative.

Il faut croire que leur idée était 
bonne, car, à peine ces “foyers” 
étaient-ils ouverts que les soldats ve 
liaient par centaines. Et pourtant, 
iis ne sont pas très beaux, ni même 
très confortables, ces foyers! Ce 
sont généralement d’anciennes sal­
les de café ou de patronage qui ont 
été évacuées depuis la guerre. Ces 
lieux sont commodes, car on y trou­
ve déjà des tables, des chaises et un 
poêle. Il ne reste plus qu’à décorer 
les murs et à faire venir tout le ra­
vitaillement nécessaire: depuis les 
livres et les jeux de cartes jusqu’au 
chocolat et aux cigarettes.

Dans la zone de l’arrière, ce ravi­
taillement peut se faire d’une façon 
relativement commode. Mais, tout 
près des lignes, il devient un vérita­
ble problème. Il faut aux femmes 
qui s’en occupent une bonne dose de 
courage et de sang froid. La plupart 
du temps elles sont seules, chacune 
dans son foyer, et doivent vivre 
d’une façon à peu près aussi rude 
que les soldats pour lesquels elles 
sont là: dormir sur une paillasse de 
fortune et se laver Dieu sait quand! 
Il leur faut se procurer du charbon 
avant tout et entretenir un bon feu 
auprès duquel les soldats pourront 
ranimer leurs membres engourdis 
par la neige. Puis, pourvoir à tout le 
ravitaillement. I.a charité publique 
et privée a fait énormément pour

ces foyers. De partout on a dressé 
des colis; mais si généreux qu’on 
soit on ne l’est jamais assez, et puis 
il faut tant de choses pour tous ces 
soldats.

Levée de grand matin, la femme 
part jusqu'au centre le plus proche. 
Certaines de ces femmes ont me pe­
tite voiture, mais beaucoup n’en ont 
pas et elles en sont réduites, pour 
ramener leur chargement, à faire de 
l’auto-slop. A peine revenues, elles 
déballent leurs provisions et immé­
diatement doivent servir les soldats. 
Il faut non seulement leur donner 
ce qu’ils demandent, un verre de 
vin, un jeu de cartes, etc., mais aus­
si leur parler, les faire rire ou les 
consoler. Toute seule au milieu de 
tous ces poilus, plus ou moins hirsu­
tes, la femme va, vient, s’empresse. 
Elle est quelquefois liés fatiguée et 
voudrait bien s’arrêter un peu, mais 
elle songe qu’ils sont peut-être enco­
re plus fatigués qu’elle et qu’on ne 
sait ce qui les attend demain... 
Alors, gentiment, elle sourit quand 
même.

Ce "coup de coeur". . .
Donnons-Ie, ce “coup de coeur”, 

d’ici mercredi soir, dernier jour de 
la campagne de charité, de la Fédé­
ration des oeuvres de chez nous. 
Quoi qu’il advienne, il faut secou­
rir les pauvres de chez nous quand 
même. Les pauvres de chez nous 
sont les moins exigeants, mais ils 
doivent passer les premiers quand 
même. Ainsi des marchands de chez 
nous, donnons-leur notre préféren­
ce quand même. — J.-F. Reid, 
“votre” marchand de fourrures, 
1473, rue Amherst, est de chez nous:
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LA GRACE FEMININE DES CHAPEAUX DU PRINTEMPS
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Feuilleton du “Devoir”

MIEUX VAUT 
% LA VÉRITÉ....

ses par Alice GRANT ROSMAN====
10. (Suite)

Elle se demanda si Malcolm était 
en visite aussi chez les Linton, sc 
rendit sous son cèdre favori et se 
mit à jouer aux dés en imaginant 
qu’elle avait un partenaire et que ce 
partenaire n’était autre que le gar­
çon du bois des hêtres....

Tout à coup, eiie s'arrêta, son­
geant qu’il reviendrait peut-être un 
jour alors qu’elle ne l’attendrait 
pas. Comment faire? Après avoir 
réfléchi à ce grave problème, elle 
se décida à lui laisser un mot; ce 
n’était pas très dangereux, car per­
sonne ne se promenait de ce côté 
de la propriété, sauf son grand-

père. Cette idée procura à Suzanne 
une agréable sensation de risque; 
aussi, arrachant une page à un 
vieux cahier, y écrivit-elle celle 
phrase qu’elle recopia plusieurs 
fois, jusqu’au moment où elle la 
jugea suffisamment lisible:

“Malcolm, je vous en prie, atten- 
dez-moi”.

Elle ne signa pas, c'était inutile. 
Celui auquel cet appel était destiné 
comprendrait de qui il veliait. Elle 
retourna ensuite vers le bois et 
épingla la feuille sur l’arbre contre 
lequel le jeune Dubenny avait ap­
puyé sa bicyclette.

Pendant tout le reste de l’été, la

fillette s’arrangea chaque jour pour 
courir jusqu'au bois de hêtres. La 
page y était toujours; puis vint l’au­
tomne dont les pluies en délavè­
rent l’écriture; enfin le vent d'hi­
ver l’emporta.

CHAPITRE IV 

DEUX AMES SEMBLABLES
Les relations de la fillette de 

Crofter étaient extrêmement limi­
tées. La vision à laquelle se com­
plaisait Mrs Somerville lorsqu’elle 
mettait Suzanne à la place d’Isabelle 
manquait d’exactitude, car la 
grand’mère ne tenait compte ni du 
temps écoulé, ni des changements 
d’habitudes. Lorsqu’Isabelle était 
enfant, les transports par automo­
biles étaient absolument Inconnus 
et, seules, les personnes à idées ex­
trêmement modernes possédaient 
des véhicules de ce genre. Les So­
merville et leurs pareils vivaient 
dans leurs propriétés de campagne 
et passaient l’hiver à Londres. Aussi 
Isabelle avait-elle eu des amies de 
son âge, ce qui manquait complète­
ment à sa fille. La crise avait obligé 
la plupart des vieilles familles à se

confiner dans leurs demeaircs cam­
pagnardes; d'autres avaient vendu 
leurs châteaux aux nouveaux riches 
et avaient émigré vers des cieux 
meilleurs. I.a génération d’Isabelle 
Somerville avait été obligée d’en­
tamer la lutte pour la vie et bien 
peu d’amies de la malheureuse jeu­
ne femme entraient encore en con­
tact avec les habitants de Crofter. 
Celles qui d’aventure venaient ren­
dre visite à des parents demeurés 
aux environs et avaient l’occasion 
d’apercevoir la petite Suzanne, 
éprouvaient à l’endroit de celle-ci 
une véritable pitié.

Elles estlmaient que Mrs Somer­
ville n’avait pas’si brillamment 
réussi l’éducation de son unique 
enfant pour qu’elle pût vouloir réi­
térer cette expérience; elles consi­
déraient de plus qu’il était ridicu­
le qu’elle ne donnât pas à sa petite- 
fille son véritable nom; elle serait 
bien obligée de le lui révéler un 
jour et, dans l’intervalle, sa manié 
re d'agir jetait une sorte d’oppro­
bre sur la mémoire d’Isabelle.

Parfois, la jeune femme qui fai­
sait ces remarques invitait Suzan­

ne à s’enir voir ses propres enfants, 
mais Mrs Somerville s’arrangeait 
toujours pour ne pas accepter ces 
propositions.

En effet, la grand’mère éprou­
vait la plus violente antipathie 
pour la jeune génération et consi­
dérait comme peu recommanda­
bles les femmes qui niellaient du 
rouge aux lèvres ou les jeunes filles 
qui conduiasient leurs automobiles.

Suzanne, lorsqu’elle sortait avec 
sa grnnd’rnère et qu’elle rencontrait 
des groupes joyeux d’enfants, le* 
examinait avec envie. Mais il lui 
était tout à fait inutile de chercher 
à apprendre de la bouche de Mrs 
Somerville pourquoi son existence 
différait de celle de ses contempo 
raines. Du reste, Granny, si elle 
était fort brillante lorsqu’il s'agis­
sait de narrer une anecdote de sa 
jeunesse, manquait absolument de 
conversation et lorsque Suzanne 
commençait à lui poser les ques­
tions dont les enfants sont toujours 
prodigues, Mrs Somerville s’écriait 
aussitôt: “Va jouer! Ton bavardage 
me fatigue.” Ou encore: “Tu ap­
prendras tout cela quand tu seras 
grande.”

Le tableau sévère que Malcolm 
avait imaginé en songeant à la vie 
de sa soeur, condamnée à passeï 
son existence entre des grands-pa­
rents rigides, n’était pas très éloi­
gné de la vérité.

Les Somerville avaient abandon 
né leur maison de Londres et vi­
vaient fort simplement sans pres­
que jamais recevoir. Ils chan­
geaient souvent de domestiques et 
en avaient de moins en moins. Get 
isolement expliquait ia raison pout 
laquelle Suzanne n’avait jamais en­
tendu prononcer le nom de Duben­
ny et que, avant sa brève conver­
sation avec Malcolm, personne n*.- 
lui eût jamais dit qu'elle ne s'appe­
lait pas Somerville.

Pourtant, comme beaucoup d’or­
phelins, elle éprouvait une vive cu­
riosité de tout ce qui touchait à ses 
parents. Le silence absolu qui en­
tourait la mémoire de ceux-ci avait 
même fini par éveiller en son esprit 
une inquiétude imprécise, mais la­
tente. Cette inquiétude avait eu 
pour point de départ quelques ques­
tions posées par les rares enfants 
de son âge qu'il lui arrivait de

rencontrer et qui avaient paru fort 
étonnés de constater la totale igno­
rance de la fillette à ce sujet.

Elle avait, une fois, essayé d’in­
terroger son institutrice du mo­
ment et celle-ci étant allée deman­
der à Mrs Somerville de lui fournir 
les éléments d’une réponse, s’était 
vu instantanément congédier. Cel­
les qui lui succédèrent apprirent 
succinctement que les parents de 
leur élève étaient morts et qu’il ne 
fallait absolument pas permettre à 
l’enfant de parler d'eux.

— Je suis sûre, disait Mrs Somer­
ville avec son plus charmant souri­
re, que vous comprendrez, chère 
mademoiselle, combien des con­
versations de ce genre sont morbi­
des pour une jeune imagination.

Aussi, peu à peu, Suzanne avait- 
elle cessé de questionner ceux qui 
l’entouraient sur un point qui lui 
devenait de plus en plus sensible.

(A suivre)
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Ch»» Polonais

Le général Haller 
à Montréal

La Pologne sera peut-êtreJe noyau 
d'une fédération economique dans 
^Europe centrale — L'opinion de 
rancicn commandant en chef de

Norvège

Proclamation
du roi Haakon

Messoge du roi Georges VI
Stockholm, 15 (AP) — Une pro­

clamation du roi Haakon de Nor­
vège, demandant au peuple norvé-

l'armée polonaise sur la guerre — Sien de se rJal,ier au,our de son aou;
Une armee polonaise de 100,000 
hommes en France

La mission du grand militaire et po­
litique polonais en Amérique du 
Nord

La colonie polonaise a fait fête 
hier au représentant de ce pays en 
visite à Montréal, le général Haller, 
héros de la grande guerre et pré­
sent ministre d’Etat dans le gou­
vernement Sikorski en France.

Le général rapportera en France 
avec lui la bannière de la Ligue ca­
tholique polonaise de Montréal que 
lui a offerte hier midi, après la 
messe à l’église de la Ste-Trinite,
M. Stanislas Trymbuiack, au nom 
de ses compatriotes.

Aux journalistes qui l’ont inter­
rogé à son arrivée à Montréal sa­
medi soir, l’ancien commandant en 
chef de l’armée polonaise pendant 
la grande guerre a déclaré que la 
Pologne sera peut-être le noyau 
d une fédération économique dans 
l’Europe centrale, englobant la Let­
tonie, la Lithuanie, la Tchécoslova­
quie, la Hongrie, la Roumanie, ‘al _____________
Pologne et peut-être la Yougoslavie.* itérait pour le bien de la nation. Je
Cette fédération serait établie sur .... . *«..c «mirmrU’hni de
des bases économiques et resp'ecte-

verain et de son gouvernement et 
de combattre pour l’indépendance 
et la liberté de la Norvège, a été 
diffusée, d’ici, hier soir: “Je lance 
l’appel direct à tous les hommes et 
à toutes les femmes de mon pays 
de faire tout ce qu’ils pourront poui 
sauver la liberté et l’indépendance 
de notre chère patrie”, a dit le roi. 
“Notre nation a été attaquée par 
une nation avec laquelle nous avons 
toujours eu des relations amicales. 
Ce puissant adversaire n’a pas hé­
sité à faire pleuvoir ses bombes sur 
un peuple pacifique, sur ses villes, 
sur ses provinces. Nos femmes et 
nos enfants ont été soumis à d’hor­
ribles souffrances. La situation est 
telle que je ne peux même pas vous 
dire où je suis en Norvège, avec 
mon fils, le prince héritier, et avec 
mon gouvernement. La force mili­
taire allemande nous a attaqués vio 
lernment lorsque nous nous som

Le ^Reform Club^ 
fête MM. Brais 
et Beauregard

Le premier ministre Godbout, plu­
sieurs ministres, sénateurs, con­
seillers législatifs parmi les con­
vives — Le Club a réussi à re­
cueillir $20,300 pour la construc­
tion d'un jeu de quilles destiné à 
attirer les jeunes

Plusieurs centaines de convives 
ont assisté, samedi soir, au Reform 
Club, au dîner offert par la direc­
tion de ce club à M. Elie Beauregard, 
nouveau membre du Sénat cana­
dien, et à Me_Philippe Brais, récem­
ment nommé ministre sans porte­
feuille et leader du gouvernement 
au Conseil législatif.

On remarquait, à la table d’hon­
neur et parmi des convives, outre 
les deux hôtes d’honneur: MM. 
John Ahern, président du Club, qui 
présenta les orateurs; Adélard God- 
boitt, premier ministre de la pro­
vince; Hector Laferlé, président du 
Conseil législatif; T.-D. Bouchard,
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Dans Trois-Rivières

Discours de MM. 
Armand Sylvestre 

et Lucien Dubois
Les députés du Lac St-Jean et de 

Nicolet parlent en faveur de M. 
Gariépy — "Nous avons fait no­
tre^ devoir, faites le vôtre" — 
"C'est pour aider M. King à réali­
ser sa politique vraiment cana­
dienne que vous devez réélire M. 
Gariépy"

"Ceux qui savent se tenir debout 
au sein du parti, ceux-là sont les 
vrais libéraux"

Notre soupe aux pois est 
faite surtout avec des 

pois importés d'Europe

De Belgique, de Pologne 
et d’Allemagne

M. Godbout cfierche à remédier 
à la situation

rait l’autonomie politique de ch i- 
cun de ces pays. Cette immense col­
lectivité de peuples pourrait aussi 
s’entendre pour organiser un sys­
tème de défense commun. Elle 
pourrait coopérer étroitement avec 
une autre fédération probable, dont 
l’Angleterre et la France seraient 
le double noyau.

Le général Haller est convaincu 
de la victoire des Alliés sur l’Alle­
magne. Il voit en l’attaque alleman­
de du côté de la Norvège et du Da­
nemark un signe de faiblesse et de 
défaillance de la part d’Hitler plu­
tôt que celui de la force. Les Alliés 
briseront la domination allemande 
sur la Norvège. Leur blocus est ef­
ficace. Quant au front occidental, 
soit à la ligné Maginot et à la ligne 
Siegfried, ni les Alliés ni les Alle­
mands ne se presseront d’attaquer 
de ce côté, parce que la bataille 
sera rude et coûtera cher en vies 
d’hommes. L’Allemagne n’attaquera 
pas la ligne Maginot tant qu’elle n’y 
sera pas forcée. Elle recherche ' 
présentement les points qu’elle es­
time faibles. Aussi après la diver­
sion sur la mer du Nord et la mer 
Baltique, elle se tournera vraisem­
blablement vers la Roumanie. Mais 
au même moment, il se peut que les 
Allemands envahissent la Suede et 
la Suisse.

Quant à la Hollande et à la Bel­
gique, dit le général Haller, l'Alle­
magne a apparemment manqué son 
train. Ces pays sont trop bien ar­
més maintenant pour qu’elle se jette 
dessus avec des chances de succès.
Cependant, désemparés, il se peut 
que les Allemands les attaquent. Le 
général ne croit pas que l'Allema­
gne profite beaucoup de son allian­
ce avec la Russie du point de vue 
ravi'.aillemehl. D’abord, la Russie 
a pe ne à se suffire à elle-même en 
r: Gères premières, et deuxième­
ment les conditions de transport 
sont très mauvaises entre les deux 
pays.

En France, le gouvernement po 
louais soutient une armée de 100,- 
000 hommes prêts à se battre con­
tre les Allemands. Sur les banniè­
res on lit: “Pour votre liberté et 
pour la nôtre”.

* * *
Le général Haller fait une tour­

née en Amérique du Nord pour 
renseigner ses compatriotes polo­
nais sur la situation de la Pologne 
d’aujourd’hui, et pour exposer ce 
que ses chefs entendent faire de­
main au lendemain de la victoire 
des Alliés. En même temps, il solli­
cite leur aide financière et leur 
appui moral. M. Haller est parti de 
France depuis la fin de décembre.
11 a visité une bonne partie des 
Etats-Unis et du Canada. De Mont­
réal aujourd’hui, il va à Boston, 
puis à New-York, où il passera 
près d’un mois, puis il se rembar­
quera pour la France.

* * *
Hier matin, il y a eu une céré­

monie religieuse très impression­
nante. Toute la Pologne catholique 
de Montréal était présente à la mes­
se de l’église de la Sainte-Trinite.
Les autorités religieuses de Mont­
réal ont pris part à cette cérémo­
nie.

Dans l’après-midi, au marché St- 
Jacques, plusieurs milliers de Po­
lonais ont écouté avec attention, 
même avec des larmes dans les 
yeux,les discours prononcés par les 
chefs de la colonie polonaise de 
Montréal et par le général Haller 
lui-même, qui a relaté les tristes 
journées de septembre. La phipai I i rue Frontenac, angle de la rue Oh 
des discours ont été prononcés en | tario. On remarquait à la table 
polonais. La foule remplissait à j d’honneur, outre l'hôte, le général 
pleine capacité la vaste salle du | Haller, le maire de Montréal. M. Ca- 
marché St-Jacques. Des hommes 
étaient debout dans les allées. Li« 
enfants portaient des costumes de 
fête et occupaient les premiers 
rangs. Tous ces Canadiens et Mont­
réalais d’adoption ont écouté redi- 
gieusement les discours, applaudis­
sant les principaux passages, mais 
toujours avec la modération d’un 
peuple tenùillé par une grande 
épreuve

mes installés dans une petite ville ministre des Travaux publics et 
ouverte. Des bombes explosives et de la Voirie; P.-E. Côté, ministre 
incendiaires et des halles de mi- des Terres çt Forêts, de la Chasse 
trailieuses ont été dirigées coiilrt et de la Pèche; Oscar Drouin, mi- 
nous de la façon la plus brutale, nistre des Affaires municipales, du 
L’agresseur ne pouvait avoir qu un Commerce et de l’Industrie; Henri 

j . .i (j|-ou]x< secrétaire de la province
et ministre de la Santé; Cléophas 
Bastien et H.-L. Connors, ministres 
sans portefeuille; les sénateurs Do­
nat Raymond, A.-K. Hugessen et 
H.-J. Hushion; les conseillers légis­
latifs P.-R. DuTremblay, Raoul-O. 
Grothé, Victor Marchand et Dr Gus

but: faire disparaître d’un seul 
coup rassemblée nationale qui déli-
vous remercie tous, aujourd’hui, de 
votre résistance. Je vous demande 
de vous souvenir de ceux qui on* 
donné leur vie pour la fortune de 
la patrie. Dieu sauve la Norvège”

* Ÿ Ÿ
Londres, Lr> (CP) —- Voici le 

texte d’un message que le roi Geor­
ges VT a fait tenir au roi Haakon 
de Norvège:

“Dans cette heure grave où l’Alle­
magne par un acte barbare et pré­
médité porte la guerre dans votr$ 
pays, je désire exprimer à Votre 
Majesté ma profonde admiration ei 
celle de tout le Commonwealth des 
nations britanniques, pour la digm 
té, le courage et la ténacité que 
vous montrez ainsi que votre peu­
ple. Sympathisant profondément 
avec la Norvège dans cette heuie 
d’épreuves, j’assure Votre Majesté 
que mon gouvernement, en entière 
collaboration avec le gouverne­
ment français, apporte toute l’aide 
qu’il peut vous apporter afin que les 
forces alliées, combattant avec les 
Norvégiens, puissent démontrer à 
l’Allemagne que ses agressions sont 
aussi Vite repoussées qu’elles sont 
lancées.”

Québec, 15. — Le Service de publicité du 
ministère de l'Agriculture nous communi­
que:

Il est indubitable que la guerre influen­
ce sérieusement l'économie agricole du 
Québec. Non seulement sommes-nous te­
nus d'intensllter les productions neces­
saires au ravitaillement des pays alliés, 
mais 11 nous Incombe aussi de subvenu 
aux besoins de nos propres marchés.

C'est ainsi qu’il y a lieu de suppléer A 
l'insuffisance de certaines productions vé­
gétales comblée Jusqu'Ici par des Impor­
tations sur lesquelles 11 serait pour le 
moins téméraire de compter tant que du­
reront les hostilités.

Le pois à soupe est de l'ordre de ces Im­
portations. On a suppléé au déficit dans 
ce sens par des importations de la Polo­
gne de Belgique et d'Allemagne, sources 
d'approvisionnement devenues Inaccessi­
bles.

Prévoyant que le commerce sera proba­
blement à court d’une assez forte quan­
tité de eette denrée, le ministère provin­
cial de l’Agriculture a pris les mesures né­
cessaires pour faire face à cette éventua­
lité. Il favorise cette culture dans quel­
ques endroits de la province où le sol se 
prête à la récolte d'un gros pois blanc et 
surtout bien cuisant. On sait que cette 
seule qualité de nols trouve cours avanta­
geusement sur le marché. Une bonne 
cuisson est devenue pratiquement Impos­
sible à obtenir des pois cultivés dans nos 
vieilles réglons agricoles.

Les terres neuves, à cause de la présence 
de cendre de bols en quantité suffisante 
pour satisfaire les exigences alimentaires 
de cette plante, sont celles où .e ministère 
Intensifie cette production

M. Godbout a autorisé le service pro­
vincial de la grande culture A réquisition­
ner toute la semence de pois Arthur dis­
ponible. Elie a été distribuée aux agricul­
teurs Intéressés dans trois réglons par­
ticulières où l'on affectera env'ron 300 
arpents A cette culture. Pout vu que la 
taison de végétation se comootte norma­
lement on estime que la récolte sera d'en­
viron 7500 mlnots, soit un excédent con­
sidérable sur le récolte ordinaire de la 
province.

lave Lemieux; MM. E. MàcDougall 
et Wilfrid Gagnon, anciens minis­
tres; les députés fédéraux Joseph 
Jean, Dr Hernias Deslauriers, Mar­
tial Rhéaume, Vincent 'Dupuis, T.- 
Adéiard Fontaine, Thomas Vien, 
Sarto Fournier, Ernest Bertrand, 
Elphège Marier et J.-A. Bonnier; les 
députés provinciaux Valfnore Bien­
venue, vice-président de l’Assem­
blée législative; Jean-A. Francoeur, 
François-J. Leduc, Maurice-C. Hart, 
Gordon Hyde, Emile Boucher, etc.

M. Godbout
Les hôtes de ce banquet, dit le 

premier ministre Godbout, sont 
tellement bien connus de vous tous 
que je ne crois pas nécessairë de 
vous les présenter et d’en faire un 
long éloge. Le sénateur Beaure­
gard est une gloire du Barreau ca­
nadien. Et malgré qu’il ait toujours 
été dans l'ombre, il est aussi une 
figure prédominante dans la poli­
tique canadienne.

Je tiens, cependant, à lui rendre 
un témoignage de gratitude person­
nelle, pour l’aide efficace qu’il m'a 
donnée dans les moments critiques. 
C’est un libéral loyal, convaincu, et 
je ne pourrai jamais oublier les ex­
cellents conseils qu’il nous a donnés 
et qui nous ont permis d’aller plus 
loin dans la voie du succès. Si quel­
qu’un se réjouit de sa nomination, 
qui lui permet de jouer maintenant 
un grand rôle dans la politique 
canadiennes, c’est 
raux.

Les Trois-Rivières, 15 — Deux 
députés de la Chambre des Commu­
nes, deux de ceux qu’on est conve­
nu d’appeler le groupe des douze, 
sont venus demander, hier soir, à 
l’électorat des Trois-Rivières, de 
réélire M. Wilfrid Gariépy à l’élec­
tion du 22 avril prochain, parce 
qu’ils ont besoin de lui pour pour­
suivre la campagne qu’ils ont en­
treprise, pour faire valoir les idées 
qu’ils partagent.

Nos idées n’ont pas changé, a dit 
M. Armand Sylvestre, député du 
Lac Saint-Jean. Elles ne change­
ront pas. Ayez confiance en nous, 
ayez confiance en Gariépy et en 
Dubois.

JsTous avons fait notre devoir, fai­
tes Je vôtre. Ça ne sert à rien de se 
laisser berner par des mots. Nous 
sommes en guerre et c’est pour la 
gagner. Ceux qui sont rendus là-bas 
et qui tomberont seront remplaces 
et tous les vides seront comblés à 
mesure qu’ils se creuseront jus­
qu’au jour où...., vous comprenez, 
li faut que M. Gariépy soit réélu 
parce que le mandat que vous allez 
lui confier, je suis sûr qu’il le rem­
plira. Vous avez en lui un homme 
qui sait se tenir debout. C’est ce 
qu’il va nous falloir bientôt et il va 
nous en falloir plus que 12 de ces 
hommqs pour défendre votre chef, 
M. King. C’est pour aider M. King 
à réaliser sa politique vraiment ca­
nadienne que vous devrez réélire 
M. Gariépy. Ces deux déclarations 
ont été prononcées en présence 
d’une foule qui remplissait à dé­
border la vaste salle de l’hôtel de 
ville, pour la première assemblée 
de la nouvelle campagne électorale 
rendue nécessaire dans notre ville 
par la mort de l’échevin Willie 
Poisson, qui était le candidat offi­
ciel dans l’élection du 26 mars. M. 
Wilfrid Gariépy, dans un bref dis­
cours, s’est surtout contenté de par­
ler de son adversaire, M. Robert 
Ryan, à qui il a porté de durs 
coups.

Les autres orateurs furent MM. 
Wilfrid Boisvert et M. Héon, du 
Cap-de-la-Madeleine, ce dernier re­
présentant tout particulièrement le 
député de Champlain, M. Hervé 
Brunelle.

Las présidents de l’assemblée 
étaient MM. Hervé Larocque, John 
B. Richer et Fred. Larose, des Trois- 
Rivières, les maires C.-E. Girardin 
et Milot de Yamachiche. M. Adol­
phe Biron, de Pointe-du-Lac, M. Fé­
lix Chaîné, ma re de Saint-Sêve>e, 

nous les libé- et M. Hercule Rivard, de Saint- 
Etienne.

Pariant de M. Brais, le premier 
ministre dit qu’il ne devrait pas 
être obligé de proposer la santé du 
loader du gouvernement au conseil 
législatif, mais plutôt recevoir des 

| félicitations pour avoir choisi un 
homme aussi indispensable. “M. 
Brais, dit-il, est un excellent avo­
cat qui saura jouer un rôle avanta­
geux pour le gouvernement et la 
province. Nous l’avons choisi pour 
sa jeunesse, ses connaissances de 
juriste, ses nombreuses relations, 
son expérience et sa compétence. 
Si, par hasard, j’avais douté de mon 
choix au début, je n’aurais plus de 
doute aujourd’hui. M. Brais a tou­
tes les qualités nécessaires pour 
jouer un grand rôle dans la politi­
que provinciale”. M. Godbout dé­
clare ensuite qu’il arrive dans le 
parti libéral que l’accord ne soit pas 
toujours parfait. Mais, dit-il, lors­
qu’il y a danger, nous nous rallions 
tous pour remporler la victoire. 
C’est ce qui fait notre force.

Le premier ministre ajoute en ter

| prendre. Celui qui vous a servis
comme il Ta fait depuis cinq ans 
vous servira encore de la même 
façon durant cinq ans. Je suis l’élu 
d’un comté qui a du coeur, je n’ai 
pas le droit de n’en pas avoir. Ma 
présence est motivée par ce que je 
veux vous dire, ce que je pense, ce 
que je sais de M. Gariépy. Ce que 
je vais vous dire n’est que la véri­
té; depuis 1931 qu’on gratte dans 
le dos de mon ami. En 1931 j’ai foil 
la Julie avec lui. On a porté toutes 
sortes d’accusations abominables. 
On n’a jamais rien prouvé. J’étais 
député après 1931, je me suis ren­
seigné auprès de vous. 11 n’y a rieu 
du tout dans toutes les accusations 
qu’on a portées. M. Gariépy vous 
a fait honneur, il ne dépare pas la 
ville. Il vous fait autant honneur 
que tous les députés que vous avez 
élus avant lui. Il est ici depuis 22 
ans et on a tenté de le représenter 
comme un importé. Il est Canadien 
partout dans le Canada, comme je 
le suis. Pourquoi tant de monde 
semble-t-il vouloir s’acharner après 
M. Gariépy? C’est que c’est un hom­
me de valeur. Ils veulent l’écraser 
parce qu’il leur est supérieur. Ne 
le laissez pas écraser.

M. Dubois fait ensuite Téloge 
de M. Gariépy, comme député; il 
montre le trouble qu’il s’impose 
pour aider ses électeurs, régler leurs 
problèmes, leur venir en aide. 
Quelle assiduité à la Chambre des 
Communes, dit-il. Quand il parle, il 
ne dit riçn de banal, parce que c’est 
un esprit bien équilibré, parce qu’il 
possède un cerveau clair, parce 
qu’il a de la culture, parce qu’il a du 
coeur, ce ne serait pas un bon hom­
me? Tournez-vous vers lui. Défen- 
dez-le avec ce courage de Finlan­
dais qu’ont manifesté mes électeurs. 
Ce n’étaient pas tous des Enfants Jé­
sus qui me faisaient la lutte. Mal­
gré l’argent, malgré les promesses, 
nous les avons battus assis dans ma 
maison. Vous gagnerez le 22 avril. 
Vous gagnerez parce que vous avez 
des hommes de coeur avec vous, 
parce que le peuple des Trois-Riviè­
res saura le reconnaître.

Ceux-là sont les vrais libéraux

Nomination prochaine de 
cardinaux

Cité du Vatican, 15 (P.C.-Havas) 
— Dans les milieux du Vatican on 
pense que le Pape ne tardera pas à 
tenir un consistoire pour la nomi­
nation de nouveaux cardinaux.

Cette probabilité est envisagée 
moins en raison du nombre de cha­
peaux vacants qui est relativement 
peu elevé (quatorze), que de i’im- 
P°rta”ce des sièges cardinalices 
actuellement dépourvus de titulai­
res ou dont les chefs ne reçurent 
pas encore le chapeau rouge.

A l.a suite de la mort du cardinal 
Verdier, archevêque de Paris, ce 
poste devient vacant et il est de tra. 
dition non seulement de ne pas le 
laisser Jonglemps sans titulaire 
mais même de conférer lu pourpre 
cardinalice au nouvel archevêque 
peu de temps après sa nomination. 
Ainsi le cardinal Verdier fut-il éle­
vé a la pourpre cardinalice un mois 
apres sa nomination.

D autre part, les archevêques de 
New-York et de Chicago, c’est-à- 
uire les deux membres les plus émi- 
nenls de l’épiscopat nord-américain 
dont le poste est cardinalice, n’ont 
pas encore reçu le chapeau rouge.

Il serait en outre question de 
transformer en siège cardinalice 
1 archeveche de San-Francisco.

Nombreux sont, d’autre part, les 
hauts prélats que l’on désigne avec 
insistance comme candidats possi­
bles a la pourpre cardinalice. Par­
mi les nonces, notamment, on cite 
les représeniants au Saint-Siège du 
Brésil, de ITtalie, de ia Belgique, de 
l’Allemagne. A ces diplomates, s’a­
joutent les personnalités religieuses 
de la Curie romaine que le Pape 
ne manquerait pas d’éiever à la 
pourpre cardinalice à l’occasion du 
prochain consistoire.

Conférence sur le logement 
à la salle de l'immaculée* 

Conception

Il y aura ce soir, 15 avril, à U 
salle de 1 Inimaculée-Conception. 
angle des rues Rachel est et Bor­
deaux, une réunion d’études sur la 
loi nationale du logement et sur ses 
possibilités d’application à Mont­real.

La réunion de ce soir fera suito 
a la soiree éducative sur le problè­
me du logement qui eut lieu le 30 
mars dernier dans la même salle 
sous les auspices de l’Ecole Sociale' 
Populaire et du comité du logement 
des Syndicats catholiques de Mont­
real. La soirée avait consisté, grâce 
aux films et aux projections lumi- 
neuses, en une exploration danse les 
realisations européennes en matiè­
re de logement à bon marché. On 
y annonçait pour une date ulté­
rieure une autre réunion où l’on 
aborderait de front le problème ca­
nadien et la façon d’y faire face en 
utilisant la loi canadienne du loge­ment.

C’est cette assemblée qui aura 
lieu ce soir. On y étudiera en par­
ticulier les possibilités pour les pe­
tits et moyens salariés de devenir 
propriétaires en vertu de la partie 
I de la loi.

De nombreuses personnes ont 
manifeste le désir de prendre part 
a cette réunion d’où sortira peut* 
etre quelque intéressante réalisa­
tion. On se souvient en effet qu’il 
avait été suggéré à la fin de la réu- 
nion du 30 mars que l'on essayât 
de fonder une Cité familiale de 
Ville-Marie pour 1942, le tricente­
naire de la fondation de Montréal.

Les darnes sont bienvenues. En­
trée gratuite. La réunion s’ouvrira 
à huit heures précises.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

M. Armand Sylvestre

M. Sylvestre, après une brève en­
trée en matière dit: Libéral je suis: 
j’appartiens à un grand parti. J’en 
suis fier, parce que nous avons la 
liberté d’agir et de décider selon 
les dictées de notre conscience. 
Voilà pourquoi j’ai fait partie du 
groupe des douze. Nous sommes 
restés libéraux quand même. Les 11 
nous avons été élus. Il en manquait 
un douzième et nous ne perdrons 
rien, parce que le douzième vous 
allez le réélire. Nous étions le seul 
parti vraiment national, embras­
sant toutes les aspirations de la 
race. Nous avons dû lutter contro 
uu grand parti qui s’est momifié, 
parce que ses chefs ont trahi le1- 
principes sur lesquels était basée, 
leur politique. .

Depuis la Confédération, les libe­
raux n’ont jamais changé. Ils sont 
restés fidèles à leurs principes, ^ 
leur doctrine, même dans les 
échecs. Nous sommes en guerre

de leurs succès aux libéraux, car, ,)Jen £on.n 
c’est dàns leurs milieux, au Club de i ^nange et

minant que les deux hôtes d’hon- i1?us ne P°UVIOf!s neur doivent, pourtant, une partie î kavenir est sombre. Nos idees so , ■ • * - ” bien connues. Nous n avons pas
changé et nous ne changerons pas. 
Ayez confiance en nous. Ayez con­
fiance en Gariépy et en Dubois.

M. Sylvestre fait ensuite une 
comparaison entre 1914 et les pre­
miers mois de guerre en 1939 pour 
montrer jusqu’à quel point le parti 
libéral a pris soin de bien protéger 
les Canadiens. Il expose aussi les 
bienfaits de l’administration libé­
rale de M. King dans le passé et ce 
que le gouvernement entend faire 
à l’avenir.

Réforme, qu’ils ont acquis cette 
compétence qui fait d’eux, aujour­
d’hui, des politiques éminents.

Le sénateur Beauregard
Le sénateur Beauregard remercie 

tous les libéraux de l’appui loyal et 
efficace qu’ils lui ont donné dans 
l’organisation de la dernière lutte 
électorale. Il signale, en particu­
lier, le travail accompli par la Jeu- 

! nesse libérale de Montréal, le eo- M. Lucien Dubois

Pourquoi s’est-on acharné à Li- 
guori Lacombe, à Wilfrid Gariépy et 
à moi-même? Il s’est présenté quel­
que chose que nous croyons con­
traire aux intérêts de nos électeurs. 
Nous avons protesté. Nous avons dit | 
que nous ne pouvions pas voter | 
pour cela. Nous avons protesté au ! 
sein du parti et c’est ce que ne corn- ! 
prennent pas nos adversaires qui j 
ne comprennent que le libéralisme | 
des contrats, du patronage, de l’ar­
gent. Ceux qui savent se tenir de­
bout au sein du parti- ceux-là sont 
les vrais libéraux, parce que le libé­
ralisme ne doit pas être un vain 
mot. Le libéralisme est né d’une 
lutte ardue des gens du peuple pour 
la défense des droits du peuple. 
Quand des hommes comme M. Ga­
riépy ont des idées et qu’ils ont le 
courage de les dire tout haut, ils 
seraient de mauvais libéraux? Et 
pourtant, c’est M. Lapointe qui di­
sait aux jeunes libéraux de la pro- j 
vince: Restez dans les rangs du par- i 
ti. Faites valoir vos droits, vos re-1 
vendications au sein du parti, parce 
que le parti libéral, s’il ne vous per­
mettait pas cela ne s’appellerait pas 
le parti libéral, Et c’est M. Cardin 
qui disait: Les cadres du parti sont 
assez souples pour permettre à cha­
cun de ses membres de faire valoir j 
les causes qu’il croit justes. C/est ce 
que nous avons fait et l’on dit que 
nous sommes de mauvais libéraux 
parce que nous avons suivi les con­
seil* de MM. Lapointe et Cardin.

On dit que les gens des Trois- 
Rivières ne recevront rien, du pa­
tronage en temps de guerre; il n’y 
en a pas. L’argent qu’on va voter | 
c’est pour faire la guerre. Les gros | 
contrats, les grosses manufactures - 
qu’on vous promet, on aurait pu y i 
penser avant. Nous avons fait notre j 
devoir. Faites le vôtre; il va se pré- | 
senter des choses qui ne sont pas j 
intéressantes. Ca sert à rien de se ; 
laisser berner par des mots. Nous ! 
sommes en guerre et c’est pour la 
gagner. Ceux qui sont rendus là-bas 
et qui tomberont seront remplacés 
et fous les vides seront remplis à 
mesure qu’ils se creuseront, jus­
qu’au moment où........ vous com­
prenez. Il faut que M. Gariépy soit 
réélu parce que le mandat que vous 
allez lui confier, je suis sûr qu’il 
le remplira. Vous avez en lui un 
homme de principe qui n’a pas peur 
de se tenir debout. C’est ce qu’il va 
nous falloir bientôt et il nous en fau­
dra plus que 12 de ces hommes pour 
défendre votre chef, M. King. M. 
King est le petit-fils d’un révolté, 
tout ce qui se passe n’est pas tou­
jours à son gré. Il n’est pas libre . 
comme nous, les députés, de dire ce : 
qu’il veut. Il n’en ressent pas moins i 
ce que nous ressentons. C’est pour j 
l’aider à réaliser sa politique vrai-1 
ment canadienne quç vous devrèz| 
réélire M. Gariépy. Il y a ici des ! 
jeunes gens qui se pendront à nos 
habits et qui nous supplieront de... j 
vous savez ce que je veux dire. Don­
nez-leur des hommes. C’est ce dont 
ils ont besoin. Envoycz-nous-en un
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Machines à additionner
— TOUTES .MARQUES —

,recoI'î,*tr”lt» Aux personnes nors de la ville nous enverrons, stir 
demande, notre liste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques>

ROYAL. REMINGTON 
UNDERWOOD
Silencieux, réru lier 
et portatif
Machines à addi­
tionner. Service.

BREVETS D'INVENTIONS

N. MARTINEAU & FILS
1019. rue BLEURY BE. 231*
entre les rues Vitré et Larauchetlère

ENCADREURS

MANUEL deL INVENTEUR
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nuise dans la salle naliomle de H mité central, le comité des oratelirs, ! . , ....... f—   ’ - ‘ le comité de publicité. “Mais, dit- ! Le député de Nicolet débuté par
il, les véritables héros de notre vie-; des allusions à la lutte qu’il a dA autre pour nous aider* 
toire, les grands artisans de notre subir dans son comté à la dernière

Le soir, un banquet de plusieurs une véritable fête de famille, avec 
centaines de couverts a réuni une • un groupe de jeunes Polonaises en 
bonne partie de la colonie polo 1 costumes nationaux.

millieu Houde; le consul de Polo­
gne à Montréal, M. Tadeusz Brzc- 
zinski; M. J. Stamirowski, secre­
taire particulier du général: les Pè 
res Blase Szyinaszek et Damien, 
tous deux de la paroisse Ste-Mark, 
et autres.

Le repas n’a commencé que pas­
sé neuf heures et les discours polo- Godbout, dit-il, vous avez fait com 
nais, français et anglais ont duré prendre à tous votre intention éner 
jusqu’à une heure avancée. Ce fut gique d’administrer la province

triomphe, ce sont MM. Godbout, élection et félicite et remercie par 
King et Lapointe. Notre succès est ticulièrement ses organisateurs et 
dû à leur compréhension et à leur ''es amis, leur disant que leur fide- 
clarté de vision”. -Ilité et leiy dévouement 1 ont emu

! au nlus
M. Brais

M. Philippe Brais fait d’abord 
’éloge du premier ministre.

3,500 exemplaires sont partis
LA BROCHURE DE M. LEOPOLD RICHER SUR LES 

EVENEMENTS DE 1917

3,500 exemplaires de la brochure de notre ami Richer sur les 
événements politiques de 1917 sont déjà vendus. Cela suffirait à 
montrer l'intérêt que suscite cette brochure de 48 pages (Collection 
du "Document"). Plus fard, lorsqu'elle sera devenue une curiosité, 
on regrettera vivement de ne pas se l'être procurée quand c'était 
si facile.

Elle se vend 15 sous l'exemplaire, $1.50 la douzaine franco; 
au cent $10, plus les frais de port (Les commandes à la douzaine 
et à l’unité devront être rigoureusement accompagnées de leur 
prix). Les commandes doivent être adressées au Service de Librai­
rie du "Devoir", 430, Notre-Dame est, Montréal, Canada.

honnêtement et sincèrement. (>ci 
vous grandit parmi les vôtres et 
vous attire la confiance de tous, des 
plus grands aux plus humbles. Ceux 
qui sont ici ce soir sont venus pour 
vous et pour ceux que vous-même 
avez choisis pour vous aider”. Il 
rend ensuile hommage au sénateur 
Beauregard à qui le parti libéral 
doil la grande convention de Qué­
bec ainsi que les deux grandes vic­
toires récentes remportées dans le 
Québec. M. Brais, qui est un an- 
rien président du Club de Réforme, 
rappelle les origines de ce Club en 
1898. Il annonce que le club a dé­
cidé récemment de construire un

au plus haut point. Je remercie, 
dit-il, les électeurs qui n’ont pas 
craint de se déranger pour BÜet 
donner leur vole en faveur d un 

\i député qui peut se tenir debout en 
‘ dépit de tout ce que cela peut com­

porter. Je m’étais engagé en 193a 
à voler contre tout ce qui pouvait 
ressembler à la participation à la 
guerre, ou à toute mesure militaire. 
Quand sont venus les crédits mili­
taires devant la Chambre, j’ai yole 
rentre. Je n'ai pas élé le seul a le 
faire. M. Gariépy l’a fait. M. Sylves­
tre l'a fait. Je pourrais vous nom­
mer neuf autres de ces hommes qui 
ont su se tenir debout.

M. Dubois parle encore de ses 
électeurs. Ce sont des gens de 
coeur, dit-il. Je me souviendrai 
d'eux. Mes éiecleurs, j’en suis fier, 
j’en suis content; ils me donnent 
du courage, (ie qui l’est passé dans 
le sud. vous pouvez le répéter dans 
le nord. Les électeurs des Trois- 
Rivières ne sont pas moins intelîi

jeu de quilles pour attirer les jeu-1 qUf. |t,s miens. La lutte que
nés au Club. Les jeunes libéraux se | vous avez ici ressemble étrange- 
sont montres particulièrement gé- ! ment à la mienne. Faites de ce côté- 
néreux, dans cette circonstance, et (.j ,|r |a rivière ce qu’on a fait dans 
il* ont souscrit » eux seuls $9,699, le sud. Vous ne le regretterez pas. 
de la souscription totale de $20,300 sf. Gariépy que vous avez élu en 
recueillie à cet effet. ’ Î935 a-t-il démérité? Non. A-t-ii

Au cours du banquet. Me Ahern démérité parce qu’il a su se tenir 
a présenté aux deux hôtes de la debout? fl y a sous roche les mê- 
fête, au nom du Club, de magnifi-j mes tirages de ficelles qui ont opé- 
ques cabaret d’argent. j ré contre moi. Ne vous laissez pas

Léon-A. Hurtubise
C.R. À.

Comptable public licencié

60. St-lacque- O. • Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

EXCURSION
du

ScuMuSleM
S-S

de
MONTREAL
Kn-de-semaine

20 avril
Tarifs d’aller et retour en 

voitures ordinaires à

Trois-Rivières - $22*°
Pont Rouge $3.40 St-Oabriel $1.80

Sherbrooke - *27.0
Magog - - $2.20 St-Jean - $0.7S
Vaxtkleek HUI - 4.40
Rigaud - $1.00 Vaudreuil • $0.60
PapineauvUle • *2.00
Lachute • $1.15 St-Lin * - $0.95 
DÉPART: samedi et juequ’à 2.00 p.m., 
dimanche, 20-21 avril.
RETOUR: jusqu’au LUNDI SOIR.

Anderson tj Valiquette
Comptables-Vérificateur»

J.-Charles Anderson L.I.C. ____
Jean Valiquette. LS C CA.. LI.C. 
Roméo Carle L8.C CJt.
A Daeenala L S C C.A.
Aurèle Choquette C.A.
Paul Huot. CA T, I.C 

84. Nofre-Dame ouest - PL. 9709
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M* BOUL 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
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Moulure» — cadres — Miroirs 
Rêoarations do cadres et miroita

LAne. 2264

IMPORTATEURS

J .-A BERNIER * Fondée en 1892

C.-X. TrancHemontagne
* IMPORTATEURS 

Tissus *t toiles nour communautés 
religieuses

459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344
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Caron & Caron
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Accountants
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Henri Caton BA LX.L. L.S.C. CA
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'' AJUSTEMENT DE VERRES
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a canalisation du Saint-Laurent
Une conférence du Dr Philippe Homel 

en faveur de ce projet

Danemo#

Le Royaume-Uni 
s’approvisionnait 

surtout de bacon danois
Québec, 15. — Le Dr Philippe 
amel, ex-député de Québec-Centre, 
est prononcé en faveur de la ca- 
ilisation du Saint-Laurent à eau 
-ofonde, dans une conférence don- 

pe, vendredi, au Palais-Montcalm, 
ms les auspices de l’Association 
rofessionnelle des voyageurs de 

“nnmerce. Il a prononcé, en fa- 
îïur du projet, un plaidoyer de 
lus de deux heures, étayé sur une 
jondante documentation.
Après avoir exposé les aspects 

5 cliniques du problème, le Dr Ha- 
el a expliqué que les Grands Lacs 
instituent une vaste mer intérieu- 

Is séparée du port de Montréal par 
ne série d’obstacles présentement 
ifranchissables pour les navires 
rant plus de douze pieds d’eau. Il 
agirait de creuser les canaux qui 
dstent déjà et de construire de 
ouvelles écluses pour permettre 

, ix navires tirant 25 pieds d’eau de 
J anchir cette barrière. D’après les 
f uiffres recueillis par le conféren-
3 ter, il n’en coûterait pas beaucoup 

lus de cent quinze millions au gou-
Sjernement canadien pour effectuer 

i part de l'entreprise.- Ce chiffre 
fe tient pas compte du coût de 
î aménagement des forces hydrau- 

ques, vu que cette dépense ne re- 
arde pas le gouvernement fédéral, 
tais les provinces—ou les Etats— 
itéressécs. La canalisation du 
aint-Laurent donnerait à la pro- 
ince de Québec, pour sa part, de 

| -ois à quatre millions de chevaux- 
îj ttpeur qu’elle pourrait aménager 
I raduellement pour remédier au 
i hômage, faire fleurir une foule 
ï ’industries nouvelles, procurer 
jpénergie électrique à bon marche 
$ u public et faire entrer dans les 
* offres de l’Etat plusieurs millions 
Par année.

Le Dr Hamel affirme que les voies 
f e cornmunicfdîon par eau et l’é- 

ergie électrique à bon marché sont 
>s principaux facteurs de progrès 
cohomiques.

Il a déclaré que le port de Mont- 
: éal, loin de souffrir de la réalisa- 

on du projet, n’en tirera que des 
vantages. Il s’est appuyé là-déssus, 
ntre autres choses sur une cause- 
ie récente de M. le sénateur Rain-

4 ille. Quatre-vingt-cinq pour cent 
I u tonnage qui entre à Montréal, 
! it-il, reste à Montréal et dans les

alentours. Lorsque le Saint-Laurent 
sera canalisé, les navires descen­
dront des Grands. Lacs, feront à 
Montréal le transbordement de leur 
cargaison, puis prendront un autre 
chargement pour remonter vers les 
Grands Lacs. Ils ne remonteront 
certainement pas sans chargement. 
Ainsi se trouveront favorisées nos 
industries. Le port de Montréal est 
déjà important parce qu’il a voie 
vers l’Atlantique: il sera double­
ment important lorsque de plus il 
aura voie vers les Grands Lacs.

Ce que le Canada peut fournir aux 
Anglais

Lettré au "Devoir'

Ottawa, 13 (Du Bureau fédéral de 
la Statistique). — L’invasion du 
Danemark par l’Allemagne change­
ra considérablement la situation du 
Royaume-Uni qui y puisait quel­
ques produits alimentaires impor­
tants, en particulier le bacon. En 
1938, le Danemark a fourni au 

M. Hamel s’est déclaré contre la j Royaume-Uni 380,000,000 de livres
de bacon, soit 49% de toutes les im-canalisation selon le projet de la 

Baie Géorgienne, que nous construi­
rions à nos seuls frais et dont les 
Etats-Unis pourraient se servir tout 
comme nous.

Le Dr Hamel estime que toute la 
campagne faite contre la canalisa­
tion; du Saint-Laurent est alimentée 
par une puissance occulte qui dis­
pose de formidables moyens de pro­
pagande et qui a fini par surpren­
dre la bonne foi d’une foule d’hon­
nêtes gens. Cette puissance acculte, 
dit-il, c’est le trust de l’électricité. 
Lui seul est intéressé à ce que la 
houille blanche, avec l’énorme puis­
sance qu’elle représente, reste sous 
l’emprise des intérêts privés. Là- 
dessus, M. Hamel a donné une 
gue série de chiffres et de documen-1 
tation.

Le conférencier a été présenté 
à l’auditoire par M. Emiiien Rochet­
te, président de l'Association des 
voyageurs de commerce. M. Andréa 
Poulin agissait comme président du 
comité ^organisation. M. Oscar 
Drouin, ministre du Commerce, de 
l’Industrie et des Affaires munici­
pales; M. Willie Morin, député de 
Québec-Centre, et M. J.-E. Grégoire, 
ancien maire de Québec, étaient au 
nombre des auditeurs. M. J.-Emile 
Renaud, ancien président de l’Asso­
ciation. a formulé les remercie­
ments de l’auditoire.

¥ ^
Le Dr Hamel a présenté à l’Uni­

versité Laval 70 volumes qui con­
tiennent, dit-il, la “trame exécra­
ble montée contre le bien commun”. 
M, le chanoine Gagnon, vice-rec­
teur de l’Université Laval, a remer­
cié brièvement le conférencier de 
ce geste.

porlalions cette année-là. La mê­
me année, le Canada en a fourni 
143,000,000 de livres. Les autres 
pays qui ont apporté une contribu­
tion importante aux importations 
totales de 709,000,000 de livres sont 
les suivants: Irlande, 60,000,000 de 
livres; Pays-Bas, 58,000,000; Polo­
gne, 51,000,000; Suède, 28,000,000; 
Lithuanie, 21,000,000.

Outre le bacon, le Royaume-Uni, 
en 1938, a importé 74,000,000 de IL 
vres de jambon; 4,000,000 de livres

listoire naturelle

.e mot microbe a
été créé en 1878

Société Soint-Jean-
Baotiste de Montréal

Pour assurer le succès de lo semaine 
du livre

In seul microbe, s'il se multipliait
sans entraves, couvrirait en quel­
ques jours tout le globe

Conférence du Dr Armand Frappier
La réunion de la Société cana- 

Henné d’Histoire naturelle a eu 
jeu mardi, le 9, à 8 h. 15, à la saiie 
.éon-Provancher, dans l’immeuble 
lu Jardin Botanique, sous la prési­
lence, du docteur Georges Préfon- 
aine, président. Le docteur Ar­
naud Frappier, directeur du dé- 
jurtement de bactériologie de i’U- 
liversité de Montréal, a fait uni 
•auserie intitulée: Le rôle des mi- 
robes dans la nature.

Le docteur Frappier fit remar- 
iuer que la microbiologie est une 
.cience qui intéresse à la fois le 
nédecin, le vétérinaire, le biologis- 
e, le physiologiste, etc. Cependam 
1 traita du rôle des microbes du 
joint de vue qui regarde le natu 
•aliste particulièrement. Il se limi 
a à la catégorie de microbes uppe­
rs schizomycètes, et qui se repro- 
I u i sent par simple biparlition.

Le mot microbe a été créé en 
1878, et il est à vrai dire un syno 
lyme du mot protiste. On sait que 
es microbes se multiplient très ra- 
mlcment: ils requièrent cependant 
les aliments hydrocarbonés, de la 
•haleur et une certaine obscurité.

1 ieurcusement qu’il existe des fac- 
eurs modérant la multiplication; 
les. microbes, car un seul microbe, 

>’il se multipliait sans entraves, 
ouvrirait en quelques jours tout le 

globe. On a calculé que le sol con- 
ient une moyenne de cinq cents 

millions de microbes’par gramme. 
La présence des microbes est ce­
pendant nécessaire pour qu’il y ait 
équilibre dans la nature.

Le conférencier dit un mot des 
microbes saprophytes, qui travail­
lent par putréfaction et par fer­
mentation, et des pathogènes, qui 
attaquent la matière vivante et cau­
sent de nombreuses maladies dites 
maladies infectieuses. Les racines 
des Légumineuses contiennent des 
microbes qui fournissent à la» plan­
te l’azote de l’air, tandis que la 
plante elle-même leur apporte ie 
carbone: il y a donc symbiose par- 
fuiie entre les deux.

On peut dire que la bactériologie 
est fille des botanistes et des mi 
croscopistes. C’est à Leeuwenhoek 
en effet qu’il faut attribuer la dé­
couverte des microbes, bien que la 
gloire d’avoir démontré l’importan­
ce du rôle des microbes dans la na­
ture revienne à Pasteur.

La conference du docteur Frap­
pier était accompagnée de projec­
tions fixes, et d’un film cinémato­
graphique sur la multiplication ci­
ta culture des bactéries.
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

Plus d’un demi -million de livres, de re­
vues. de brochures et d’imprimés de tou­
tes sortes ont été donnés à l’Oeuvre ou 
Livre français de la Société Samt-.iean- 
Baptlste de Montréal depuis vingt-cinq 
ans que cette Initiative existe pour être 
ensuite distribués à ceux qui n’en avalent 
pas et ne pouvaient pas s’en procurer.

Ce quart de siècle d’experience a prou­
vé aux dirigeants de la Société que pour 
être un véritable succès, la semaine du 
I ivre — c’est-à-dire les six ou sept lours 
oc. la cueillette des volumes et des disques 
se fait plus Intense — doit être l’oeuvre 
de chacune des sections et de chacun des 
membres en particulier.

Dans chaque paroisse, les dignitaires de 
la section doivent nrendre les moyens né­
cessaires pour expliquer à tous ce qu’est 
l’Oeuvre du Livre français, le bien Im­
mense accompli par ,cette oeuvre depuis 
vingt-cinq ans et ce qui peut être fait 
encore grâce à tous ceux qui ont des li­
vres. des revues, des brochures ou des 
disques français et n’en savent plus que 
faire.

Qu’on désigne alors un dépôt ou toutes 
les offrandes de cfette nature pourront être 

, réunies, qu’une équipe soit organisée pour 
aller à domicile chercher les dons de ceux 
oui ne peuvent venir les porter; les pro­
duits de la cueillette de chaque section 
pourront ensuite être transportés a-' Se­
crétariat de la Société. 1182, rue Saint- 
Laurent. à Montréal, ou si on est dans 
l'Impossibilité de le faire, qu’on téléphone 
à PLateau 1131 et des collaborateurs dé­
voués de la Société --asseront Prendre les 
colis qui apporteront tant de joie à ceux 
qui les recevront.

Ainsi organisée la semaine du livre sera 
un succès: des milliers et dos milliers de 
volumes, de revues et de disques conti­
nueront de répandre la pensée française 
chez nos leunes. nos orphelins, nos pau­
vres, nos colons, nos soldats et nos pa­
cifiques envahisseurs des Maritimes et 
des, provinces de l’Ouest.

A l’oeuvre donc et que chacun fasse sa 
part pour assurer le succès de la Semaine 
du Livre canadien

Le Conseil général demande aux sections 
rt* mettre à l’ordre du lour des assem­
blées de cette semaine les questions sui­
vantes : :

1 Comité d’action nationale: collaborer 
à la semaine de la cueillette des livres, re­
vues et disques dans la paroisse du 21 au 
23 avril: ‘

2. Comité d’action économique et so­
ciale: compléter le recensement économi­
que de la section.

3. Comité de la propagande; continuer 
le recrutement des membres et aider 
l'Oeuvre du Livre français.

4 Comité des loisirs: choisi un artiste 
pour !a soirée du 20 mai au Monument 
national: aider à l'organisation de la cueil­
lette des livres, etc., dans la paroisse.

A cause de la “Campagne de la Fédéra­
tion des Oeuvres de Charité Canadiennes- 
fvançaise”, plusieurs assemblées ont été 
remises à la semaine prochaine.

LUNDI 15 AVRIL l»4fl 
Notre-Damc-de-Lourdes- assemblée, à 8 

h. 15. au sous-sol de l'église.
Saint-Denis: réunion mensuelle, à 8 h. 

15. à la salle de la sacristie.
Saint-Antonin: soirée paroissiale, à 8 h. 

15. au sous-sol de l'église à l’angle des 
rues Snowdon et Coolbrook. M. le Dr 
Adrien Plouffe. du bureau d'hygiène à 
Montréal, donnerau ne causerie sur la tu­
berculose, suivie de films éducatifs et 
amusants et d’une saynète. Les dames 
sont Invitées. L'entrée est libre.

Saint-Paul: séance mensuelle, à 8 h. 15. 
à la salle de l’ancien hôtel de ville.

MARDI. 16 AVRIL
Conseil général: assemblée exceptionnel­

le à 8 h au Monument national 
Notre - Dame-du-Très-Saint-SacremenU- : 

réunion mensuelle, à 8 h 15. à l'école 
Sa in t-Jean -de -la-Crolx. A l’ordre du lour: 
rapport du congrès, étude des amende­
ments à la constitution, la semaine du 
livre français, la Journée de la Saint- 
Jean et la Caisse d’assistance mortuaire. 
Tous les délégués ou leurs substituts sont 
priés d’être présents.

VENDREDI. I!» AVRIL 
Saint-Arsène: assemblée régulllère. h 8 

h. 15. à la salle des oeuvres. 930, rue Bé­
langer. suivie d’une représentation de 
films instructifs et amusants. Tous les 
paroissiens sont Invités.

IBERVILLE: séance hebdomadaire, à 8 
h.. & la salle du foyer, 530, rue Vlnet.

MERCREDI. 24 AVRIL 
Comité régional du Centre: l'assemblée 

régulière qui devrait avoir lieu le jeudi 
13 avril a été remise au mercredi 24 avril 
à 8 h. 30 au Monument national.

JEUDI, 25 AVRIL
Section Duvernay: «Hner-causerie à 7 h. 

préciaes. au Club canadien. 438. rue Sher­
brooke est. L'hôte d'honneur serfi le R 
P. Alcantara Dion, de l'ordre des Fran­
ciscain*. directeur de l'Enseignement se­
condaire au Canada et supérieur du Collé- 
g* séraphique aux Trois-Rivières li don­
nera une conférence --ir un sujet dé gran­
de actualité: l’édncatlon dans notre pro­
vince.

Les dames sont tout particulièrement in­
vitées.

Prix du couvert: Il Billet* en vente au 
Secrétariat de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal. 1182. rue Saint-Laurent- 
PLateau 1131. Tenue de ville.

de porc frais; 133,000,000 de livres 
de produits du porc congelés, gelés 
ou marines; et près de 9,000,000 de 
livres de bacon et jambon en boîte. 
Les importations totales de produits 
du porc se sont donc élevées à en­
viron 990,000,000 de livres.

En 1940 le Canada sera en mesu­
re de compenser partiellement la 
perle du Çanemark comme source 
d’approvisionnement. Les expor­
tations canadiennes sont passées 
d’environ 170,000,000 de livres en 
1938 à 186,000,000 de livres en 1939. 
Les exportations du premier tri­
mestre de 1940 sont presque deux 
fois plus considérables que celles 
de ia même période de 1939. En 
1940 les exportations devraient fa­
cilement atteindre 280,000,000 de li­
vres, ce qui était le contingentement 
originairement accordé dans les 
accords de 1932 sur le commerce 
de l’Empire.

La forte production de porc aux 
Etats-Unis cette année sera un au­
tre moyen de compenser la perte 
des sources Scandinaves d’approvi­
sionnement. Une partie de ce 
porc est déjà entrée au Canada pour 
le marché domestique, ce qui a per­
mis de disposer du bacon canadien, 
en faveur du Royaume-Uni. A cau­
se du danger qui menaçait la struc­
ture des prix du porc au Canada, 
les importations de porc en prove­
nance des Etats-Unis ont été sou­
mises à des règlements de contin­
gentements. Comme le Royaume-Uni 
a un plus grand besoin de bacon 
de ce côté-ci de l’Atlantique, il se 
peut que le Canada laisse entrer (The 
plus forte quantité de porc améri­
cain, rendant ainsi possibles des 
exportations beaucoup plus consi­
dérables de bacon.

Pendant plusieurs années le 
Danemark a été la deuxième plus 
grande source de beurre de la 
Grande-Bretagne, n’étant que légè­
rement devancé par la Nouvelle-Zé­
lande. En 1938 le Danemark en a 
fourni 265,000,000 de livres, soit 
25% des 1,060,000,000 de livres im­
portées. La Nouvelle-Zélande est 
en tête avec des ventes de 290,000,- 
000 de livres au Royaume-Uni. 
L’Australie en a vendu 201,000,000 
de livres et l'autre fournisseur im­
portant est les Pays-Bas avec 80,- 
000,000 de livres.

Ces dernières années les exporta­
tions canadiennes ont été négli­
geables. En 1938, le Canada n’eu a 
exporté que 3,400,000 livres au 
Royaume-Uni. La production ca­
nadienne de beurre est à peu près 
égale aux besoins du Canada, et, 
règle générale, les prix canadiens 
du beurre sont légèrement plus 
élevés que ceux du marché mondial. 
Ces dernières années le surplus de 
la production laitière du Canada a 
servi à la fabrication de fromage et 
de produits concentrés. St la per­
te des approvisionnements danois 
crée une augmentation de la deman­
de pour le beurre canadien, il est 
probable que la production cana­
dienne de beurre s’accroîtra; mais 
ce sera à une certain point aux dé­
pens des autres produits laitiers.

En plus d’approvisionner le 
Royaume-Uni en bacon et en beur­
re, Je Danemark en 1938 a égale­
ment expédié 95,0(10,000 de douzai­
nes d’oeufs, 144.000 livres de din­
don, 2,200.000 livres de fromage, 
351,000 gallons de crème fraîche et 
près de 5,000,000 de livres de lait 
condensé. Conséquemment, le Ca­
nada sera requis d’aider à com­
penser la perte de cette source 
d’approvisionnement pour ces den­
rées. Grâce au très haut niveau de 
la production canadienne de bétail, 
il sera possible d’aider à combler 
le déficit; mnisJa production devra 
être encore plus considérable pour 
fournir les approvisionnements 
adéquats. L’augmentation plus for­
te de la production canadienne dé­
pend dé l’accroissement de la pro­
duction ou des importations de 
grains à provende. Il est proba­
ble que ces deux moyens seront 
employés. Les importations danoi­
ses de provende en provenance des 
pays de l’Amérique du Nord et du 
Sud diminueront et les producteurs 
canadiens de bétail en bénéficieront 
jusqu’à un certain point.

Nom* ne publioni que l« lettr«i li- 
fitécs ou det communication! accompa­
gnée! d’une Ultra signée avec adreate 
authentiqua. Le “Devoir" ne prend paa 
la reaponaabilité de ce qui paraît août 
cette rubrique.

À propos d'éclairage
des voitures à cheval

Le 10 avril 1940.
M. le directeur,

Le Devoir.
Cher monsieur,
M. Joseph Méthé, secrétaire-tré­

sorier de la municipalité de Sainte- 
Anne de Sabrevois, s’indigne, dans 
une lettre que votre journal a pu­
bliée le 6 avril dernier, du fait que 
le Conseil législatif veut imposer le 
port obligatoire des lumières sur 
les véhicules hippomobiles. Fils 
et petit-fils de cultivateur, il pose 
à M. Simard toute une série de 
questions.

Sans connaître M. Simard, je suis 
certain qu’il peut se défendre. Je 
me contenterai de répondre à quel­
ques-uns des points d’interrogation 
posés par cet excellent cultivateur.

Au 2e, je dis à M. Méthé que, sta­
tistiques à l’appui (ce digne “gentle­
man farmer” semble avoir un faible 
pour les mahématiques), les culti­
vateurs qui circulent sur les routes, 
le soir, sans lumière, à gauche on 
à droite, sans se soucier des lois 
élémentaires de la circulation, sont 
une menace pour eux-mêmes et les 
autres usagers de la route.

Pour répondre à sa 3e question, 
M. Méthé n’a qu’à consulter les sta­
tistiques de la Voirie et des hôpi­
taux, et la réponse est facile.

Quant à la question no 4, il y a 
une loi des véhicules-moteurs; elle 
est imparfaite, arriérée, mais elle 
vaut tout de même quelque chose.

Pour répondre au 5e point, je 
me permets de dire qu’une auto­
mobile en ordre, avec bons freins, 
bons phares, direction bien ajus­
tée, est encore moins dangereuse 
à 50 milles à l’heure, même à l’en­
trée des villages et près des écoles, 
qu’une Ford modèle T, qui arrête 
quand ça lui dit, chevauche d’un 
fossé à l’autre.

Pour ce qui est de la construc­
tion des routes, M. Méthé et ses 
amis ont pu contribuer à celle de 
quelques-unes. Mais, aujourd’hui, 
qui paie? Les automobilistes, à 
même la laxe de gazoline, les li- 
ceftces à prix exorbitant, etc. Ils 
ont, ce me sénilité, droit à une cer­
taine considération.

Non, M. Méthé, nous ne vous con­
testons pas le droit de paraître sur 
les routes. Nous ne vous demandons 
pas non plus de vous tenir dans les 
fossés. Tout ce que nous exigeons, 
c’est que ,rous observiez les princi­
pes élémentaires de la circulation; 
que vous teniez votre droite, et non 
caracoliez d’un côté à l’autre de la

bilistes qui arriveront sur vous sans 
avoir pu vous voir à temps; que le 
soir vous ne bloquiez pas une route 
avec une charge de foin ou de grain, 
non éclairée, qu’on ne voit qu’on 
lui arrivant dessus, et qui vous dé­
molit une auto, tuant le conducteur 
et ses occupants; enfin, si un jour 
vous décidez de vous acheter une 
Fordi T d’occasion, que vous sui­
viez les lois, payant votre permis de 
conduire, assurant votre voiture 
contre les accidents, afin que celui 
que vous frapperez puisse être in­
demnisé si vous êtes dans le tort. Il 
y a assez longtemps que l’automo­
biliste a toujours tort, bien qu’il ait 
le plus souvent raison, quand il s’a­
git d’un accident, dû, 3 fois sur 4, 
à l’imprudence de la victime et non 
de l’autre.

Que l’on joue donc franc jeu. Que 
l’on dise donc ouvertement que l’on 
s’oppose au port obligatoire de lu­
mières sur les voitures à traction 
animale, parce (pie l’on a peur de 
prendre ses responsabilités et de 
reconnaître ses torts si l’on est 
cause d’un accident en n’observant 
pas les lois de la circulation.

J’espère que l’on réfléchira, après 
avoir lu cette lettre, et qu’au lieu 
d’en vouloir à M. Simard, qui a le 
tort d’être conseiller législatif, l’on 
reconnaîtra qu’il veut simplement 
la protection des usagers de la rou­
te et que son projet est excellent 
et très opportun,

MEDECIN DE CAMPAGNE

Une retraite sacerdotale 
à la Villa Saint-Jean

Vers la fin du mois de juin, il y 
aura, à la Villa Saint-Jeair, Saint- 
Jean, Qué., une retraite de cinq 
jours, en silence absolu, pour les 
prêtres, prêchée par le R. P. Henri 
Bourque, SJ. Cette retraite com­
mencera lundi mutin, à 9 h. 30, le 
24, et se terminera samedi matin, 
le 29 juin, après le déjeuner. Tous 
les prêtres désireux de suivre ces 
saints exercices seront les bienve­
nus à la Villa Saint-Jean, maison 
située à l’extrémité nord-ouest de la 
cité de Saint-Jean, sur la route Monl- 
réal-Saint-Jean, à un mille environ 
du centre de la ville. On peut réser­
ver une chambre en s'adressant au 
Père supérieur de la Villa Saint- 
Jean, 468, rue Champlain, Saint- 
Jean, Qué., tel.: 2539.

Chez les étudiants
L’Ecole de* Hautes Etudes commerciale* 

de Montréal a élu son comité de régie. En 
voici les membres: Francois Bastlen, pré­
sident; Claude Oenest, vice-président; Ro­
ger Bussléres. secrétaire: Paul Lessard, 
trésorier: J.-P. Rouleau, délégué de l’AO. 
EUM.; Fernand Prévost, conseiller spor­
tif; Aurèle Soullgny, conseiller de 3e: Ca­
mille Huppé, conseiller de 2e.

Le comité de régie de la Faculté de mé­
decine a élu par acclamation M. Bernard 
Oratton à sa présidence

Avez-vous basoïn de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li-route; que vous ne vous arrêtiez

pas pour causer avec un confrère, .. «ncwAio»* dan au beau milieu d’une courbe, sans ; brame du DEVOIR , 430, n.e No
vous soucier de la vie des automo- tre-Dome (est), Montreal.

Lauréats des trophées du 
Festival-Concours

Voici la liste officielle des lauréats de 
trophées du Festival-Concours de Musique 
du Québec qui a eu Ueu à Montréal, du 6 
au 16 mars dernier:

Médaille d’argent de M. E. E, Patenaude 
décernée au lauréat des classes de chant 
degré A, Muriel Hall; médaille de bronze 
de M, E. L. Patenaude décernée au lauréat 
des classes de chant degré B, Marie Lé- 
tourneau;

trophée sir Charles Lindsay décerné k la 
classe de championnat pour chorales d’a­
dultes. Chalmers United Church, Ottawa;

trophée Samuel Hart décerné à la clas­
se de championnat pour chorales d’école» 
primaires, Bancroft School;

trophée Klwanls Club décerné à la clas­
se de championnat pour chorales d’écoles 
supérieures. Baron Byng High School:

trophée Joseph Kruger Memorial décerné 
à la meilleure planiste, Madeleine Léves­
que;

trophée de Mme C. N. Sommer décerné 
à la meilleure violoniste, Vivien Jones;

trophée American Women’s Club dé­
cerne aux orchestres d’écoller* — cordes et 
piano, Montreal High Schools;

trophée Edmond Archambault décerné 
aux orchestres — concours libres, Les Va­
riétés musicales de Maisonneuve;

trophée Bach décerné aux chorales d’é- 
gllse mixte, degré B, Wostmount Baptist 
Church;

trophée Beethoven décerné aux orches­
tres, toutes compositions, Le Cercle Sym­
phonique Amateur Les Disciples de Mo­
zart;

trophée LaMonte J. Belnap décerné aux 
chorales d’écoliers, âge moyeu 17 ans, Ot­
tawa Women’s Junior Choir;

trophée Brahms décerné aux chorales, 
écoles élémentaires, Bancroft School;

trophée M. et Mme Allan Bronfman dé­
cerné aux orchestres d’ècollers, Instru­
ments â cordes et à vent, Montreal High 
Schools;

trophée Canada Starch décerné aux cho­
rales d’écoliers, âge moyen 13 ans, West 
Hill High School, A;

trophée Maison Casavant décerné aux 
choeurs de garçons pour le chant grégo­
rien. écoles primaires, Choeur de l’Ecole 
De Lévis;

trophée César Franck décerné aux cho­
rales d’écoliers, concours libre, degré B, 
St. Eulalle’s School;

trophée Chopin décerné aux chorales 
d’hommes, degré A, Montreal Men’s Choti;

trophée Cité de Montréal décerné aux 
Ecoles supérieures, 10e année, High School 
for Girls;

trophée Debussy décerné aux Ecoles su­
périeures, Be année. High School for Girls;

trophée Donalda décerné aux sociétés 
d’opérette, Y.M.H.A. Operatic Society, 

trophée Duparc décerné aux choeurs d’é- 
gllse d’hommes, degré B Schola du Sémi­
naire de Philosophie;

trophée Maurice Duplessis décerné aux 
Sociétés chorales, voix d’enfante et d’hom­
mes, Société Mélodla du Collège Notre- 
Dame;

trophée Dupuis Frères Limitée décerné 
aux Société* chorales, votx de femmes et 
d'hommes, degré A, Les Disciples de Mas­
senet;

trophée T. Eaton of Montreal décerné 
aux chorales d'écoles élémentaires. Junior 
St. Dominic Girls' School;

trophée Elgar décerné aux choeur» d’é- 
gllse, voix mixtes, degré A, First United 
Church. Ottawa;

trophée Fauré décoané aux choeur» de 
Chansons populaires du Canada, filles, 
Choeur de l'Ecole Nlcolas-Vlel;

trophée Sévère Godln décerné aux 
choeurs d'église, femmes, degré A, Chorale 
féminine du T. 8, Rédempteur;

trophée Nathan Gordon Memorial dé­
cerné aux choeurs d'églises anglicanes, de- 
gté B. Trillium Choir:

trophée Grleg décerné aux choeurs d’é­
glise mixtes de nationalité* étrangères, de­
gré B, Roumanian Church Choir Buna 
Vestlre;

trophée Haendel décerné aux choeurs 
d’écoles rurales, degré B, Royal George 
School. Greenfield Park;

trophée Hartney décerné aux choeurs 
d'écoliers, âme moyen 11 ans, St, Dominte 
Girls School; trophée Haydn remporte par 
Kensington Wolf Cub Pack:

trophée Holt. Renfrew and Co. Ltd dé­
cerné aux orchestres à cordes, concours 
libre. Harmonic Strings, Ottawa;

trophée Imperia! Tobacco décerné aux 
choeurs d’église, voix d’enfants et d'hom­
mes. St. George’s Church Choir;

trophée J. J, Joubert Limitée décerné 
aux choeurs d'église, votx d’hommes, de­

gré A, Association Chorale St-Loula de 
France;

trophée Ladles' Morning Musical Club 
décerné aux choeurs d églises anglicanes, 
degré A, St, George’s Church Choir:

trophée Undsay décerné aux choeurs de 
couvents pour le chant grégorien. Con­
vent of the Sacred Heart. Sauit-au-Ré- 
collet;

trophée Local Council of Women dé­
cerné aux fanfares rythmiques d’écoller», 
degré B, Queen's School;

trophée Mrs. John Lovell, don de Mme 
W. B. Foster, décerné aux choeur# d’éco­
les supérieures, lie année, Baron Byng 
High School;

trophée Lulll décerné aux Société» cho­
rales voix de femmes et d’hommes, degré 
B, Septuor Vocal de Montréal:

trophée J E. Macpherson remporté par 
Fairmount-St, Giles Boy Seoul Troop;

trophée J. W. McConnell décerné aux 
choroles mixtes de nationalité* étrangè­
res, degré A, Ukrainian Orthodox Church 
Choir;

trophée Mendelssohn décerné aux Har­
monies dont les membres sont âgés de 21 
ans ou moins, Klwanls Club of Montreal 
Boys Band;

trophée Montreal West Women’s Club 
décerné aux fanfare* rythmiques d'éco­
liers, degré A, St Anthony's School. Girls:

trophée Montreal Women's Club décerne 
aux chorales de femmes, degré B, Royal 
Victoria College Glee Club;

trophée W. J. Morrlce décerné aux cho­
rales d'hommes, degré B. The Capital Male 
Chorus. Ottawa.

trophée Mount Royal Lodge 729, B’nal 
B'rlth décerné aux fanfares rythmiques 
d'écollers, concours libre The Westmount 
Orchestral Rhythm Band:

trophée Mozart aux Fanfares dont le# 
membre» sont âgés de 21 ans ou moins, 
Montreal Boy Scout Silver Band (Vic­
kers);

trophée J. Aird Nesbitt décerné aux 
choeurs d'écoles supérieures et privées, 
School for Crippled Children;

trophée Notre-Dame de Grâce Women’» 
Club décerné aux chorale» d’écollers, âgés 
moyen 7 ans. Riverside School;

trophée Palestrina décerné aux chorale» 
d'écollers sans accompagnement, Ban­
croft School;

trophée Purcell décerné aux choeurs d'é­
coliers. âge moyen 9 ans, lona Avenue 
School;

trophée Quebec Provincial Chapter (I. 
O.D.E , pour les Ecole* supérieures, 8e an­
née, High School for Girls;

trophée Ravel aux choeurs de Chansons 
populaires du Canada, garçons, Choeur d» 
l'Ecole Deliévls:

trophée Sénateur Donat Raymond dé­
cerne aux choeurs do chant grégorien, ■ 
voix d'hommes Schola du Grand Séminai­
re de Montréal;

trophée Helen R. Y. Reld. don de Mme 
H, Munderloh, décerné aux choeurs d'égli­
se, concours libre, Chalmers United 
Church, Ottawa;

trophée Salnt-Saèns décerné aux choeur» 
d’égl&e» rurales, Westboro United Church 
Choir, Ontario;

trophée Schubert décerné aux Société» 
chorales, degré B, Baron Byng Choral So­ciety;

trophée Schumann offert au concurrent 
ayant obtenu la plus haute note poui les 
compositions originales, Jean d Auray Val- 
lerand;

trophée Sibelius remporté par Weet Hll! 
High School;

trophée Arthur Simon décerné aux 
choeurs d'écoles rurales, degré A, Cedar 
Park School, Pointe-Claire;

trophée Lila Valiant décerné aux cho­
rales de garçons, 8t. Thomas Aquinas 
School;

trophée Westmount Women's Club rem­
porté par Willlngdon School:

trophée Vaughan Williams décerné aux 
chorales féminines, degré A, Montreal 
Teacher's Choir;

trophée Wlllts remporté par Church of 
the Messiah Sunday School Choir;

trophée A. P. Wlllts Memorial dé;erné 
aux choeurs d'écollers, concours libre, de­
gré A. School for Crippled Children:

trophée Women’s Art Society décerné 
aux choeurs réunis d’une même école, 200 
élèves ou plus, Baron Byng High Scho"1

Le Dr Monteith

Ottawa, 13 (D.N.C.) — Le Dr D.- 
E. Monteith, de Balcarres, Sask., a 
été nommé de nouveau membre du 
conseil national de la santé.

Mort de M. William 
Bériault

M. \Yilliam Bériault, jusqu'à il y a 
un an préposé au département de 
l’Accise à Montréal, Chevalier de 
Colomb du 4ème degré, bienfaiteur 
insigne du collège de Valleyfield, 
est décédé à Montréal à 50 ans.

Outre sa femme, née LatreiHe 
(Laura), lui survivent: deux fils, Me 
Jean-Marie, avocat, et Maurice, étu­
diant au rollèee Ste Marie; son père, 
M. Osias Bériault, marchand de Co­
teau Station; deux soeurs, Mme 
Jean-Baptiste Lefebvre et Mite Hélè­
ne Bériault; quatre frères, MM. 
Francis, de New-York, Jean-Char­
les, Georges et Paul; ses beaux-frè­
res et belles-soeurs. M. et Mme Oscar 
Masse, de Lévis; M. et Mme Jean- 
Louis Carigran, M. et Mme Lucien 
Prud’homme, M. et Mme Télesphorc 
Latreille, M. et Mme Aimé LatreiHe; 
ainsi que M. Jean-Baptiste Lefebvre 
et ses beaux parents, M. et Mme Ni­
céphore Latreille, »

Quand Même !
Le monde est dan* la guerre, le déséquilibre et le désordre,

Mais les enseignement» de l'tvangile subsistent QUAND MÊKiE t 
Malgré le scandale d’une chrétienté divisée.,

< Aimez-vou» les lins les autre» » reste ia loi QUAND MÊME i 
An a besoin d’argent pour rent initiatives profane».

Mai» le devoir de In charité s'impose QUAND MÊME t 
< Il y anra toujours des pauvres parmi vons » ;

Quoi qu'il advienne, il faut les secourir QUAND MÊME !
Notre budget, dites-vous, est obéré ?

Le» pauvres doivent passer les premiers QUAND MÊME !
L’or »e dépense par rent million» ;

L’indigent a faim et froid QUAND MÊME î 
L’État fait son possible pour parer aa malaise social ;

Mais la misère Individuelle continae de sévir QUAND MÊME ! 
L’infortane vous demande nne part de votre superflu ;

Faites la part ample et joyeuse QUAND MÊME!
Celte année, l'on vous sollicitera presque sans répit ;

Les pauvre» seront le» moins exigeant» QUAND MÊME l 
Car la Fédération de» Oeuvres de Charité canadiennes-françaises 
demande nne fois poor tontes votre aumône globale.

Les besoins sont plus grands ; donnez davantage QUAND MÊME !

HUITIÈME APPEL du S an 17 avril ÆmÆM
Voua pouvez fixer vou«- 
mëme le mode de paiement 

de votre souscription.

lllü11:

Siège de le campagne : HÔTEL DES POSTES, Pkce 'l'Arme* — Tel. MA. 8101
Direction générale : let étage, ch. 103 

Section
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NURSE DE MONTREAL Compilation «• U maison 
L.-O. BEAUBIEN * CIE 
M ouest. Notre-Dame. Montréal

SOMMAIRE DB LA SEMAINE

Haut
Deta. 
venta

botos .................... 3I>4 23 23 4
Assoc. Brew................... 19^«
Bathurst A.......................... 13Va U'A H'/a
B«U Telephone, ad............1S6 185 185

Alloua Steel ......... ........... isa* 15%
AÜbe ‘ “

10% «% 9%
29% 26 29%
7% «% «%

97 95% 95%
1«% 16 16
8% 7% 7%

21% 20% 20%
14% 13% 13%
26% 25 25
37 36 36%

Can. Cement ......
Do. prlv...................

Can. Nor. Power, xd 
Can. Steamship ....

Do. prlv. ...............
Can. Car .

Do. prlv............................
Can. Celaneee ...........

DO. prlv............................  127 12314 125 &
Can. Int. Alcoh. A. ........ 3

Do. B .............................. 2%
Can. Locomotive ............. 15',4
Can. Pacific Railway .... 7T.
Cockshutt Plow .............  7%
Cons. Smelting ...............  *4%
Diet. Seagram ..................... 25
Dom, Bridge ..................  3814 36%
Dom. Coal prlv. 2114 21
Dom. S. & Coal B ............ 15% 14%
Dominion Tar ................. 7%
Dominion Textile .............  88 >4
Dryden ...........................   10%
Foundation Co................... 13% 13%
Gatineau ............................ 15

Do. prlv..............  96
General Steel Wares .... 10%

Do. prlv............................ 96
Gypsum ............................ 5
Hamilton Bridge .............. 7%
Hudson Bay ........  29% 27%
Hollinger .......................... 14%

2%
2%

IS
7%

43 ' 
24%

2%
2%

15%
7%

(3
24%
37
21 % 
14% 
7%

Howard Smith ................
Imperial OU ....................
Imperial Tobacco ..........
Int. Nickel ......................
Int, Pete .................. ......
Lake of the Wooda..........
Massey Harris ................
MoColl Frontenac ..........
Montreal Power ...............
Montreal Tramways ........
Nat. Breweries .................
Nat. Steel Car .................
Noranda ................
OgUvle ..................
Penmans ..........................
Power Corp..........................
Price ...............................
Quebec Power ..................
Regent Knitting .............
Saguenay P. prlv...............
St. Lawrence Corp............

Do. prlv.............................
St. Lawrence Flour ........
St. Lawrence Paper prlv.
Shawtnlgan ......................
Steel of Canada, x.d.........

Dern.
Haut Bas vente 
23% 22 22%
15
16% 18%
43%
22%
26%
5%

42
22%
25%

IK

14
16% 
43% 
22% 
25% 
5% 
8%

COMMERCE ET FINANCE

30% 30% 30%
51% 50 50
37%
66%

37%
64%

37%
84%

74% 72 72
32% 31% 32
69 68 69
10% 10 10'%
23% 20% 21%
16% 16% 16%
5% 5% 5%

107% 105 105
S%

21
29

4%
19
28%

52% 48 
22% 21% 
78% 78% 
79 78%

5%
20%
29
49%
22%
78%
78%

83 88% United Steel ................. 5% 5%
4%9%

13%
10 Vlau Biscuit ............... 4% 4
13% Winnipeg Electric A . .. 2% 190 190

14%
95

15
95%

Do. prlv.........................
BANQUES. —

11 12

10 10' g Commerce .................. 169 169
94% 95% Montréal ...................... 201% 201%
4% 5 Nouvelle-Ecosse ........... 302 302 .
7%

27%
7%

27%
Royale ............................

OBLIGATIONS.
177 177

14 14 Mont. Power Notes ... 49% 49%

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnie^ 
récemment enregistrées

LE CURE DE MONTREAL Cour* fourni* par 1a maison 
L.-J. FORGET Je CIE.
«71. rue St-Fn-Xavler. MosUAal

SOMMAIRE DE LA SEMAINE
•'»' » ■ Haut Baa Ferm, Haul Ha* Farm.

. 12 10% 12Abitibi F. Ai P. Co. ... 2% 155 195 Do. 6%% prlv............
Do. 6ro prlv................. .. 15% 13 14 Walker Breweries ........ 100 100

.. 22 22 22 Walker G. & W........... . 42Vi 42 42
Aluminium Ltd............... .. 144 140 140 Do. prlv......................... . 20% 20 20%

Do. 6% prlv.................
Bathurst P. P. B ..........

.. 120 

., 4%
120

4%
120

4%
MINES —

Aldermac Copper ........ . 33 28 28
Beauharnois Power ... . . 5% 3% 5% Arntfieid Gold Mines . 13% 11 13
Brit Am. OU Co............ .. 23 22% 22% Bldgood Kirk. G............. . 52 35 50%
B C. Packers ............. •• 17Vi 17%

33%
17'/*
33%

Bouscadlllac O, M......... V* 3%
66

3VÏ
Can. & Dom. Sugar .. . 34 Can. Malartic ................ . 66% 66',a
Can. North. P. priv. ... .. 108% 107% 107% Central Cadillac ......... . 17 14 14%
Can W. d: C. priv.......... ,. 108% 108% 108% Century Mining ......... 19 19
Can. Brew. Ltd............... .. 2% 2% 2% Cons, Chibou. Gold .. . 15 13 13

Do. priv........................ • 31%
• 25%

30 30 Dome Mines ................... 25 25
Can. Dr. & Dock .......... 25% 25% Du Parquet M'g ........... 2 2 2
Can. Marconi ............... . 135 135 135 East Malartic ................. . 375 360 370
Can. P. & P. In V. T. . . 140 10O 135 Eldorado Gold Mines ,. . 86 77 77

Do, prlv. .................... ■ 43j 4% 4% Falconbridge Nickel .... . 505 400 420
Can. Vickers ............... 6 6 6 Francoeur Gold Mines . , 53% 47 48

Do. priv......................... 22 22 Inspiration M. D............. . 40 40 40
Com. Alcohols .............. 3% 3% J. M. Cons. Gold Mine . • 3% 2% 2%

Verrerie A. Lafremére, A Lafremére Au­
to Class, 5848 Ave Papineau, A. La- 
frenière, marié.

Volton Sales Reg'd, 72 ouSst, rue Craig, 
P. Shaffer, marié. •

Scitia Ticket Co.. 226, rue de l'Hôpital, 
Daniel B. MacDonald et E. D. Gra­
ham, tous deux mariés, et John Mc­
Lean, marié.

Roby's Dress Shoppe, Chex Roby, 3601 
ouest, rue Notre-Dame, L, Leibovitch, 
marié.

Slick Time Recording Co. Ltd. 355
ouest, rue Craig, H. W. Jackson, pré­
sident.

Accessoires funéraires Moa — Funeral 
Accessories Moa, Albert Lefebvre, 
6722, rue de Normanville, marié.

Le Logement Familia Inrg., ’construc­
teurs, 171 ouest, rue Ste-Catherine. 
André Denis, célibataire.

Groupe Securities Inc.
Cours fournis par G.-E. BEAUSOLEIL, 

132, rus St-J&cques ouest, Montréal

Act. adm, ent.....................
Automobile

Construction 
Prod, Chlm.

Do. priv......................  6%
Cons Paper Corp............... 8%
Cub Altérait ................... 2%
David & Fr. A ................. 16%

Do. B.................................. 3%
Domacona P. A. .............. 9%

Do. B................................ 8%
Fairchild Aircraft .......... 5%
Fleet Aircraft ................. 9
Ford M. of Can .A............. 21%
Fraser Go’s Ltd ............... 19% 18

Do. V. T. Cert................. 21
Lake St. John P................. 23
Lake Sulp. Pulp ............... 2
Mackenzie Air S...............  53
MacLaren P. & F. ............ 21%
Massey Har. priv............... 53
McColl Front, priv............ 98%
Malchers Distil................. 165

Do. prlv........................... 5%
Mitchell & Co..................... 15%
Page Her. T. Ltd................. 108%
Power Gorp. 1ère prlv. ., 105

Do. 2s priv...................... 4714
Prov. Transp. Co............... 6%
South. Gan. P. priv. ... ; 109 
Thrift Stores ................... 125

20% 204 g
18 18
18% 19%
23 25

2 2
50 55
20 21
51 51
98 V2 98%

166 165
5% 5%

14 14%
108% 108%
105 105

47% 47%
3% 6%

109 109
100 125
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607 6 61
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4 72 5.15

10.03 10.90
5.99 6 52
7 04 7.64
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3.43 3.74
5 50 5.99
6.06 6.60
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2 80 3.06
3 92 4.28
5.45 5.93
5 32 5.79
5 01 5.46

Jolllet Quebec ................. 6
Kirk. Gold Rd ................... 5
Lake Shore M..................... 25
Lebel Oro M........................ 2%
O'Brien Gold M. ..
P&mour Porc. M................. 160
Pandora Cadillac .
Fato Cons. G. Dr .
Pend Oreille .........
Perron Gold Mines
Pickle Crow ......................  345
Red Crest Gold Mine 
Sherritt Gord. M. ...
Siscos Gold M............
Sladen Malartic .......
Sullivan Cons. M. ...
Teck Hugh G. M.
Waite Amulet .....................560
Wood Cadillac ................. 20%

HUILES. —
Anglo Can Oil ....
Brown OH Corp. ..
Dalhousle Oil .......
Home Oil ............................284
Homstead O. 0................. 4%
Okalta OH ........................ 134
Royaltte Oil ...................... 38

131 132
155 160

.. 5 5 5
... 235 235 235
... 210 172 210
..180 175 175
. . 345 340 340
.. 5% 5 5
.. 112 90 107

90 84 87
, . 47 39 43
. . 82 78 78
.. 400 380 380
, 560 560 560

2% 3%
18 20
— 1%

4 5
6
3%

2 3
10 n

8 9
1 2
1% 2%*-- 2
4 8
1 2

— 1%
3% 4%
5 6 .
1% 2%— 4%

_ 28
3% 4

23 25
8 10
4% 5%

11
— 3
— 1%

1
112108

23 26
4% 5%
1% 2
6 ‘ég 7%

Mines non inscrites
Compilation de U maison Potter A Co 

427 fit-Jacqnes
Offre Lem

Abbeville ..................... .
Albany River ....... .
Amos Cadillac .................
Area , — ........
Argosy .............................
Athona, ancien ...............
Barger Larder ...........
Beaucourt ........r.............
Beresford Lake .................
Big Master ........................
Bilraac ...............................
Brown Bousquet ............
Cadillac Express ........ .
Can. Pandora ...................
Capital Royyn .............
Central Man. ...................
Chwnlnls ............  ............
Chlbmac '.•........................
Clerno ........ '........ .............. .
Cournor nouveau ................  IT
Crow Shores — ....................   5
Cunipteau ................................. 2
Dempj-' Cadillac .................... 6%
Di Santis •• — ........................... '9
Dubuisson .................................   20
East Lacoma ............................. 2
Elmos . ................................. . 6
Franco Oils  ................... • • ■ 78
Fontana ................ .................. . 3
Goldwood .............................    12
Hiawatha ................................... 9
Hugh Pam ----;....................... . 4
Hutchison Lake ................. . 1%
Kenrlcla ....................... . 5
Kewagama ....... ....................... 1%
Keirowe ............... ..
Lacoma ......... .....................
Lake Dufault ................... .

Lander ..........
h. L. Lagoon
Louvre .........
Leroy Mines .

Melba ....................................
Mofiatt Hall nouveau ....
Mooshla .................................... 4
Mosher Long Lac .................... 8
National Malartic .................... 64
Negus ...........................   65
No-beau ..........   27
Norlake ..................................  1%
N. A. Molybdenum .................. 25
co..ujki 3%
Oklend ........................................ 7
O'Leary Malartic ...................... 2
Opemlska Copper .................... 5
Oriole .......................................... 2
Orplt .......................................... 6
Pan. Canadian ...................
Pascaiis ...............................
Plains Petr ........................
Porcupine Lake ........................ 6

........................... 31
Pontiac Rouyn .......................... 7

p.iva.ser ...........................
Proprietary ............................... 180
Que. Eureka ............................. —
Quebec Manitou .........  19 ‘
Ramco ..............................  —
Rand Malartic ........................ 15
Red Gold .................................. —
tstbago nouveau ...................... 1%
Rose Gold nouveau ............  —
Routhler Cadillac .................. 2
Rouyn Reward .......................... —
Rubec ...................................... —
Sachlgo River .......................  400 5i
Scott Chibougamau ................ 4%
Shawmaque ............................. —
Shenango .................................. 6
Slscoe Extn Gold .....................  1%
Smelters Gold .......................... 1
South Malartic ........................ —
Springer Sturgeon .................. 7
Sun Bear .................. ............. ■—
Thompson Cadillac ................ 4
Tlblemont Island .................... 1
Tonawanda ................................ —
Union Mln'ng ........................... 6%
Val d'Or Mlnerala .................... —
Walker Patricia ...................... 3
Westshore Malartic ................ 8
Wawbano .........................  —
Wells L. L.................................... 13
Westwood Cadillac .................. 2
Wlnoga ............   4%
Voco ...................... »............. 8
Young Davidson .    24

Bourse de Vancouver

Bourse de Calgary
Compilation de C -G. neamolell. membre 

de U Bourse des Huiles de Calgary, 
132 ouest, Saint-Jacques

Anglo Canadian 
British Dominion 
Calgary and Edmonton 
Calmont .. . . .. ..
Commonwealth .. .. .,
common...........................
Dalhousle........................
Davies Pet..........................
Extension . . .................
Firestone...........................
Foundation......................
Freehold................... . ,.
Globe.................................
Hargal..............................
Hlghwood Sarcee .. ..
Home Oil.................... ..
Lethbridge.......................
Madison..................... .... .
Mar Jon...........................
McDougall Segur .. .. ..
Mill City...........................
Model ...............................
Monarch...........................
National Pet.....................
Okalta Com.....................
Phillips Pet......................
Prairie Royalties .. ..
Royal Crest.....................
Richfield...........................
Royalite .. ...............
Share Royalties .. ..
Spooner............................
Spy Hill...............................
Sunset..............................
Turner Valley................
United Oil......................
Vulcan ............................
West Flank.....................
York OH ........................

Ace. éleet.............................
Aliments.................... ,.

yjt? I Mach, mdust. ...................
Cle de placera. ., .............
Marchandise .......................... 5,50
Mines ................................
Huiles.................... .. ..
Chemins de fer .
Equip, de ch. de fer ..

j Acier .. ...........................
Tabac................................
Utilités ., .. .. .. .. ..

A la suite de l'invasion 
de la Norvège

Exportations de foies et d'huile de 
morue interdites

Ottawa. — A la suite de l'inva­
sion de la Norvège, la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre a annoncé aujourd'hui 
que le gouvernement a pris des me­
sures immédiates par arrêté eu 
conseil, pour conserver l'approvi­
sionnement domestique d’huile de 
foie de morue en prohibant les 
exportations et des foies de morue 
et de l’huile de foie de morue à 

4% 4% j moins que celles-ci ne soient ap-
134 134 j prouvées par la Commission. Cette

: action suit de près les efforts de la 
‘ Commission durant les derniers 

cinq mois, en vue d’augmenter la 
! production domestique et d'encou- 
| rager l'usage de substituts pour les 
| besoins industriels et des animaux, 
i La consommation normale d’hui- 

offre Otm ; |e (te foie de morue au Canada 
■90 ■** pour fins pharmaceutiques, pour

provendes animales, et pour autres 
fins est environ 460,000 gallons par 
an; soixante-quinze pour cent de 

] ce montant est normalement im- 
; porté. Les importations de la Nor- 
! vège en 1939 se chiffraient par 90,- 
' 000 gallons.

Les nouvelles
en raccourci

18%: 19
95 95

. 19% 16 16
44 44

. 284 263 285

i

35 35
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2.67 2 70
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.07% —
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01%
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Résumé du marché 
des denrées

Marché des grains

5% 6% Mai
29 32 Juillet— 30 Octobre

6 8 Lin:—
31 34 Mat

7 8 Juillet
4 5 Octobre

66 69
180 190 Blé: —

WINNIPEG
Blé: —

Mal , . 
Juillet . 
Octobre .

Avoine:
Mal
Juillet , 
Octobre .

orge
Mal
Juillet . 
Octobre .

Ferm. ant. Out Haut Bas

. . 90 90% 90% 89%
. . 91% 91% 91% 91%
. . 93 93 93 92%

39 39% 39% 39%
. . 38 38 38% 38
. . 35% 36% 36% 36

. . 53 53% 53% 53

. . 51% 51% 52% 52
. . 50% 50% 50% 50%

70%
71%
72%

Le brusque changement <ians la situa­
tion internationale cette semaine a éclip­
se toute autre Influence sur le marche 
canadien du beurre et les cour* ont avan­
cé sensiblement lorsqu'il a semble que 
l'Angleterre ne pourrait plus s approvi­
sionner au Danemark II reste à voir si 
cette hausse était tout à fait lusttfiée, 
car on a récemment rapporté que le 
Royaume-Uni avait en main des stocks 
considérables et 1! n'est pas du tout cer­
tain que le Canada soit appelé dans un 
avenir prochain à lui fournir ses appro­
visionnements de beurre Au Canadian 
Commodity Exchange, le comptant a réa­
lisé un gain net de 1% cent sur la se­
maine I! était, en effet, demandé ven­
dredi en clôture è 27% cents, au lieu de 
24 cents le vendredi précédent Les - prix

tes oeufs se sont aussi considérablement 
méilorés, ayant avancé de 3 cents la 
, douzaine durant !a semaine.
La première hausse des cours du beurre 

| sest produite mardi, A la suite de la pu- 
■ bllcation de la nouvelle de l’invasion du 
| Danemark et de la Norvège par les forces 
i aHemandes. et la hausse s est accentuée 
I mercredi alors que le comptant s’est trai- 
I ti à 27% cents. Le maximum de ia se- 
î naine a été atteint Jeudi, les ventes avant 

onii ^ eu Ueu ce iour-là A 27 cents. Les cours 
91% 9t% ois; ! avalent tendance A fléchir vendredi, alors 
<n 92L o-i i qvic le comptant a changé de mains A 27-**

I cents. Le terme s’est raffermi en propor- 
' tion, et des contrats sur novembre se sont 

négociés au cours de la semaine A 28 et 
28% cents. Cette option a terminé à 28- 
28%. où l'offre accusait un gain de l'4 
cio cent. Le rapport des stocks existant 
dans tout le Canada a été publié mer­
credi après-midi et faisait ressortir, au 
1er avril 1940. un surplus de beurre en 
entrepôt de 982.904 livres si l'on rappro­
che le total de cette année de celui de 
l'année dernière à pareille date. Ce chif­
fre tient compte du beurre en transit. 

Les cours du fromage se sont avérés re-

39% I 
38% 
36% !
53%
52
50% I

235%

Amai, OH .. .. 
Assoc. OU .. .. 
Big Miss. . .. 
Calmont OU .. 
Caribou Gold . 
Capital Estate 
C It E. Corp. 
Freehold OU . 
Grandview M. 
Grüll Wlhksne 
Hargal OH .. .. 
Home OU .. .. 
Imp. OH 
Mar J on OU .. 
Mm to Gold .. ..
Nat. Pete............
Ncble Flee .. 
Pac. Pete .. . 
Pend Oreille .. 
Premier Gold ,. 
Privateer M. .. 
Ntlbsk Premier 
Southwest Pet.

Term.

210

Mai . . 
Juillet. . . 
Septembre 

Mai»; - 
Mal . . 
Juillet . . 
Septembre

Avoine: —
Mal . . . 
Juillet . . 
Septembre

Seigle: —
Mal . . . 
Juillet . . 
Septembre

234% ........................
236% 236% 236% 235 236%
232 233 233 232% 233

CHICAGO

107% 107% 108 107 108
106% 1601, 107 105% 107
106% 106% 106% 105% 106%
49% 59% 59% 59 59%
60% 60V, 60% 60% «0%
61% 61 'i 62 61% 62
41% 41% 41% 41% 41%
37% 37% 37% 37% 37%
34% 34% 34% 34% 34%
67% 67 67% 67 67%
68% 69 69 68% 68%
70 69% 70% 69% 70%

Mouvements des prix 
en mars

i __,____ ___
I lattvement stables et le fond du marché 
est resté sensiblement le même. Dans le 
commerce, on sait que des négociations 
sont en cours avec le ministère britan­
nique des approvisionnements, mais on 
r.’en est pas encore venue aux décisions 
finales, pour autant qu’on puisse s'en 
assurer.

Les variations des cours du beurre et 
des oeufs (en cents!, pour la semaine 
terminée vendredi, ont été les suivantes:
Beurre au comptant

Ouv. Mai. Min Ferm.
Québec 92 25 % 26% 27% 27% 27% 27 ’,
Québec 38 . 26 % 27
Beurre A terms
Novembre 27% 28% 28 28 28%
Beurre en transit
Québec 92 28% 26%
Oeufs au comptant 

I A gros, de l'est 22 
I A medium " 20 % 23'.j
I A poulettes " 19% 19% 19%
i A gros "
I Insp. d* l'sch. 23% 23% 25% 26
j

de valeurs mobilières
——

Entre le Canada et les autres pays 
en février

L'indice général des prix de gros contl- j VetlfreS Ct OChotS 
nue son orientation graduelle vers la' 
hausse en mars, ainsi que le révélent les 
indices de 82.8 et 83.2 au commencement 
et a ia fin du mois. Le caractère modéré 
de la hausse le premier trimestre de 1940 
est évident quand on compare l'indice de 
81.7 en décembre 1939 à celui de 83.2 À ia 
nn de mars. Cette augmentation de 1.8 
p.c. le premier trimestre de 1940 se co.npa- 
re à celle de 12.8 p.c. le» quatre derniers 
mol* de 1939.

De février à mars 11 n y a paa de chan- 
jernent dans l’indice fédéral des prix de 
détail de 46 aliments de consommation 
courtnté, qui reste A 78.6, L’Indice du 
combustible demeure également Inchangé 
a 86.8, Toutefois, les rapports incomplets 
du relevé trimestriel des prix du vêtement 
et des fournitures de ménage indiquent 
des augmentations sur les niveaux movens 
de décembre 1939 dans ces groupes.

Les actions ordinaires canadiennes con­
tinuent A fluctuer entre des limites rela­
tivement étroites en mars, tout comme au 

i68 feux mois précédents. L'Indice 
quotidien de 95 actions fait une perte de 
no,p?’ Un «tu mois pour s'établir à 
98 3, tandis que l'Indice similaire de 25 

_minière perd 0 8 p.c. en regard du 
chiffre de 134.1 A la fin de février. Ces 

®*rle». toutefois, accusent des gains 
modérés sur les creux du milieu du mois 

l,M niveaux de l'année 
courante. D autre part, les obligations A 
long terme du Dominion du Canada affl- 
chent de la force: nndlce de cette série 
finit ie mois en montrant un gain da 0 6 
de point, s'établissant A 114,3.

La rentrée de capitaux au Canada, qui 
a caractérisé le commerce International en 
valeur* mobilières pendant une certaine 
période, se continue en lévrier. L'excé­
dent des ventes de valeurs mobilières par 
le Canada sur les achats est de $3.600.000, 
marge un peu plus faible qu'en Janvier 
La majeure partie de» rentrées provien­
nent des Etats-Unis car les transaction» 
avec le Royaume-Uni et les autres pays 
s'équilibrent virtuellement

En février les vente» A tous Jes pays *e 
chiffrent à $13.594.083 comparativement A 
$15.793.570 en Janvier et $27,964.335 en fé. 
vrier 1939. Les achats faits A tous les pays 
s'élèvent A $9.990.584, A rApprocher de $1Ô.- 
359.248 en Janvier et $18.i98.457 en février 
1939.

Les ventes aux Etats-Unis en février s'é­
tablissent A $11.844.742. en regard de $14,- 
509.985 en Janvier et $20.154.555 en février 
1939: les achats fsit* dans ce pavs se pla­
cent A $8.446 081 contre $9.278 902 en Jan­
vier et $14.210.684 en février 1939. Les ven­
tes au Royaume-Uni se chiffrent A $1,- 
385.379 en février, comparativement A 
$843.347 en Janvier et $4.928.421 en février; 
les achats faits en ce pays s'élèvent A 11.- 
307,780 contre $867.435 en Janvier et $3.- 
784,244 i'an dernier.

Winnipeg Electric
Les recettes brutes de cette com­

pagnie, en tenant compte des reve­
nus de provenance diverse et après 
déduction des frais d'exploitation, 
ont été l’an dernier «le $3,498,755, 
comparativement à $3,253,938 l’an­
née précédente, tandis que te reve­
nu net, compte tenu des taxes, etc., 
s’élève à $458,031 contre $279,034 
en 1938.

Prix du papier-journal
Le président de l'International 

Paper a déclaré que les prix cou­
rants pour le papier-journal, de $50 
la tonne, seront maintenus durant 
le troisième trimestre de 1940. On 
s'attend que les autres producteurs 
en fassent autant,

Beauharnois
On dit que M. L, H, and P. s'a­

dressera à la Régie provinciale de 
l'électricité pour obtenir l’autorisa­
tion de racheter les obligations 5 
p.c.. deuxième hypothèque. 1978, de 
Beauharnois L. H. and P. Il y aurait 
quelque $16,200,000 de ces obliga­
tions en cours et la transaction 
s’effectuerait sans finance publi­
que: la M. L. H. and P. fournirait 
elle-même les fonds nécessaires à 
ce remboursement.

Canadian Marconi
Canadian Marconi Company a 

réalisé en 1939 un bénéfice net de 
$233,030 ou de 5.1 cents l'action, 
comparé à $285,915 ou 6.3 cents l’ac­
tion l’année précédente.

Southerne Canada Power
Les recettes brutes et celles net­

tes de cette compagnie se compa­
rent avec celles de l’an dernier, 
comme l’indiquent les chiffres pour 
les périodes de douze mois termi­
nées le 29 février 1940 et le 28 fé­
vrier 1939: Recettes brutes, 1940: 
$2,525,974: 1939. $2,344,230; Frais 
d’exploitation et d’entretien: 1940, 
$781,135; 1939, $752,720; Taxes:
1940, $344,466; 1939, $270,633; Re­
cettes nettes: 1940, $1,400,373;
1939, $1,320,877; intérêts, dividen­
des, dépréciation, mauvaises cré­
ances: 1940, $1,335.757; 1939, $1,- 
317.271; Surplus: 1940, $64,616; 
1939, $3,606.

Ventures Limited
Toronto (P.C.) — Ventures, Li­

mited, a rapporte un profit net de 
$535,459 pour l'année contre un bé­
néfice de $7 4 0,000 l’année précé­
dente.

B.À. Oil
Le rapport de British American 

Oil Co. Ltd. pour l'année -939 in­
dique des profits de $3,438,450 pro­
venant des opérations au Canada. 
Ceci sc comparé avec des profits 
de $3,151,648 et de $3,411,851 en 
1938 et en 1937 respectivement.

Ces recettes nettes équivalent à 
$1.24 par action contre $1.14 en 
1938. Ces revenus ont été obtenu, 
en dépit d’une augmentation d’en­
viron $200,000 de l’impôt sur les 
revenus et une augmentation sem­
blable .du montant transféré à la ré­
serve pour dépréciation.

En plus des recettes provenant 
du Canada, la compagnie associée 
a reçu un dividende se chiffrant 
par $465,375, après avoir pourvu à 
une déduction de 15 p.c. sur le 
change, de scs subsidiaires améri­
caines. Comme résultat, le revenu 
global pour la période a été aug­
menté à $3,903,915 ou à $1.41 par 
action comparativement à $1.37 par 
action en 1938. Précédemment, on 
avait rapporté que les recettes de 
1938 étaient de $1.40 par action, 
mais un ajustement des réserves 
pour l’impôt sur le revenu cana­
dien et américain a nécessité la ré­
vision de ce compte.

Eldorado Gold Mines
Eldorado Gold Mines, Limited, a 

intormé le Curb de Montréal que 
Harry Snyder, Limited, n'avait pas 
lève l’option ni exécuté le contrit 
de prise ferme, «'ans lesquels un 
total de 93,000 actions Eldorado 
Gold Mines, Limited, se trouvaient 
impliquées.

Ÿ * ¥
A la demande de celle société, 

les actions White Eagle Silver Mi­
nes, Limited, seront rayées de la 
cote du Curb de Montréal après 'a 
séance d'aujourd'hui, 12 avril 1940.

Chargements de wagons
La semaine terminée le 6 ayril 

les chargements augmentent à 49,- 
701 wagons, en regard de 43,567 la 
semaine précédente et 38,995 la se­
maine correspondante Tan dernier. 
Tous les groupes, excepté les “au­
tres” produits forestiers, montrent 
une amélioration sur 1 an dernier.

Production de pétrole brut
en janvier
La production de pétrole brut en 

janvier sc place a 486,859 tonnes, 
comparativement à 502,920 en dé­
cembre et 533,166 en janvier 1939. 
Les puits de l'Alberta en fournis­
sent 471,050 barijs en janvier, dont 
468.754 barils du champ de la vai- 
Ice Turner, 1,062 du champ de Red- 
Coutce, 988 de Wainwright et 246 
du champ de Del Bonita.

La Bourse
(A.P. et CP.) — Hésitant au 

début, Wall Street sest orienté vers 
la hausse sous la conduite des 
aciers, de; avions et de quelques 
spécialités. Vers midi il y avait plu­
sieurs gains d'un point environ. Le 
marché des obligations était quelque 
peu irrégulier et celui des denrées 
plutôt à la hausse.

* * *
Les cours étaient plus ou moins 

actifs en Bourse locale et, vers midi, 
les gains semblaient l'emporter lé­
gèrement sur de faibles reculs. Les 
utilités étaient à la hausse, les pa­
peteries irrégulières, tandis qu'il y 
avait peu de changements chez les 
métaux et chez les ferroviaires, qui 
étaient généralement fermes.

* * *
Sur le Curb, les actions industriel­

les accusaient une tendance à la 
hausse tandis que les actions miniè­
res étaient plutôt lourdes et quelque 
peu à la baisse.

Imperial Oil

BOURSE DE NEW-YORK Compilation de la maison 
L.-J. FORGET & CIE.
471. rue St-Frs-Xavler, Montréal

I

Ouv. Haut Bas Midi 
Haut Bas Ferm. 

il- .. Haut Bas Ferm.• îf, fonction ................ 50% 50 50
£ ^Chemical ............... 180% 180% 1S0%

I Allis Chalm .................. 36% 35% 35,'*
* Am6 rC»arnAC2.n ................  116 U5:1« 118
American Locomotive ... 19%
Amer Power & Ltd ....... 3G
American Radiator .......
American Smelting ... 531,
American Steel Foundry 28%
Am. Tel. & Tel................ . m% 172'i
American Tobacco ......... 39 'gg'
Anatonda .................. . 3111
Armour 111 .................

19
3%
8%

62%
28%

Jorp................
Baldwin c, T 

I Baltimore & Ohio '!!!!..
Bethlehem Steel ............. si
Boeing Air....................... 27%
Budd Mlg Co..................... 5%
Canada Dry ................ 21%
Canadian Pacific __
Caterpillar Tr. ......
Celan Corp.
Cerro de Pasco ......... .„
Ches & Ohio ......... 391
Com. Edison .......
Crucible Steel .......
Curtiss Wr. ..

Do. A................................ ..
Dlst. Seagram ............... 18!%
Dome Mines ..............
Douglass Air. ... ,.
DuPont de Nem.............
Eastman Kodak .... 1571
Fairbanks Mor. ... 47a'
General Electric ........... sgi
General Food............
Great North. Ry, prtv. ,
Hiram Walker ................ 32%

Toronto, P.C. — Cette compagnie an- 
nonce pour 1939 un revenu net de $19.- 
250,071. après avoir pourvu à une réserve 
de $4.157,565 pour 1 Impôt sur le revenu 
provenant des opérations au Canada, com­
parativement A $25,959,580 en 1933.

Les dividendes reçus par la compagnie de 
ses subsidiaire» ont été de $14,672.999, 
après avoir pourvu à toutes les taxes, con­
tre $21,211.422 en 1938. L'intérêt prove­
nant des placements et les autres revenus 
divers se sont chiffrés pax $66,570 contre 
$585,371 l'année précédente. La diminu­
tion du revenu provenant des placements 
est attribuable principalement A un chan­
gement dans la ooütlque suivie par l’In­
ternational Petroleum Co. Ltd., en ce qui 
concerne les dividendes. On sait que cette 
subsidiaire avait payé une granpe partie de 
ses dividendes A même le surplus gagné 
accumulé.

La compagnie avait un solde de $61.202,- 
740 au surplus au 1er Janvier 1939 et si on 
y ajoute les recettes de $19,250.071, ce sol- 1 
de est porté A $76.901,423 contre $94.909.088 I 
en 1938, Des dividendes se chiffrant par j 
$26.965,078 et des ajustements pour les pé- j 
rlodes financière sprécédentes en ce qui ! 
regarde les réserves pour le pian d'annuités 
des employés et des placements, etc., de 
$3,551.388 ont été payés, laissant la somme 
de $49,936,345 au crédit du compte de 
surplus.

Marché des changes
De U Banque Canadienne Nationale.

Service des relations étrangères:
D après les taux de la Banque du Cana­

da, te prix d'achat du doUar étatsunten 
est de 10 pour cent et le nrix de vente 
de 11 pour cent A Montréal aujourd’hui 
tandis que le prix d'achat de la livre 
iterllng est de 84.43 et le prix de vente 
de $4.47

Voici les taux A l'ouverture sur le mar­
ché de New-York:
Grande-Bretagne, liv, ster, câble . $3.55 
__ , Chèque $3.54%France, franc .................................... 0201%
Belgique, franc ...................... 0337
Belgique. belga ................................... ïisas
Lta,!la' »;• .................................................
Suisse, franc ...........................................2243
Hollande, florin ............................ 5309
Norvège, couronne ...................... pai coté
Danemark, cou-onne ....................  pas coté
Suede, couronne ...................... na» roté
Brésil, murets .................................. .0515
Chine, dollar K .................. 2205
Japon, yen ......................................      ^345

Cours tels que tournis i midi par la
Canadian Press:
A Montréal:

Livre sterling .......... ............... $4 43-$4 47
Dollar américain ....................  $i.io-*mi

. ^anct %........................................ .......023%
A New-York:

Livre sterling .............. ............... «3 531/
Dollar canadien ............   8617

A Paris:: ................... °
Livre sterling ........................  178.625 11,
Dollar américain . .......... 43 80%,
Dollar canadien ............... 39.45 15-16 frs

Hîn orr
Livre sterling ..............
Doilar américain .........

31% 30)4
6% 6'%8 7%

15% 15%
5% 5%81 80%

27% 253»
5% 5%

21% 21%
5'ii 5%

52 51%
32% 32%
40 33%
39% 39%
323,* 32%393,* 39%
10% 10%
28% 28%
184a 18%
19% 19%
89 ", 87'i

188% 188
157 "a 157
473, 47%
38% 38%
48% 47%
25»* 25%
32% 32

19
3%
8%

53%
28%

173%
89
30%
6%
7%

15%
5%

80%
27%
5%

21%
5%

52
32%
40
39%
32%
39%
10%
28%
18%
19%
8914

188
157%

473,i
38%
48%
25%
32

Ouv. Haut BasHouston OU .................... 5% jsl
5°ïe 8oün<1 .................... 45% 45%
Hudson Bay .................... 20% 20‘a
HI. Cent. Ry .................... ntt jji?
Inland Steel .................... ggu ggi't
Inspiration ................. 15 141?
Int. Harvester 37% sy
Int. Nickel Ltd................. 32% 3214
Johns Manvllle F..............  71% 711'?
Kennecott ........... .......... 33% 35%
Lockheed .............‘.......... 40 * 38%
Murray Corp....................... y,' ys?
Nat. Biscuit ...................[j 24 23%
Nat. Dairy p...................... 17% 171/®
Nat. Distillers A. ............. 25% 25%Nat. Steel .......................... «fj «Îî
N. Y. Central .................. ia% 16%
North. American ............. 22% 22'î
North Am. Aviation .... 25 24 *
North. Pacific ................. 3%
Ohio OU ........................... 71?
Pub. Ser. of N. j............. 42% 42%
Pan. American ................. 23% 23%
Radio Corp.......................... g%
Republic Steel ................ 21% 21%
Sears Roebuck ................. 86% ggif
Sacony Va.......................... 11% ni?
Southern Pacific ........... 13 124i
Southern Railway ........... lï igsî
Southern Railway priv. . 28 27%
Stan. OU of N. J. ......... 42')i 42'2
Texas Corp. A.................... 47' 46%
Union Carbide ................  82 81%
Union Pacific ................ 974' qt»?
United Aircraft ............  50% 49
United Air Lines ............. 23% 223$
United Corp........................ ■i'a, 2*1
United Corp. prlv ........... 33% 38%
U S. Rubber .................... 35a' 3=5^
U. S. Rubber prlv .........  H7 117 *
U. S. Steel ..  ..............; ei* sltt
Vanadium Steel ...___ 357?

Midi
S%

45%

57'%
32%
3^
40
7%

23%
17%
25%
66%
16%
22%
25
8%
7%

42%
23%
«%

21%
89%
11%
12%
16%
28

4I*
81%
97%
50%
22%
2%

38%
35%

117
61%
36

BOURSE DES MINES
DI TORONTO

Compila Him do la 
POTTER & Ce,
427 St-Jacques, Montréal

Ouv.
3

13%
4%

261
26

600
9%

43
108

21
19
10%

225
7%

66

Anun Gold ..,.
Arnt Field ........
Ashley ...............
Ang. Huronian .
Aldermac .........
Buffalo Ankerite 
Big Missouri ...
Btdgood .............
Beattie .............
Base Metals ....
Bankfield .........
Braelorne .........
B. C. Pioneer
Bobjo ................
Castle Treth, .. 
Central Patricia .. 210 
Can, Malartic ..,, 62
Chromium ............. 38
Chemical Research 30 
Chibougamau ..,
Cons. Mines ....
Dome Mines __
East Malartic ...
Eldorado ..............
Falconbridge ....
God’s Lake .........
Goldale ...............
Gunner Gold ...
Gillies Lake ........
Home Oil ...........
Hudson Bay ....

I Howey Gold ........
Hardrock ...........
Hollinger .........
Int. Nickel .........
Jack Manion .... 
Kirkland Hudson 
Kirkland Lake ..

Haut Has
3 3

13% 13% 
4% 4%

261 261 
26 26 

600 600 
»% 9%

43 43
108 103

21 21 
19 19
10% 10% 

225 225
”% 7%

66 68
210

62
38
30

210
62
38
30

Clot.
3

13%
4%

261
26

600
9%

43
103

21
19
10%

225
7%

66
210

62
38
30

Lebel Oro

12% 12% 12% 12%
162 162 162 162

24 24 24 24
370 370 370 370

75 75 75 75
410 410 410 410

48 48 48 48
18% 18 Va 18% 18%
49 49 49 49
8 3 8 8

260 260 260 260
27% 27% 27% 27%
34 34 34 34

107 107 107 107
14% 14% 14% 14%41% 41% 41% 41%

2 >4 2% 2% 2 V,
19% 19% 19% 19%

120 120 12u 120
3% 3'4 3% 3%

Lake Shore .........
Lamaque Contact
Lava Cap.................
Little L. L..............
Leitch .................
McWatters ...........
McKenzie R. L
McVittle ...............
MacLeod Cork, .. 
Mining Corp. ....
McIntyre ...............
Macassa ...............
Madsen R. L. ...
Morris Kirk............
Nlplssing .............
Noranda ...............
O’Brien Cad...........
Omega ..................
Pend Oreille ........
Premier Gold ___
Pickle Crow ........
Pamour .................
Paymaster .........
Quebec Gold .......
Royailte ...............
Iteno Gold ...........
Sullivan Gold ___
Sudbury Basin ..
Sladen ...................
Slscoe ....................
Sherrit Gordon ..
San Antonio ........
Sylvanlte ...............
Shawkey ...............
Teck Hughe» ___
Towagmac ..........
Ventures .............
Wood Cad.

fUut RajOut. _
23 33 3„

640 640 640
13% 13% 13% 

295 295 295
70% 70% 70% 
43 43 43

130 130 130
9% 9% 9'/200 200 200

104 104 10447% 47 Va 471/
410 410 410

42 42 426 6 6m 120 120
72 72 72

130 130 13026 26 26190 190 190
126 128 126
245 245 245160 160 16036 36 3830 30 30

35 35 35
29 30 29
80 80 80

175 173 17543 43 4385 85 8595 95 95
225 225 225300 300 300

2%
370
30

385
18

2% 2% 
370 37$

Wright Hargreaves 735 
Watte Amulet .......  565

20
385

18
K

38$
18

725 725
565 565

Clot,
33

640
13%

29S
70%
43

130
9%

200
104
47%

410
42 
6

120
72

130
26

190
126
245
160

36
30
35
29
80

175
43 
85 
96

225
300

2%
370
20

385
13

725
565

10 sh Id 
.... 61.06s.

Cours des trusts fixes
Boston Trust ...........................
x-Brltish Type Investor 
Can Amer. Tr 2e S. , , 
Can. Int. Trustee M
Com. int. corp...........
x-Cumulatlve T S. M . [ 
x- Fundamental Inv. Inc 
x-Fundamental T. S. ‘A“
x-Do. "B-" ......................
x-Independence Trust...........
x-Mass. Inv. Trust 
Quarterley Income Shares " " 
x-Supervtsed Shares ... 
United Bond & Shares
x-Un. Fixed ........................”,
x-T’nlted Insurance T. 
x-United N Y Bank Trust ..

AMERICAN DEPOSITOR 
x-New Corp T.S. accum 

Do Distrlb. 
x-Old Corp. T.S

Can. Invest Fund 
x-Nation Wide Sec. E " 
x-Do. Voting ..... 
x-U. S. Elec. Ltd & P A 
X-Do. B. 
x-Do. Votinl 
x Divided Share

DISTRIBUTORS’ GF 
X-North Am. T.S. 1953 ..
x-Do, 1955 .........
X Do 1956 ..............
X-Do. 1958 ..............

3.50 3 83
15.93 17 13
10 15
3.61
5% R '

3.53
4,97 5.04

17.30 18.05
5.15 5 25

4 65 ...
2.30 2.33

20.88 22.45
7 % 8

1009 10.97
7
2.50
1 %

...
- . .

%
CORP

2.94 2.97
2.48 2 51
2.55 2.58

UE«
33% 15%
3.95 4.35
3.86 3.96
1 23 1 34

16% 17 %
2 29 2 39
1.01 1 09
1.25 1.38

INC.
2.37 2.40
2 93 2 96
2 88 2.91
2 70

Les obligations
Une tendance un peu plus faible a été 

notée au marché canadien des obligations, 
la semaine dernière, alors que les em­
prunts à long terme du Dominion du Ca­
nada ont reculé de fractions de point, sui­
vant le relevé de la firme Wood, Gundy 
and Co. Ltd. Les valeurs A court terme 
et A terme moyen du Dominion ont été 
stables.

Dans le groupe des titres des provinces 
de l'Est. les emprunts à long terme ont 
aussi faibli de 1-4 de point. Les emprunts 
des provinces de l'Ouest ont été stables, 
cependant. Les valeurs de l'Alberta ont 
faibli quelque peu.

Voici un tableau indiquant le taux com­
paratif des emprunts:

13 avril
1940 Scm pr. 1939

D. of Can. 3r'0 1942 ----  103.50 103 % 104.50
D. of Can. 4%rt 1946 111.25 111.25 112.00
D. of Can. 3- „ 1958 ____ 96,00 96.25 100.00
C.N.R. Sri 1950 ............... 98.00 98.25 100.00
Ontario 3r;, 1950 ...........  97.75 98.00 99.75
Québec 3%% 1948 .......... 97.00 97,25 98.75
N.-B. 3'y; 1956 ............. 92.00 92.00 97 25
N.-E. 3%% 1950 ............. 99.00 99.00 101.25
I. P.-E. 3r;, 1945   98.00 98.50 100.50
Colombie 5',y ;, 1945 .. 107.25 1 07.50 103.50
Manitoba 5%% 1958 101.2.5 101.50 90.00
Saskatchewan $% i958 82.00 82.00 72.00
Alberta 5% 1955 ............. 67.00 69.00 58.00

Les valeurs-clefs des Industrielles et des 
services publics ont été mieux transigèes, 
mats les prix ont eu une tendance à fai­
blir. Shawinigan 4%, Québec Power 4% et 
Columbia British Power 4%% ont reculé 
de % de point chacune. McOoli-Fronte- 
noc OU 4 % % et Dominion Coal 4%% ont 
aussi retraité de % de point.

Les valeurs 5' ; convertibles Algoma Steel 
et les titres de Burns Bros ont été en bon­
ne demande et ont avance de 1 à i% 
point. Winnipeg Electric A et B ont fai­
bli de % de point. Les valeurs des pape­
teries ont été peu transigèes et elles ont 
varié étroitement.

Marché des oeufs
et de la volaille

Rapport géologique sur la 
région de la côte nord 

du comté de Saguenay
Le Service des Mine* publie le rapport 

préliminaire no 144 qui renferme le* étu­
des géologique» faites en 193» par le Dr 
Fa easier, sur cette partie de la région du 
comté de Saguenay, située sur la côte 
Non du Saint-Laurent. Cette région a une 
superficie d’environ 450 milles carrés et 
couvre une etendue de terrain comprise 
entre la rivière des Raj-ldes. affluent de 
la baie des S*pt-He«. et la rivière Matamec. 
affluent du Saint-Laurent, «Ituée à neuf 
milles en aval de Moisle.

Ce travai! sceompll l'été dernier, fait 
partie du vaste programme entrepris par 
le département dee Mines de Québec pour 
étudier la géologie et le* ressources miné­
rales de cette région délè conuue.

On obtiendra ce rapport en s'adressant 
au directeur du Service des Mines d* Qué­
bec, •

Revue hebdomadaire de 
la situation économique

Il y a six indice* disponibles sur une 
base hebdomadaire :tu Canada qui reflè­
tent la tendance économique générale. 
Ils couvrent respectivement les affaires 
(chargements de wagons et prix de gros), 
la finance (compensation» bancaires et 
rendement des obligation»I et la spécu­
lation (cours de» actions ordinaires et 
transactions boursières). Voici des notes 
sur les Indices:

Le trafic-marchandises des chemina de 
fer s’améliore d’une façon marquée la se­
maine terminée le 6 Avril et l’indice mon­
te de 71.3 A 80.8, gain de 13.3 p.c. L’indice 
de la division de l’Est passe de 76.6 la 
troisième semaine A 82 7 la semaine sous 
revue, tandis que celui de la division de 
l’Ouest grimpe de 64 9 A 84 4 Le mouve­
ment du trafic des quatorze premières 
semaines de l’année courante montre une 
augmentation marquée sur celui de la 
même période de 1939. Le bétail est le 
seul des onze principaux groupe* de den- 
ree* qui accuse une régression dan» cette 
comparaison. Une partie du gain de la 
semaine sou» revue est attribuable A l’ap­
proche de l’ouverture de la navigation. 
Le trafic est beaucoup plu» considéra­
ble que celui de la semaine correspon­
dante de 1938 OU de 19Je

Le» prix Ce gros sont stable» la aemalne 
du 5 avril et l’Indice reste inchangé en 
regard de la semaine précédent*, i A 83 2 
Toutefois. JTndlce de dix-huit denrée* 
sensibles passe de I3Ô8 A 130 0. 1/lndtce 
général des prix de gro» cat demeuré re­
lativement stable les quatr» semaines der­
nière» et le niveau ressemble beaucoup A 
celui de la même Période de 1938 Ia der­
nière semaine la hausse par rapport A la 
même période de 1939 est de 13 7 p.c . JTn- 
dlce s’établissant » 73 3 A cette époque

Le marché des obligation» de tout repoa 
eat légèrement plue fort la semaine du 4 
avril et nndlce du rendement capitalisé 
monte de 0 6 p.c. en regard de ia «emaiue 
précédente. Cependant, l'Indice décline 
de 7.9 p.c. par rapport A la même se­
maine de 1939 Récemment 11 y a eu une 
régression mineure, le» 4 1-2 pc 1647-57 
cotant 107 3-4 le 11 avril contre 107 7-8 le 
4. L'Indice alusté de» compensation» 
bancaire» la semaine du U avril décline 
de 1.4 P.c. en regard de la semaine pré­
cédente et de S6 ne par rapport A ia 
même semaine de 1939

Lee action# ordinaires montent modéré­
ment la aemalne du 4 avili et l’Indice «e 
place A 99 0 contre 98S la semaine pré­
cédente. La moyenne hebdomadaire était 
do 98 0 Jl y a un an. Le» opérations «pê- 
e(.natives sont à plu» baa niveau que ta se­
maine précédent*.

Le marché de» oeufs e»t devenu fort vi­
goureux au cours de la semaine en raison 
de la diminution des arrivages et de la ra­
reté des offres. Les offres de wagons des 
provinces occidentales sont très faibles cet­
te semaine: des demandes d'approvisionne­
ments ont été faites tous les Jours, mais 
les quantité* disponibles actuellement 
sont minimes. Les commerçants cherchent 
à obtenir des approvisionnements pour 
leurs besoin» d'entreposage ainsi que pour 
leurs besoins immédiats. Comme le volu­
me venu de l'ouest de l’Ontgrlo a grande­
ment diminué lu! aussi, certains commer­
çants trouvent difficilement à sc procurer 
un approvisionnement suffisant pour leurs 
besoin» quotidiens. H est arrivé de l’Ouest 
quelques wagons achetés la -semaine der­
nière pour l’entreposage, dont certains sont 
utilisés sur-le-champ.

Quelques petites expéditions sont ven­
dues sur place ce matin aux cours sui­
vants: categorie A Gros 24c. Moyens, 22- 
22%, Poulette». 20%, catégorie B 21-21%, 
catégorie C 18-18% cts.

Les prix de gros aux détaillants sont 
les suivants: catégorie A Gros 27c, Moyens 
26. Poulettes 24-25. B 24-25. C 22-24. Les 
oeufs en vrac rapportent deux cents de 
moins la douzaine.

Voici les prix aux consommateurs: caté­
gorie A Gros 28-33c, Moyens 26-29c, Pou­
lettes 25-28, B 26-29. C 25-27 et*.

Le marché des volailles vivantes a été 
passablement actif cette semaine. Les re­
cettes locale» n’ont, pas été aussi abondan­
tes; aussi, on a dû faire venir quelques 
camions de Toronto pour fournir la de­
mande qui a été bonne, principalement en 
cf qui a trait aux grosses poule» gras»es 
Il arrive encore quelques petits envola de 
poulets de gril qui s'écoulent prompte­
ment. On a lait venir, de Long-Island, 
E -U , des canards, qui se sont bien ven­
du» Du gros au détail, les ventes se 
sont faites aux prix suivants: poules 5 Ib* 
et plu* 19-20c; 4-5 1b* 17-18. 3%-4 ibs 16; 
poulets 4-5 Ibs 24; poulet* rte gril l%-2% 
ib», 20 cts; dindes tou» pold». 28

La Bourse
Le principal événement de la semaine

Ia ■3lt'Jatiori internationale,fii éNnrv!wI*|1^*eimen.ti idu Danemark et de 
Ja Npf'ege par les Allemands.

Cette nouvelle a eu tout de suite une 
répercussion sur les marchés de Mon,real et de New-York. Les stocks de papfer ^e 
haussèrent en général de trois ou quatre 
points, car la Norvège et le Danemark 
fournissaient 40 pour cent de la consom- 
vt f fi'™ d11 papier A notre Etat voisin. 
Mais, ces jours derniers, ces valeurs ont 
légèrement fléchi, car maintenant, le pu- 
ïllne!nlble *ttentlre le dénouement de la 

^?,îalIle navale qui a lieu entre les flottes alliées et nazie.
ôvisst, tant que cette istuatlon sera in­

certaine, que le spéculateur se montre 
prudent; tout de même, d’après l'opinion 
du Wall Street Financial Bureau, le mar­
ché semble vouloir faire volte-face et con­
tinuer sa hausse commencée mardi

Bientôt, les rapports du premier tri­
mestre feront leur apparition, et quand 

Sens verront les gains que les compa- 
gnleo d acier, de coton, de textile et de 
papier ont faits, nous sommes certain» 
que le marché augmentera de volume et 
sera definitivement A la hausse.

Surveillons bien les prochain» événe­
ments de guerre et si tout marche en no­
tre faveur, nous recommandons A ceux 
qui ont des placements A faire de les faire 
le plus vite possible. — (De Forget et For­
get).

Avis légal
Province de Québec.
District de Montréal 

No 190715
Cour Supérieure

DAME BLANCHE SEGUIN, de la cité «a 
Montréal, district de Montréal, épouse 
commune en biens, de Paul-Henri Sava- 
ria, écuyer, ci-devant des mêmes lieux et 
rhaintenant de lieux Inconnus.

Demanderesse
-—vs —

PAUL-HENRI SAVAR1A, écuyer, cl-devan* 
de la cité de Montréal, district de Mont­
réal, et maintenant de lieux inconnus.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois.
Montréal, 12 avril 1940.

T. DEPATIE. 
Député-Protonotalra.

Hôpital Notre-Dame
a~vTs

rM
:. I

canards 
Les prix

payé» sont de un A deux cent» Inférieur»
ibs. 25 cts.

payés sont de i 
A ceux du gro»

Le marché de» volaille» abattue» reate 
soutenu mat» le trafic est cilme. Le* 
poule» lourdes sont toujours recherchées 
en regard d'offra» rare». Du gro» au mi- 
gros ica offre» s font aux rTur* suivant»: 
poulets nourri» au lait A. Mc, nourri» ati 
lait B 21-31%, catégorie B, 19; poul*» caté­
gorie A !$% et» Ce» pris sont pour les 
oiseaux pesant en moyenne 5 1b*. Din­
don* dé tous poids, catégorie A 22-22%c.

Nouvelles compagnies 
à charte fédérale

Ottawa (C p,) — La OsreUe du Canada
&nnonce rorporfttton de;

r (ii7*y end Bruf*
Co, IA4. VXk) » et: ont, f.v.n ,
Ont ; Shi«rp und Dotom# <
KM i>00 Tor cmnto; Colon 1*1
144. 1300 090, Wtndfor. N »K J Heinz
Co. of Canada Ltd $8 000.060, Leaming­
ton, Ont , J Clay and Gompiny (Cana­
da t, (Ad. *30 000, Toronto; Dover Indus­
tries Ltd, 200 000, action» s.v.n.. Chatham, 
Ont,

L indien général, mlcuié an éliminant 1» 
tendante A long terme et ru pondérant 
Inversement le* *1» indice* sur la ha*e 
1U leur uudanon A la fluctuation, a'é- 
ta h! it A 163 5 la aemalne du ê avril. A 
fapproehar de 101 ê la aem»ine précédente, 
sain d» préa am 2 P*. —

L'assemblée générale annuelle des mem­
bres de la corporation de l’hôpital Notre- J 
Dame aura lieu A la résidence des gardes- 
malades. 2205, rue Maisonneuve, le lundi . m 
29 avril 1940, A huit heures du soir.

Il y sera procédé A l’élection des officier» É 
et à la transaction ordinaire des affaires f| 
de l’assemblée générale annuelle. fl

Tous les membres de la corporation: | 
gouverneurs à vie, dames patronneasea et 
bienfaiteur*, sont cordialement invités A y 
assister.

Par ordre.
LE SURINTENDANT.

R. Lapon»

AVIS PUBLIC
le 24 avril 1940, 4 hrs p.m. aéra vendue 

% l'enchère publique au Plus haut enché­
risseur. au No 249 Turgeon, Montréal, une 
automobile "LaSalle" 1937, appartenant A 
la Succession Armour Zénophlle Côté, ac­
ceptée sous bénéfice d’inventaire par sa 
fille mineure Mignonne 

Montréal, 15 avril 1940.
Dame A.-Z. Côté, tutrice

Vente autorisée en justice
Seront vendus A l'encan, au Plus haut 

e; dernier enchérisseur, en l'EUnle de 
maître Armand Bélanger, notaire, au No 
757 Côte Place d'Arme*. A Montréal. Mer- : 
credi, le premier mal prochain <194<1). A 
dix heures du matin (heure solaire), le» 
immeubles ci-après décrits appartenant A 
Laurent Faquin, encore mineur, pour une | 
moitié Indivise, conjointement avec Reml 
Faquin, savoir:—

lo. Un emplacement altué en la ville . 
de 8te-Anne-de-Be)levue. portant les nu­
méro» cent quarante-quatre et cent qua­
rante-cinq au plan et sur le livre de . 
renvoi officiel* de la paroisse de Ste-Anne 
du Bout de ITle. avec les bAttssee. A dis­
traire la partie des même» terrain» vendue 
A Sa Maleaté. et sujet *u droit dy passage 
affectant teadlta lots de terre.

2o Un autre emplacement altué au mê­
me Ueu. et portant les numéros vingt et 
un et ilngt-clnq de la subdivision officiel­
le du lot numéro cent quatre-vlngt-qutn*» 
au pian et aur le livre de renvoi officiel» 
d.i la paredlase de Ste-Anne, avec le» bi-

Four le» conditions, s’adresser au no­
taire soussigné.

Montréal, re quinziéme Jour d'avril mS 
neuf cent quarante
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Les Rangers 
ont eu raison 

du Toronto
Toronto, 15. — Les Rangers sont 

létenteurs de la coupe Stanley de­
mis samedi soir, car les protégés 
le Pester Patrick ont réussi à vain- 
•re les Leafs de Toronto par un 
•ésultat de 3 à 2 dans la fie partie 
le cette classique annuelle, mais 
mur arriver à ce résultat, les New- 

| éorkais durent faire un ralliement 
i la 3e période pour annuler l’a- 
/ance prise par les protégés de Con- 
lie Smythe, qui avaient compté 
leux points aux deux premières 1 nanches, pour ensuite batailler 
rendant deux minutes et sept secon- 
les à la période supplémentaire 
iVant d’enregistrer le but décisif.

Bryan Hextall a eu la distinction 
le compter le point qui assurait la 
victoire au Rangers à la suite d’une 
iérie de passes avec Phil Watson 
:t Dutch Hiller.

Hextall a reçu le crédit du point, 
nais la véritable étoile de la partie 
ut Watson, qui prépara le jeu qui 
jermit à Hextall de compter. Wal­
lon a joué d’une manière sensation- 

f Telle durant toute la partie, tout 
Tarticulièrement à la contre-atta- 
iue. Il enregistra un but trois mi- 
mtes avant la fin de la partie, mais 
1 ne fut pas alloué par l’arbitré Bill 
stewart. Malgré les protestations 
le Phil et des Rangers, Stewart ne 

. changea pas de décision, ce qui né­
cessita la période supplémentaire.

Red Horner, Schriner, Red He- 
, 'on et Church sont revenus à l’ali- 

?nement de Toronto après avoir été 
aissés au repos jeudi soir. Trois 
le ceux qui les ont remplacés jeudi, 
^eg Hamilton, Bucko McDonald et 
3illy Taylor, ont été laissés sur le 
îanc avec Murph Chamberlain, et 
Don Metz a été laissé dans l’aligne- 
nent.

Les Rangers qui ont gagné les 
leux premiers matchs de la série, 
Tour ensuite perdre des deux sui- 
/ants et s’assurer ensuite deux vic- 
oires consécutives, succèdent aux 
îruins de Boston comme détenteurs 
le la coupe Stanley. Les Rangers 
înt gagné la coupe pour la derniè- 

1 'e fais en 1933, lorsqu’un but de 
3ill Cook, à la période supplémen- 
aire, leur avait assuré les honneurs 
le la finale contre Toronto.

C’est la 6e fois en neuf essais de­
mis 1932 que Toronto participe à 
a finale sans pouvoir triompher, 
.es Rangers et les Leafs ont joué 
lu temps supplémentaire six fois 
lans leurs duels pour la coupe, et 
es New-Yorkais ont gagné chacune 
le ces joutes.

RANGERS: But, Kerr; dépenses: 
Coulter et M. Patrick; centre, Wat- 
ion; ailiers: Hextall et Hiller; sub- 
itituts: Heller, Pratt, N. Colville, M. 
lolville, Shibicky, C. Smith, Mac- 
Donald, L. Patrick, Pike.

TORONTO: Broda; Kampman et 
Dorner; Apps; Drillon et David- 
;on; Church, Stanowski, Heron, D. 
Vletz, N. Metz, Langelle, Marker, 
Doidup, et Schriner.

Arbitres: Bill Stewart; Mickey 
[on.

Première période
1. Toronto, Apps (Davidson) 6.52

Punition: Coulter, Kampman.
Deuxième période

2. Toronto, N. Metz (Schriner) 4.51
Aucune punition.

Troisième période
3. Rangers,,N. Colville

(Shibicky) ....................... 10.01
Punitions: Horner, Schriner, M.
Colville.

Période supplémentaire 
5. Rangers, Hextall

(Watson, Hiller)  ........... 2.07

Les statistiques
des éliminatoires

B. A. P. M
Watson, Rangers ........................  3 6 9 IP
S. CoMlle, Rangers ..................... 2 7 9 18
Apps. Toronto .............................. 5 2 7 2
ïextall, Rangers .......................... * 3 7 il
joldup. Toronto .......................... 5 1 6 4HP,
Shibicky. Rangers 
Hlller. Rangers 
M. Colville. Rangers 
Bmneteau. Détroit 
Drillon, Toronto

2 4 6 4
2 4 6 2
3 2 5 6
3 2 5 0
3 14 0

H. Smith. Américain .. .........  3 1 4 2
Pratt. Rangers .. ...................... 3 1 4 16
U Patrick, Rangers ................... 2 2 4 4|
Marker. Toronto ....... 4.............. 1 3 4 13
Schriner. Toronto ......................  1 3 4 4
Cain, Boston ..................  .......... 1 3 4 2
C. Smith, Rangers .................... 1 3 4 0
Anderson. Am...............................  1 3 4 0
Davidson, Toronto ................... 0 4 4 10
Patrick. Rangers ........................ 3 0 3 13
Wiseman. Boston ........................ 2 1 3 2
Rowe. Détroit ............................ 2 1 3 2
R. Conacher, Boston ................. 2 1 3 0
Hoilett. Boston ............................ 1
N Metz, Toronto ...................... 1 2 3 9
Langelle, Toronto ..................... 0 3 3 0
Sorrell. Am........................... 0 3 3 2
Abel. Détroit ............................... 0 3 3 U
Heller. Rangers .................... 0 3 3 14
Brown. Détroit .................... ... 2 0 2 0
Heron Toronto .......................... 2 0 2 7
Church. Toronto ........................ 112 6
Fisher Détroit ............................ 1 1 2 0
C. Conacher. Am. ................. .. 1 1
Mottei. Détroit ................  ... 1 l 2 15 |
Kllrea. Détroit .. ....................... 1 1 2 0
A. Jackson, Boston ............. 112 0
K. MacDonald, Rangers ........... 0 2 2 4
Clapper. Boston ........... ...... 0 2 2 2
Goodfellow. Détroit ................. 0 2 2 9
Shore. Am....................................... 0 2 2 2
Horner. Toronto ... ................... 0 2 2 15
B McDonald. Détroit ...............  0 2 2 0
Stanowski. Toronto ................... 1 0 1 2
Taylor, Toronto ........................ 10 10
DI Ûon, Détroit ........................... 1 0 1 0
Wlebe, Chicago ......................... 10 12
Bauer. Boston ......................... 10 12
March. Chicago ........... ........ 1 0 1 2
Oagnon. Am. ............................ . 1 0 1 0
Dumart. Boston ......... ........... 1 0 1 0
Chapman. Am.........................  ... 1 0 1 0
Coulter, Rangers ........................ 1 0 1 21
Cowley, Boston ......................... 0 1 I 7
H Jackson Am............................ 0 l 1 2
Dottsellg. Chicago .... .. .. 0 110

PUNITIONS-
28 min.: Kampman. Toronto.
15 min.: Orlando. Détroit.
10 min.: Shewchuok. Boston.
7 min.: HUI. Boston.
6 min.: Cooper. Chicago; Schmidt. Bos­

ton: Crswford. Boston.
4 min.: Bentley. Chicago, J. Stewar* Dé­

troit. Eagan. Américains
2 min.: Portland. Chicago; Grosso. Dé- 

roit: Cunningham Chicago: D Snlth. 
3oston; Grosso, Détroit: Chamberlain. To­
ronto, _

Johnny Dickshot
à Jersey City

New-York, 15. — Les Giants de 
New-York ont annoncé hier qu’ils 
avaient envoyé le voltigeur Johnny 
Dickshot et l’intérieur Glenn Stew­
art à Jersey City. Pittsburgh a en­
voyé le 2e but Eddie Leip à Syra­
cuse. Jersev-City a obtenu l’arrêt- 
romi Lou Rogino, de Cleveland. 
Newark a acheté le lanceur Joe 
Vance, de Kansas City, et les 
Browns de Saint-Louis ont envoyé

^ g Toledo-

Le Montréal 
a déclassé le 

Portsmouth
Norfolk, 15 — Les Royaux de 

Montréal, de la Ligue de baseball 
Internationale, ont écrasé le club 
Portsmouth, hier après-midi, dans 
une joute d’exhibition en cette vil­
le, c'est par un résultat de 26 à fi 
que les hommes de Duke Sukeforth 
ont vaincu lerus rivaux.

Les Royaux comptèrent des 
points dans toutes les manches, a 
l’exception des deuxième et huitiè­
me, les seuls joueurs du Montréal 
à ne pas obtenir de coups réussis 
furent Rofferth et Rescigno,’ mais 
cela s’explique par-le fait que Hof- 
ferth est allé qu’une seule fois au 
bâton comme frappeur de relève, 
tandis que Rescigno fut passé sur 
quatre balles a la,seule occasion 
qu’il apparut au marbre.

George Staller s’est signalé en 
cognant quatre doubles et deux 
simples. Reiser se spécialisa dans 
les coups de circuit. Il expédia 
deux fois la balle par-dessus la clô­
ture du, champ droit en plus de 
s’assurer un simple et un double. 
Don Ross a cogné son circoit alors 
que les buts étaient tous occupés, 
il obtint également deux doubles et 
un simple. Stainback eut un quatre- 
buts par-dessus la clôture du champ 
gauche en plus de trois simples. 
Becker et Bell ont obtenu chacun 
trois coups sûrs; Hasson et Berger, 
chacun deux et Kemp Wicker s’en 
assura un.

Wicker, incidemment, a lancé 
sept manches et accorda cinq 
points. Il manqua quelque peu de 
contrôle à cause de la froide tem­
pérature, mais tout indique qu’il 
sera prêt à s’aligner comme le lan­
ceur débutant contre le Jersey City, 
jeudi. Rescigno a terminé la partie 
hier.

Les peti’es dimensions du ter­
rain local ont aidé au poitage des 
Royaux. Une chose certaine cepen­
dant, est qu’une vingtaine de 
points auraient été obtenus sur 
n’importe quel terrain par les Ro­
yaux hier après-midi.

Les Royaux frappèrent de rapi­
des coups en long et des coups sûrs 
bien placés jusqu’à la neuvième 
manche. Dans cette dernière cepen­
dant, alors qu’ils avaient 26 hits à 
leur crédit, Bell et Stainback trou­
vèrent que c’était justement le 
temps pour pratiquer des “bunts’. 
Les deux coups furent parfaits. 
Après que Staller eut été retiré au 
bâton les buts furent remplis lors- 
qu’Hasson fut atteint par un lancer. 
C’est alors que Ross a cogné son 
coup de circuit.

Peter Reiser prit place au pre­
mier but grâce à un simple à la 
troisième manche. Berger, qui le 
suivit, frappa un roulant au troisiè­
me but Schulter. Le coup paraissait 
bon pour un double jeu lorsque 
Schulter .lança au deuxième but 
Curry. Ce dernier lança au pre­
mier. La balle ricocha sur l’oreiile 
de Reiser qui tomba par terre. On 
croit que Reiser était gravement 
blessé. Heureusement, la balle n’a­
vait qu’effleuré la tête du jeune 
joueur, il se releva un moment 
plus tard. Ce coup n’a pas semble 
ébranler Reiser qui, à ses deux 
voyages suivants au marbre cogna 
deux coups de circuit.

A la suite de ce triomphe, les 
Royaux ont huit victoires et cinq 
défaites à leur actif depuis le dé­
but des exhibitions.

Aujourd’hui, les Royaux rencon­
treront le Norfolk, également de la 
Ligue Piedmont. Ira Hutchihson
lancera.

Samedi, les Royaux ont été inac­
tifs à cause de la température plu­
vieuse.

Résultat détaillé de la joute:
PORTSMOUTH

AB P CS R A
D’Antoni, cc ....... 4 0 13 0
Shoen, 1b ........... û 2 11 1
Curry, 2b ........... 5 1 2 2 2
Hoymiski, cg .... 5 0 1 1 Û
Schluter, 3b ..... 5 2 3 0 4
Monchak, ac ....... 5 0 0 0 0
Eure, cd ............. 3 0 0 2 Û
Crane, 1 .............. Û û ^ 9 9
Autry, 1 .............. ^ 0 1 5 I
Clark, I ................ û 0 0 û 1
Williams, 1 ...... 1 1 1 0 0
aRogers................. 3 0 1 0 0
Hughes, 1 ............ 1 0 1 1 ü

Total .................. 41 6 15 27 11,
MONTREAL

AB P CS R A
Bell, 2b................  5 3 3 3
Stainback, cc .... 7 4 4 2 0
Staller, cg...........  7 3 6 3 U
Hasson, 1b.......... 4 3 2 9 0
Ross, 3b ............. 7 4 4 0 2
Reiser, cd...........  7 3 4 1 0
Berger, ac........... 7 1 2 1 5
Becker, r ............ 5 2 3 8 0
Chervinko, r....... 6 0 0 0 0
Wicer, 1 .............. 2 1 1 0 0
bHofferth ........... 1 0 0 0 0
Rescigno, 1.......... 0 0 0 0 1

Total ................ 53 26 29 27 11
aFrappa pour Williams à la 6e. 
bFrappa pour Wicker à la 8e.
Montréal ...........  302524604—26
Portsmouth ....... 020100201— 6
Sommaire :—
Points produits par Staller 5, 

Hasson 2, Monchak 3, Ross 8, Rei­
ser 5, Shoen, Stainback 3, Bell, Ber­
ger 2. Deux-buts: Staller 4, Schul­
ter, Ross 2, Williams, Reiser, Ber­
ger, Àutry. Coups de circuit: Mon­
chak 2, Reiser 2, Stainback, Ross. 
Buts volés: Becker. Sacrifices: Wic­
ker 2. Doubles-jeux: Berger à Bell 
à Hasson; Resoigno à Berger à Has­
son. Laissés sur les buts: Montréal 
7; Portsmouth 12. Buts sur balles, 
de Williams 2, Wicker 3, Rescigno 
2, Hughes 1. ReHrés au bâton, par 
Clark 1, Williams 1, Wicker 7. Hu­
ghes 3. Coups simples contre Clark 
8 en 3 manches, Williams 12 en 3; 
Crane 4 en 1-3; Hughes, 5 en 2 2-3: 
Wicker 12 en 7; Rescigno 3 en 2. 
Touché par le lanceur: par Hughes 
(Hasson). Lanceur gagnant, Wic­
ker; lanceur perdant, Clark. Arbi­
tres: Manning et Casey. Durée de 
la partie.; 2^5,

Les Royaux 
éliminés par 
Kirkland Lake

Toronto, 15. — Les Royaux de 
Montréal ont réussi à vaincre leurs 
rivaux dans les séries de la Ligue 
Sénior de Québec et dans les séries 
éliminatoires pour le championnat 
de la province de Québec et l’on 
espérait voir le club de Frank Car­
lin faire excellente figure contre les 
champions de l’Ontario et on con­
cédait meme de très grandes chan­
ces au club montréalais de se qua­
lifier pour les finales de la coupe 
Allan, mais ce n’était alors qu’un 
rêve car opposés aux Diables Bleus 
de Kirkland Lake, les Montréalais 
n’ont pu gagner une seule joute dans 
les séries du championnat de l’Est 
du Canada car les Royaux perdi­
rent trois joutes consécutives aux 
mains de leurs adversaires et sa­
medi après-midi les Royaux étaient 
définitivement éliminés lorsqu’ils 
perdaient par un résultat de 6 à 4 
devant plus de huit mille person­
nes.

Les Diables Bleus ont dû revenir 
de l’arrière pour triompher. Cette 
victoire fait passer les Diables 
Bleus dans la finale de la coupe 
Allan contre les vainqueurs de 
l’ouest. Les dates de la série, qui 
sera vraisemblablement jouée à To­
ronto, seront déterminées lorsque 
le champion de l’ouest sera décidé 
entre le Port-Arthur et le Calgary.

Dans la partie de samedi, les 
Royaux se sont assuré une avance 
de deux buts dans la première pé­
riode, mais ils ont perdu cette avan­
ce dans les trois premières minutes 
de jeu de la deuxième période lors­
que les Diables Bleus déclenchèrent 
une offensive foudroyante. La lutte 
fut contestée jusqu’à la fin de cette 
période qui se termina par le score 
de 4-4.

Durant huit minutes dans la der­
nière période les deux clubs batail­
lèrent sans résultat. C’est alors que 
Skipper Bean, joueur de défense 
des Royaux, fit tomber Bobby Wal- 
torr par un coup défendu. Les Dia­
bles Bleus en profitèrent pour 
compter deux buts qui devaient dé­
cider de l’issue de la rencontre.

Les Royaux vinrent près de 
compter au cours du reste de la pé­
riode mais le gardien de buts John­
ny Durman est demeuré invinci­
ble.

Vers la fin de la partie, dans un 
effort désespéré, le gardien de buts 
Andie Goldie fut remplacé par un 
ailier. Cependant Kirkland Lake pa­
rut si ‘menaçant en bombardant les 
buts que Goldie revint dans sa cage 
pour les dernières 30 secondes de 
jeu. Un but qui n’a pas été accor­
dé a résulté d’un lancer de Stu 
Smith de l’intérieur de la ligne 
bleue de Kirkland Lake. La rondel­
le frappa le poteau des buts et Joe 
Brown l’intercepta en arrière de la 
cage et n’eut qu’un mouvement à 
faire pour se rendre devant et comp­
ter. Les arbitres décidèrent qu’il y 
avait eu hors-jeu et le but n’a pas 
compté.

Composition des équipes: 
KIRKLAND LAKE. — Buts, Dur- 

nan; défenses: Boston et Cook; cen­
tre: Kowcinak; ailes: Bellinger et 
Cooper. Subs.: Smith, Brown, Gra- 
howski, Walton, Duff, McCready, 
Snowdon et Milton,

ROYAUX. — Buts: Goldie; défen­
ses: Janke et Anton; centre: O’Con­
nor; ailes: Hefernan et Morin. 
Subs.: Haggerty, Mahaffy, K. Mur­
ray, Bean et M. Murray.

Arbitres: Hap Shouldice et Ar­
nold Peterkin, Ottawa.

Première période
1— Royaux, Acheson

(McConnell, Raymond) .. 5.25
2— Royaux, Raymond

(McConnell) ....................  17.32
Punitions: Janke, Snowdon, Bean

et Cook.
Deuxième période

3— Kirkland L., Bellinger
(Kowcinak)..............................10

4— Kirkland L., Cooper
(Bellinger, Kowcinak) ___ 9.38

5— Royaux, McConnell
(Morin, O’Connor) .............. 10.38

fi—Kirkland L.p McCready ,. 13,42
7— Royaux, O’Connor

(Bean) .............................. 17.29
8— Kirkland L., Kowcinak,

(Bellinger, Cooper) .......... 18.25
Punitions: Cooper, Morin et

Bean.
ê- Troisième période

9— Kirkland L., Smith
(Grabowski) ..................... 8.59

10— Kirkland L., Duff
(Grabowski) ..................... 9.27
Punition: Bean.

Le championnat 
de l’ouest au 

club Kenora
Winnipeg, 15 — Les Thistles, de 

Kenora, en annulant avec les Ran­
gers d’Edmonton par un résultat 
de 2 à 2, samedi soir, ont pu s’assu­
rer le championnat junior de l’ouest 
canadien et se qualifier pour la fi­
nale de la coupe Memorial contre 
les Généraux d’Oshawa, qui ont dé­
croché le championnat de l’Est 
dans les séries éliminatoires.

La première partie de la série a 
été nulle 2-2, Edmonton a gagné la 
seconde 7-1, mais Kenora a triom­
phé 3-1 et 6-5 aux deux suivantes et 
n’avait plus besoin que d’une joute 
nulle pour s’assurer les honneurs 
de la série.

Edmonton a pris une avance 3-0 
à la première période, mais Kenora 
a égalé les chances à la seconde, 
pratiquant ensuite un jeu défensif 
parfait pendant le reste de la par­
tie pour empêcher les Roamers de 
compter.

Vie Lofvendahl était à purger 
une punition lorsque Bruce Mackay 
et Elmer Kreller ont compté tour à 
tour à 24 secondes d’intervalle à 
la première période.

Dartnell a compté le premier but 
de Kenora après 7 minutes de jeu 
à la seconde et moins de 2 minutes 
plus tard. White a égalé les chances 
avec l’aide de Milford. Edmonton a 
tenté vainement de reprendre les 
devants pendant le reste de la joute.

La joute a été rude, tout comme 
les autres depuis le début de la sé­
rie. Les arbitres ont infligé 16 pu­
nitions, toutes des mineures.

La série entre Kenora et Oshawa 
commencera demain soir en cette 
ville et sera de 3 de 5.

Composition des équipes:
EDMONTON: But, Kilburn; dé­

fenses: Reardon et Young; centre, 
McGill; ailiers; Kreller et Chad. 
Substituts: MacKay, Maher, Simp­
son, Barker, Anderson et LaRose.

KENOBA: Rayner; Lofvendahl et 
Juzda; Milford; Dartnell et White; 
Melnyk, Jorgenson, Lewis, Rimstad, 
Johns et Hanton.

Arbitres: G. W. Wheatley, Trail, 
C.C., et Claude Smaile, Saskatoon.

Première période
1. Edmonton, MacKay (Kreller 9.55 
2 Edmonton, Kreller .........  10.19

Punitions: Reardon, Dartnell,
Young, Lofvendahl, Juzda, Jorgen­
son, Barker et MacKay.

Deuxième période
3. Kenora, Dartnell (White).. 7.51
4. Kenora, White (Milford).. 9.07

Punitions: Jorgenson, Reardon,
Dartnell, Kreller et Lofvendahl.

Troisième période
Aucun but.
Punitions: Young, Lofvendahl. 

Période supplémentaire
Pas de point.
Pas de punition.

La définition du mot 
amateur

Joutes d'exhibition

A Baltimore:
Washington, A .... noooooO(iC)—12 17 2
Baltimore. 1..................... 004112201—11 U 2
Dean. Chase. Monteagudo et Ferrell. Early; 
Cheltnl, Hughes, Collier et D. riowell.

A Boston;
Boston, N...................  ... 100204000—7 8 0
Boston. A........................... 000030000-3 9 2
Strlneevleh. Sullivan et Andrew». Mas!; 
Heving, Oalehouse. Harris. Hash. Butland. 
Rich et Desautels. Lacy 

A Louisville:
Philadelphie, N................... 30000410—8 12 1
Philadelphie. N................... 00001110-3 1 2
Muleahy Johnson et Warrtn; Caster, Bos­
se, Heusser, Kltchell, Beckman et Bruc­
ker, Hayes.

A St-Louis:
St-Louis. A................ 20002J300—7 10 2
St-Louis, N........................ 000000201—3 6 1
Kenendy, Mills, Whitehead et Switt, La­
nier, Dickson. Brecheen et Padgett. Owen 

A Chicago:
Chicago. H......................... 203130000—9 10 1
Chicago. A......................... 011011010—5 12 1
French. Page, Bonettl et Todd, Collins; 
Dietrich, Knott, Eaves et Tresh, Turner. 

A Evansville •
Pittsburg, N.................... 0031200J2—11 11 1
Evansville ............... .. 050000010- 8 11 8
Gee. Diets, Harrell et Mueller; Vlegel. 
Schoettle, Brumfield et Grieger.

A Cincinnati;
Détroit. A. .. ............... 1000100103—« 11 3
Cincinnati. It .............  OOOlOOOHO-3 11 2
Rowe. Newhauser, Conger et Tebbetts; 
Walter. Vender Meer. Riddle et Baker 

A Brooklyn:
New-York. A,  ...........  301000100—5 10 1
Brooklyn. V. ... 000201000—3 8 0
Sundra. Breuer. Chandler et Dickey. Ro- 
aar: Carieton, Hamlin, Ofcsey et Pbelpe. 
Fmaks.

M. W. G. Hardy, président de la 
Canadian Amateiir Hockey Associa­
tion, a expliqué hier soir ce qui, 
d’après lui, serait la situation idéale 
dans le hockey amateur. “Ce qu’il y 
aurait de mieux, ce serait d’obtenir 
que chaque joueur ait une position 
légitime, avec ou sans boni pour 
jouer au hockey.”

Le président de la CAHA a fait 
cette déclaration après une longue 
discussion par les délégués de tou­
tes les provinces au sujet de la défi­
nition du mot “amateur”, qui est 
contenue dans la constitution de 
l’Association.

“Nous croyons qu’il n’y a rien de 
mal à ce que les joueurs obtiennent 
des salaires ou des positions, en 
plus de bonis ou d’autres embour- 
sements d’une façon ou d’une autre 
pour jouer au hockey”, a dit le Dr 
Hardy.

“Les représentants de neuf sec­
tions de la CAHA estiment qu’envi- 
ron 75 pour cent des joueurs ont des 
positions légitimes. Ainsi, nous 
avons nommé un comité pour déci­
der des changements qu’il faudra 
faire afin d’expliquer clairement la 
situation au public.”

Le comité des résolutions a dis­
cuté une proposition de George 
Macintosh, de Calgary, qui a surié- 
ré que les clubs n’aient droit nu’à 13 
joueurs chacun au lieu de 18 pour 
les éliminatoires pour la Coupe Al­
lan et la Coupe Memorial.

Macintosh, qui est - résident de 
l’Association de Hockev Amateur de 
l’Alberta, a fait cette proposition 
samedi à une assemblée du comité 
des résolutions. La proposition a éfe 
disculée à l’assemblée générale hier 
matin et elle a ensuite été remise au 
comité des règlements.

Macintosh prétend qu’il est trop 
dispendieux d’avoir 15 joueurs par 
club. Ce total inclut un gardien de 
buts substitut. D’après la suggestion 
de Macintosh, les clubs qui partici- 

! pent aux éliminatoires n’auraient 
droit qu’à 12 joueurs et un gardien 
de buts substitut au lieu de 14 et un 
gardien de buts substitut comme 
cette année. Avant la saison ac­
tuelle, les clubs n’avaient droit qu’à 
11 joueurs, dont un gardien de buts 
substitut, nour les éliminatoires.

Le résultat du hockey

Samedi après-midi
COUPE ALLAN

(Finale de l’Est)
Kirkland 6, Royaux 4. 
(Kirkland Lake gagne la série, 
3 joutes à 0.)

Samedi soir
FINALE COUPE STANLEY 

Rangers 3, Toronto 2.
(Rangers gagnent la série, 4 
joutes à 2).

COUPE MEMORIAL
Kenora 2, Edmonton 2. 
(Kenora gagne la série, 2 jou­
tes à 1; deux joutes ont été 
nulles).

Hier soir 
Date libre.

Ce soir
COUPE ALLAN

(Finale de l’Ouest)
Calgary à Port-Arthur.
(Calgary mène 2-1 dans la sé

L’ouverture 
de la saison 

du baseball
New-York, 15 — Les clubs des 

Ligues majeures de baseball feront 
l’inauguration de la saison 1940 de­
main après-midi, alors que les par 
ties suivantes seront à l’affiche:

LIGUE AMERICAINE
Boston à Washington;
New-York à Philadelphie;
Cleveland à Chicago;
Saint-Louis à Détivit.

LIGUE NATIONALE
Chicago à Cincinnati;
Pittsburgh à Saint-Louis;
Brooklyn à Boston;
Philadelphie à New-York.
Les conditions atmosphériques 

semblent être favorables, et les 
joueurs des divers clubs des Ligues 
majeures sont anxieux de se lancer 
dans la lutte pour faire triompher 
leurs couleurs.

Les huit parties à l’affiche de­
main devraient attirer environ 
150,000 personnes, peut-être plus. 
Le président Roosevelt observera 
la tradition en se rendant au ter­
rain des Sénateurs de Washington 
pour y lancer la première balle.

La présence à Philadelphie des 
Yankees de New-York assurera aux 
Athlétiques une place au premier 
plan dans la Ligue Améircaine, èt 
dans la Nationale, l’attention se 
concentrera sur la joute Chicago 
Cincinnati.

A l’exception des Yankees, cha­
que club des deux ligues commen­
cera avec au moins une ou deux 
recrues dans son alignement, et 
comme ces recrues occupent dts 
positions importantes, on est in­
certain au sujet des chances de 
chaque club.

On s’attend à la lutte contestée 
qui est habituelle dans la Nationa­
le. Quoique les Reds aient encore 
tous leurs as de l’an dernier, les 
champions de la Nationale comp­
tent sur deux recrues, Mike McCor­
mick et Vince DiMaggio, pour ap­
porter des renforts à leur champ 
extérieur.

Les Cardinaux, qui ont presque 
réussi à dépasser Cincinnati dans 
la dernière semaine de la saison 
dernière, ont une recrue, Martin 
Marion, comme arrêt-court régu­
lier. Le champ extérieur des Dod­
gers de Brooklyn est changé en en­
tier, les Giants ont deux recrues au 
champ intérieur, et une autre au 
champ extérieur, et ainsi de suite.

Dans l’Américaine, les Yrankee> 
ont ajouté des recrues eux aussi à 
leur alignement, mais ce n’est que 
chez les lanceurs, et les cham­
pions pourraient peut-être rempor­
ter cinquième championnat même 
si ces jeunes lanceurs ne gagnent 
pas une partie.

Les Red Sox, qui étaient en deux­
ième place l’an dernier, ont obtenu 
des renforts et ils devraient faire 
encore meilleure figure, à moins 
qu’un autre club, les Indiens de 
Cleveland, par exemple, n ait réa­
lisé de plus grandes améliorations.

Boston a remplacé le, vétéran 
Joe Vosmick au champ extérieur 
par Dominic DiMaggio, et plusieurs 
jeunes lanceurs se sont joints aux 
Red Sox. Cleveland aura Lou Bou­
dreau comme deuxième but et Buy 
Mack comme arrêt-court, en plus 
d’un nouveau voltigeur, Beau Bell, 
un frappeur redoutable.

Le pari-mutuel
à Jamaica Park

New-York, 15. — Une nouvelle 
ère dans l’histoire du siiorl des rois, 
qui est installé dans l’Etat de New- 
York depuis au delà de 200 ans, 
s’ouvrira cet après-midi à la piste 
du Metropolitan Jockey Club, Ja- 
maika Park. Les milliers de specta­
teurs qui assisteront à la matinee 
d’ouverture de la saison de 1 /4 
jours de courses sur le circuit mé­
tropolitain verront les paris t mu­
tuels réinstallés dans l’Etat où ils 
furent tout d’abord introduits au 
pavs vers 1875.

Ils verront le totalisateur en opé­
ration pour la première fois dans 
cet Etat et le fait non moins impor­
tant, une réduction dans les prix 
d’admission générale de $2.50 à 
$1.50.

Le nouveau système de paris de­
vrait avoir pour le public en général 
un beaucoup plus grand attrait que 
l’ancien système de preneurs au li­
vre et il n’y a aucun doute qu’un
§rand ombre de personnes se ren- 

ront à la piste cet après-midi par 
la simple curiosité d'examiner le 

fonctionnement du nouveau systè­
me.

Ces changements ne seront cepen­
dant pas toute l’attraction de la 
matinée, car un programme spécial 
a été préparé en celle occasion en 
lête duquel on trouve la reprise du 
Handicap Paumonok dote d’une 
bourse de $7,500 ajoutés et ouvert 
aux chevaux de trois ans et plus, sur 
une distance de six furlongs, ainsi 
que le Cedar Manor, aussi sur la 
même distance, mais réservé à la di­
vision de trois ans.

Tournoi de lutte
au Y. M. C. A.

Quarante-deux athlètes participe­
ront au tournoi de lutte pour le 
championnat amateur de la provin­
ce qui commencera ce soir au gym­
nase du YMCA et qui se clôturera 
mercredi soir alors que se dispute­
ront les finales dan stoutes les ca­
tégories.

La plupart des inscriptions ont 
été reçues des clubs C.P.R., YMCA, 
WMHA, tandis que plusieurs lut­
teurs indépendants participeront à 
ce concours.

Voici la liste des officiers qui ont 
été nommés pour ce tournoi: arbi­
tres: Art. Tabac, Alan Turnbull et 
Henry Hershontoph; juges: J.-B. 
Boissonnault, Al Krause, Fred Tu- 
lon. Don Black et Tommy Fisher; 
chronométreurs: Ben Davis, Jack 
Bégin et O. McLean; juges à la pe­
sée: Eugène Tremblay, Hector Kay 
et le capitaine Cowley; maître de

rie 3 de 5; une joute « été nulle^cérémonie: Tommy Fisher.

Mlle Dubois 
et Lucien Soucy 

sont champions
Mlle Fleurette Dubois el M. Lu­

cien Soucy ont prouvé leur supé­
riorité sur leurs rivaux, dans le 
tournoi de badminton qui vient de 
se terminer à la Palestre Nationale, 
rue Cherrier, alors que ces deux 
titulaires ont pu s’assurer de nou­
veau le championnat des simples. 
Mlle Dubois a décroché son troisiè­
me championnat pendant que M 
Soucy s’est vu couronné champion 
pour la quatrième année consécu­
tive.

Mlle Fleurette Dubois rencon­
trait, pour la deuxième année con­
sécutive, sa soeur, Mme Lucien 
Soucy. Malgré les beaux ralliements 
exécutés par Mme Soucy, la grande 
expérience et la vitesse de Fleu­
rette Dubois eurent le dessus. Sco­
re final: 11-7 et 11.5.

Lucien Soucy a montré beaucoup 
d’habileté à vaincre le redoutable 
George Eacroyd, qui a démontré 
qu’il était un joueur de tout pre­
mier ordre. Score: 15-6 et 15.3.

Dans les doubles de dames, Mlle 
Françoise Laçasse et Mme Lucien 
Soucy décrochèrent le champion­
nat en éliminant la dangereuse 
équipe de Lucette Choquette et 
Claire Dubois par les scores de 15- 
7 et 15-13.

Dans les doubles, Jean Gascon ei 
Jean Boutin ont causé une grande 
surprise en battant les champions 
de l’an dernier, Lucien Soucy el 
Paul Gariépy. Ils durent tout de 
même se surpasser afin de battre 
cette formidable paire. Score: 15-9 
et 15-8.

Le match des doubles-mixtes f«t 
sans doute, le plus contesté, car il 
a nécessité trois sets. Jean Boutin 
et Mme Lucien Soucy durent tra­
vailler ardument avant de faire 
plier la populaire équipe de Mlle 
Yvette Voynaud et Lucien Soucy. 
Score final: 8-15, 15-2 et 15-10.

La distribution des prix fut fai­
te par le gérant de la Palestre Na­
tionale, M. J.-D. Legault, et M. Reg. 
Spargo, arbitre en chef.

Drummondville
dans la Provinciale

Drummondville, 15. — Il est
maintenant entendu que le club 
Drummondville fera partie de la li­
gue Provinciale de base-hall, l’été 
prochain. Après bien des hésita­
tions, la direction du club local a 
décidé de tenter l’aventure pour une 
autre saison, escomptant sur l’ap­
pui de nos sportsmen et sur l’aide 
des autorités municipales de Drum­
mondville.

Dans une lettre à M. Guévremont, 
Charlie Small annonce qu’il a ac­
tuellement dix joueurs d’engagés: 
quatre lanceurs, un 1er but, un 2e 
but, un arrêt-court, un 3e but et 
trois joueurs de champ. De ces 
joueurs, nous sommes en mesure de 
mentionner les noms suivants: 
O’Donnell, notre lanceur-étoile de 
l’an dernier et qui s’est classé en tê­
te de la ligue; Clark, notre valeu­
reux petit champ centre; Huxta- 
ble, notre meilleur cogneur, et Babe 
Drlsco, qui jouait pour Sherbroo­
ke, l’an dernier, et qui s’est classé 
en tête de la ligue comme cogneur, 
avec un emoyenne de .365 en 36 
parties. La direction est égale­
ment en pourparlers avec Galen, 
Kimball et Winn, du Sorel, ainsi 
avec Joe Boley, qui a déjà joué quel­
ques parties pour Sorel.

Une rencontre 
importante au 

Saint-Jacques
C’est ce soir qu’a Heu à la salltf 

du Marché Saint-Jacques l’impor­
tant combat de lutte entre Victor 
Dclamarrc, l’homme fort du La« 
Bouchette, et Paul Gaudette, cham­
pion des poids lourds juniors. Cette 
rencontre ne manque pas de susci­
ter un vif intérêt chez les amateurs 
du sport de la lutte car l’on pourra 
se rendre compte de ce que vaut la 
force contre la science. Delamarrt 
est doué d’une force extraordinaire 
tandis que Gaudelte possède une 
science consommée du genre libr# 
et c’est sur son habileté à s’assurer 
des prises et à se dégager des 
étreintes de son adversaire que re­
pose toute sa confiance de vaincra 
son rival de ce soir dans cet enga­
gement de 2 dans 3 limité à 90 mi­
nutes.

Le promoteur Lamonlagne pré­
sente comme semi-finale un 30-rai- 
nutes qui sera rempli d’action. L’a­
thlète le plus détesté des amateurs 
de lutte, qui est ml autre que Jack 
Miller, en viendra aux prises avec 
le fameux Noir, Zelis Amhara. C# 
dernier s'entraîne régulièrement en 
vue de quelques combats de boxe 
qu’il doit livrer très prochainement 
au Saint-Jacques et au Forum. Le 
Juif devra s’en tenir aux règle­
ments de la lutte ou ü lui en cuira 
si Amhara se décide à lui servir un 
crochet de gauche comme lui seul 
sait le donner.

Aurel Lebel et Lucien Leblanc 
feront les frais du spécial pour la 
même durée de temps. La réputa­
tion de Lebel n'est plus à faire car 
il a fait sa marque dans le passé.

Chief War Eagle et Eddie Mar­
quette se feront la lutte dans le se­
cond combat de la soirée tandis que 
l’ouverture présentera le ppoulalre 
Bob Steele et Alex. Boyer. Ces 
deux derniers sont qualifiés pour 
participer au tournoi que le pro­
moteur Lamontagne a l’intention 
d’organiser chez les poids mi- 
lourds. Comme on le sait, ce tour­
noi sera pour le championnat du 
Canada.

Jean Pusie vs
Bobby Managoff

Comme il fallait s’y attendre, 
Jean Pusie a été inscrit au program­
me de lutte de demain soir au Fo­
rum, alors que l’athlète de Chambly 
sera opposé à Bôbby Managoff au 
lever de rideau. Ce match sera li­
mité à vingt minutes mais promet 
d’être fort mouvementé.

En finale demain soir, Marvin 
Westenberg sera le rival du “cham­
pion” Jos Cox, tandis que la semi- 
finale mettra aux prises deux athlè­
tes canadiens-français, Yvon Ro­
bert et Léo Lefebvre. Dans une 
autre rencontre, Wild Bill Longson 
sera opposé à Rebel Bob Russell.

Avez-voos besoin de bons givres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue Mè­
tre-Dame (est), Montréal.
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BERMUDES
Départs de New-York

tou* les umedis 
à bord du transatlantlqu*

Président Roosevelt”
*70.Aller el retour 

4 (ours en mer
# Séjour entre les raccordements. 
Chambre et oension, par jour 87.

ANTILLES -
Navire*

Nieuw Amsterdam (7) 
Chlriqui (9)
Dixie (10)
Antigua (8)
Munargo ( 1 )
(amaica (2)
Cristobal (3)
Boringuen (5)
Santa Rosa (4) 
Talamanca (9)
Ancon ( 3 )
Coamo (5)
Santa Paula (4)
Nieuw Amsterdam (7) 
Dixie (10)
Quirigua (9)
Antigua (81 
Kungsholm (11) 
Munargo ( 1 )

PANAMA -
Départs

N. -Y. 20 avril
N. -Y. 20 avril
N. -Y. 20 avril
N. -Y. 20 avril
N. -Y. 24 avril
N. -Y. 24 avril
N. -Y. 25 avril
tT -Y. 25 avril
N. -Y. 26 avril
N. -Y. 27 avril
N -Y. 2 mai
N -Y. 2 mai
N -Y. 3 mai
N -Y. 4 mai
N -Y. 4 mai
N -Y. 4 mai
N -Y. 4 mai
N -Y. 4 mai
N -Y. 8 mai

AMERIQUE DU SUD
Durée Pria

ioura minimum
12 175.00
15 168.00
12 96.00
12 132.00
12 120.00
15 168.00
9 150.00

11 120.00
12 200.00
15 168.00
9 150.00

11 120.00
12 200.00
12 175.00
12 96.00
12 168.00
12 132.00
10 110.00
12 120.00

NOMBREUSES AUTRES CROISIERES PRINTEMPS CT ETC 
LISTE SUR DEMANDE — DIRE DAT! PREFEREE

DESTINATION ET ENDROITS VISITES:
f 11—Bahama*. Miami. Cuba 
f 2 l—Jamaïque Colombie. Panama 
( 3 )—Haïti — aussi Panama. 17 lour*. 

1230.
< 4 >—Bermudes. Curacao, Venezuela 

— Bermudes seulement. 3100.
I 5 1—Porto-Rlco. Rép Dominicaine

( 6 )—Haïti. Venezuela Curaçao.
( 7 1—St-Thomas. Curaçao. Venezuela.

Cuba. Guatemala, 
f 8 1—Cuba. Guatemala. Honduraa.

< 9 i—Cuba costa Rica Panama 
(10)—Nouvelle-Orléans, v compris hô­

tel et visite*
(111—Haïti. Cuba. Bahamas.

Voyages à forfait: — MEXIQUE 
et AMERIQUE DU SUD

Itinéraire et prix- *ur demande.

Le Devoir'Voyages
430, Notre-Dome est - Montréol 

Tel. BEIoir 3361

ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

«

►
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Les troupes anglaises "sont mainte» 
nant débarquées en plusieurs 

points de la Norvège"
A Narvik, samedi, une escadre anglaise a écrasé une flottille de contre-torpilleurs 

allemands qui se trouvaient dans le port — Le cinquième 
bombardement aérien de Stavanger

Le cuiressé de poche allemand "Àmiral-Scheer" a été "attaqué avec succès"

Un veste champ de mines, mouillées par les Anglais, vise à embouteiller les navires
allemands dans les ports de la Baltique

LES PERTES NAVALES ALLEMANDES

Londres, 15 (C.P.) — Un com- 
nuiniqué conjoint du War Office et 
de l’Amirauté a annoncé aujour­
d’hui que les troupes anglaises 
“sont maintenant débarquées en 
plusieurs points de la Norvège . 
Le communiqué officiel ne précise 
pas quels sont les points de débar­
quement ni les effectifs du corps 
expéditionnaire débarqué en Nor­
vège. On a cependant lieu de croi­
re que les débarquements sc se­
raient effectués à Narvik, où une 
escadre anglaise a écrasé samedi 
une flottille de contre-torpilleurs 
allemands qui se trouvaient dans 
le port, et à Stavanger, que les 
avions de la Royal Air Force ont 
bombardé à cinq reprises.

* ¥ #
L’Amirauté a annoncé aujour­

d’hui que des sous-marins anglais 
avaient coulé deux autres trans­
ports de troupes et causé des donv 
mages considérables à un convoi 
qu’ils ont attaqué dans le Skager- 
rak. L’Amirauté a annoncé en me­
me temps qu’un autre transport 
avait été mis en feu et un petit car­
go détruit par une escadrille ci i- 
vions de la marine anglaise.

Voici le texte du communiqué de 
l’Amirauté:

“De nouveaux rapports de nos 
sous-marins indiquent que deux 
autres transports allemands ont été 
coulés et qu'en outre un convoi de 
transports ennemis a été attaqué 
dans le Skagerrak et que quatre tor­
pilles ont atteint leurs objectifs.

“Une autre attaque contre des 
transports et des avions à Bergen 
a été menée par 15 appareils de 
l’aviation de la marine hier et plu­
sieurs bombes ont atteint des ob­
jectifs importants. Un transport a 
été mis en feu et un petit navire de 
ravitaillement coulé; un gros hydra­
vion a été mitraillé et a pris feu. 
Un seul de nos avions n’est pas ren­
tré.”

* * *
Le cinquième bombardement aé­

rien du port stratégique de Stavan­
ger, occupé par les Allemands, exé­
cuté hier soir aurait été fort effi­
cace, d’après un communiqué offi­
ciel anglais. Au cours de cette at­
taque et d’une attaque précédente 
executée dimanche' matin, on au­
rait jefA nombre d’obus explosifs 
et incendiaire sur l’aérodrome éta­
bli par les Allemands, endommage 
de^hangars et des pistes d’atterris­
sage ainsi qu’une base d’hydra­

vions à Hafsfjord, près de Stavan­
ger. Un pilote anglais a rapporté 
qu’il aurait été témoin d’une for­
midable explosion, ce qui semble­
rait indiquer que l’on a fait sauter 
un immense réservoir d’essence.

Ÿ
L’Amirauté vient d’annoncer que 

le cuirassé de poche allemand Anii- 
ral Scheer a été “attaqué avec suc­
cès” par le sous-marin anglais 
Spearfish. On n’a pas annoncé que 
le cuirassé allemand de 10,000 ton­
nes avait été coulé, mais le commu­
niqué officiel affirme qu’il a été 
probablement atteint par “plus 
d’une torpille”. L’attaque du Spear­
fish contre Y Amiral-Scheer aurait 
eu lieu jeudi dernier.

* * *
L’Amirauté anglaise a annoncé en 

fin de semaine qu’elle avait mouil­
lé des mines dans la Baltique et 
constitué une vaste barricade le 
long de la côte allemande, de Kiel 
jusqu’à la frontière lituanienne. 
L’Amirauté n’a pas révélé de quelle 
façon la marine anglaise s’était pri­
se pour pénétrer dans la Baltique en 
dépit de l’installation des Allemands 
dans les îles danoises qui en domi­
nent l’entrée. Ce vaste champ de 
mines vise à embouteiller les navi­
res allemands dans les ports de la 
Baltique, à lui enlever son commer­
ce avec les Etats riverains de cette 
mer intérieure, à la priver de son 
ravitaillement en minerai de fer 
de la Suède et à prévenir toute ten­
tative d’invasion de la Suède.

* * *
Voici le communiqué officiel de 

l’Amirauté touchant l’engagement 
naval qui s’est déroulé samedi dans 
le port de Narvik:

"Depuis l’attaque de samedi con­
tre les contre-torpilleurs allemands 
dans le port de Narvik par la 
deuxième flottille de contre-torpil­
leurs, cette flottille, avec les ren­
forts, qui lui avaient été envoyés, 
faisait le blocus du fjord de Narvik.

“Ce midi (samedi), le cuirassé 
Wanplte, accompagné d’une puis­
sante escadre de contre-torpilleurs 
qui se servaient d’appareils pour 
balayer les mines, s’est avancé dans 
le fjord pour attaquer les contre- 
torpilleurs abrités dans le port, 
dont quelques-uns avaient déjà été 
endommagés, ainsi que les batteries 
côtières qu’on aurait pu dresser.

“D’après les rapports reçus du 
commandant en chef, le vice-ami­

ral Whitworth a hissé son pavillon 
au mât du Warspite et pris le com­
mandement de l’attaque, qui a été 
extrêmement fructueuse.

“La résistance de l’ennemi ne 
s’est pas avérée remarquablement 
vigoureuse.

“Un howitzer, qui avait été mon­
té sur la côte, a été réduit au silen­
ce par le feu du contre-torpilleur 
Cossack.

“Quatre contre-torpilleurs ont été 
dispersés et coulés dans la baie de 
Narvik.

“D’autres se sont réfugiés dans le 
fjord de Rombak, une petite baie de 
huit à neuf milles de longueur qui 
s’étend en arrière de la ville de Nar­
vik, Ces nivires ont été également 
poursuivis et coulés.

“Au moment d’émettre le commu- 
niqué, l’Amirauté n’a pas encore de 
renseignements précis sur la situa­
tion dans la ville de Narvik.

“On a vu des groupes d’hommes, 
peut-être des soldats allemands, 
fuir la yille pour se réfugier dans 
les collines et on attend de nou­
veaux détails.

“La destruction de sept contre- 
torpilleurs ennemis ne s’est pas ef­
fectuée sans pertes. Trois contre- 
torpilleurs anglais ont été endom­
magés au cours du combat, mais pas 
gravement et on croit que les pertes 
de vie chez les Anglais sont très lé­
gères.

“On ne peut faire pour l’heure 
aucune évaluation des pertes de 
vie chez les Allemands, mais les 
sept contre-torpilleurs devaient 
porter des équipages représentant 
au total plus de 1,000 hommes...

“Les opérations se poursuivent”. 
* * *

L’Amirauté anglaise a annoncé 
que le croiseur “Karlsruhe” de 
6,000 tonnes, dont l’Allemagne a 
admis la perte n’a pas été coule 
par les batteries côtières norvé­
giennes comme on l’avait d’abord 
rapporté, mais par le sous-manii 
anglais “Truant”. L’Amirauté an­
nonce en outre que les Allemands 
auraient perdu depuis le début des 
opérations le loftg de la côte norvé­
gienne, 20 navires affectés au trans­
port des “troupes et des approvi­
sionnements en plus des sept qui 
auraient été coulés dans le port de 
Narvik, soit 10 navires coules, qua­
tre capturés, deux sabordés par 
leurs équipages et quatre autres 
atteints par des torpilles.

NORVEGE

Les troupes norvégiennes paraissent 
vouées à la défaite dans le sud du pays

Les Allemands ont occupé la plupart des localités autour d'Oslo, la capitale 

Le commandant de l'armée allemande d'occupation établit la loi martiale

Stockholm, 15 (AP) — Les com­
bats intermittents qui se livrent 
dans le sud-est de la Norvège ont 
rapproché les troupes d’occupa­
tion allemandes de la frontière sué­
doise. Le roi Haakon VII a adressé 
hier soir par T. S. F., un appel à 
son peuple pour lui demander de 
poursuivre la lutte pour la liberté 
et l'indépendance. Le roi, qui a été 
pourchassé sans répit d’une vilie 
à l'autre par les aviateurs alle­
mands depuis qu’il a quitté sa capi­
tale avec son gouvernement la se­
maine dernière, a parlé d’un poste 
dont on n’a pas révélé la location 
à l'intérieur du pays.

En dépit de l'effet encourageant 
que l’on attend du discours du roi, 
les troupes norvégiennes parais­
sent vouées à la défaite dans le sud 
du pays. Les autorités suédoises 
ont annoncé que 3.000 Norvégiens, 
apparemment serrés de près, ont 
passé la frontière suédoise à Mai­
den, à l’extrème-sud du pays: ces 
soldats norvégiens ont immédiate­
ment été désarmés et internés. Les 
Allemands ont poussé au delà de 
Halden jusqu’à Kornsjo, une gare 
frontière sur la ligne de chemin de 
fer Oslo-Goteborg, .nais ils se sont 
plus tard retirés.

On rapporte cependant que les 
efforts des Allemands pour suppri­
mer toute résistance entre Oslo et 
la frontière suédoise qui se trouve 
à une distance d’environ 30 milles 
se heurtent à une vigoureuse résis-

Adoptu

Les CAFÉS, THÉS
et œHFITURES de

J. A. DÉSY,
OlmltfO

Qualité supérieure
Montréal

tance de la part de troupes norvé­
giennes retranchées entre Mysen et 
Kongsvinger. Mysen est située à 15 
milles au sud-est d’Oslo et Kongs­
vinger à 35 milles au nord-est.

Une récapitulation des rapports 
reçus indique que les Allemands 
ont occupé la plupart des localités 
dans un rayon de 50 à CO milles 
d’Oslo, au sud, à l’ouest et au nord 
de la capitale. Les villes de Frede- 
rikstad, Sarpsborg, Holmestrand, 
Kongsberg, Drammen et Hokksund, 
toutes au sud ou à l’ouest d’Oslo, 
seraient entre les mains des Alle­
mands. Au nord de la capitale, les 
Allemands seraient maîtres de toute 
la région entre Oslo et le lac Mjo- 
sen, y compris les villes de Jevna- 
ker, Lillestrnm, Bomerike, Honefoss 
et Eidsvold. Les Allemands au­
raient également occupé la ville 
d’Elverum, à 35 milles au nord 
d’Oslo, qui a servi pendant quel­
ques heures de capitale et qui serait 
complètement en ruines. Les villa­
ges de Hamar et de Ojovik, sur ta 
rive nord du lac Mjosen, ont été 
bombardés à plusieurs reprises 
par les aviateurs allemands et ton­
ie la région environnante aurait 
été abandonnée par la population 
civile.

Des correspondants suédois rap­
portent qu’il s’est déroulé un vif 
engagement hier soir entre Alle­
mands et Norvégiens près de Skar- 
nes, à 40 milles au nord-est d’Oslo 
et à 20 milles de la frontière sué- 

j doise. Les troupes norvégiennes 
j qui combattent sur ce secteur au- 
• raient reçu le renfort de volontai- 
! re norvégiens qui viennent de ren- 
! trer en Finlande et qui se seraient 
1 brillamment distingués.

En même temps que le roi Haa- 
I kon faisait appel à ses sujets, le 
i commandant de l’armée allemande 
I d’occupation, le général von Fal- 
| kenhorsl, faisait afficher dans tou- 
I tes les localités de la Norvège occu- 
I pée, une proclamation établissant 
la loi martiale. La proclamation 
invitait les Norvégiens à mettre bas 
ks armes en avertissant tous ceux 
qui résisteraient par les armes, 
qu’ils seraient impitoyablement 
exécutés.

Berlin, 15 (AP) — Le communi­
qué publié hier par le haut-com­
mandement allemand sur la campa­
gne de Norvège annonçait l’exten­
sion de l’occupation allemande 
aux environs d’Oslo, notamment de 
Sarpsborg, d’Askim et d’autres vil­
les, ainsi que le renforceqient des 
fortifications à Trondheim, Bergen, 
Stavanger et Kristiansand, les ports 
occupés par les Allemands sur la 
côte norvégienne. Une centaine 
d’officiers et quelque 1,500 soldats 
norvégiens se seraient rendus à 
Heidstadtmon,

Feu M. Paul Cartier

M. Paul Cartier, ajusteur pour la 
Commission du chômage de Mont­
réal depuis huit ans, est décédé au 
Royal Victoria Hospital, à l’âge de 
50 ans. Il était né à Montréal le 12 
juin 1890. Il s’était occupé d’assu­
rances pendant un certain nombre 
d’années avant d’entrer au service 
de la Commission du chômage. Il 
était un ancien président de la So­
ciété Saint-Vincent-de-Paul, mem­
bre de nombreuses associations ca­
tholiques.

Lui survivent sa femme, née Tate 
(Winnifred); cinq filles: Lucy, Sy­
bil, Helen, Angela et Winnifred; 
deux fils: Georges et Paul; trois 
soeurs et un frère.

La dépouille mortelle est exposée 
au no 1178, rue du Fort. Les funé­
railles auront lieu demain matin à 
l’église Saint-Antoine (St. Antho­
ny), à 8h. 30.

Documents brûlés
NEW-YORK,“ÜT (A. P.) — L« 

correspondant de la "Notronoi 
Broadcasting Company" à Berlin, M. 
William-C. Kerker, a annoncé ce 
matin par T.S.F. que le personnel du 
consulat allemand à Amsterdam 
avait commencé à brûler une partie 
de ses documents.

Me Edouard Asselin, c.r.

L’jncfen niistant du procureur général de la province vient de former à Montréal 
une société légale avec Me |ohn E. Crankshaw, c.r., et Me Gérard Trudal.

Politique fédérale
(Suite de la première page)

lève une illusion qui est devenue 
l’une de ses raisons de vivre. Il est 
satisfait de ce qui existe. Il n’aime
fias que de plus jeunes que lui veuil- 
ent tout chambarder son oeuvre, 

alors que lui-même désirait avec 
tant d’ardeur modifier et transfor­
mer l’oeuvre de ses prédécesseurs. 
Il tend à conserver ce qui est. Il est 
devenu conservateur. Et 11 s’imagi­
ne, avec une candeur qui n’est ni us 
de son âge, que la transformation 
préconisée par les jeunes apportera 
plus de déboires que de contente­
ment à un monde sans cesse en -'«'o- 
grès.

Dans la vie des peuples on remar­
que la même alternance. A un mo­
ment donné, après une crise natio­
nale ou internationale, les esorits se 
tournent vers la réforme, l’amélio­
ration du sort des ouvriers et des 
agriculteurs, les lois d’un caractère 
social. C’est l’indice d’un renouvel­
lement. Les forces vives et progres­
sives prennent le dessus. La' tendan­
ce est au progrès. Mais peu à peu 
on s’habitue au nouvel état de cho­
ses. On est porté à croire qu’on a 
enfin touche le point culminant de 
l’ascension. On se replie sur soi- 
même. On consacre toutes ses éner­
gies à préserver ce qui existe. La 
réforme apparaît comme une aven­
ture hasardeuse. On la combat sous 
le couvert de la prudence. On en 
montre sans cesse les dangers. On 
affirme que le présent a bien ses 
avantages; un tiens vaut mieux que 
deux tu l’auras.

Principes de fond

On possède, dans ces exemples, 
les principes fondamentaux qui 
animaient jadis les deux grands 
partis politiques en Angleterre et, 
jusqu’à un certain point, en Cana­
da. Le parti libéral représentait l’es­
prit de réforme et de progrès, tan­
dis que le parti conservateur por­
tait vraiment son nom: il était le 
parti de ceux qui consolidaient les 
avances et stabilisaient les progrès 
accomplis. Fm alternant au pouvoir, 
ces deux partis donnaient à la na­
tion un heureux équilibre. Ils favo­
risaient l’évolution mais non pas la 
révolution ni l’aventure. Ils assu­
raient à l’Etat la stabilité dans le 
progrès. On allait de l’avant en ne 
conservant que ce qui méritait d’ê­
tre conservé. On a, dans cette for­
mule, la clef des étonnants déve­
loppements dont l’Angleterre a bé­
néficié pendant le XIXe siècle 
Mais même en Angleterre l’équili­
bre s’est rompu.

Le parti libéral, infidèle à sa mis­
sion, a préconisé une politique con­
servatrice. Aussi longtemps que les 
forces radicales n’étaient pas orga­
nisées, le parti libéral anglais a pu 
se maintenir tant bien que mal. 
Mais lorsque les unions ouvrières 
ont été assez fortes pour exercer 
une influence politique, le parti li­
béral a perdu sa raison d’être. En 
face du parti conservateur qui, à 
l’esprit réellement conservateur 
avait joint le culte impérialiste, le 
parti libéral s’est effondré pour 
faire place au parti travailliste qui, 
lui, représentait vraiment les idées 
neuves. Voilà, décrite de bien im­
parfaite façon — en passant sous 
silence les querelles intestines fort 
intéressantes des partis—l’histoire 
des partis politiques en Angleterre. 
Elle est pleine d’enseignements. On 
pourrait fort bien s’en inspirer 
pour distinguer les tendances poli­
tiques qui se manifestent en notre 
pays.

Nos deux partis politiques

Certes, au Canada, les doctrines 
des partis n’ont jamais été bien 
tranchées. Les chefs et les gouver­
nements se sont surtout querellés 
sur la question du tarif, douanier, 
mais en pourrait dire qu’il s’agis­
sait là d’une différence de nuances. 
Tout de même, à venir jusqu’en 
1930, le parti conservateur était 
considéré comme le parti des pros 
intérêts, de la banque, de la grande 
industrie et de l’impérialisme. Le 
parti conservateur préconisait par 
conséquent une politique de pro­
tection douanière en même temps 
qu’il manifestait dans toute sa for­
ce le lien colonial, combattant 

I comme un danger toute tentative 
autonomiste. Tandis que le parti I libéral affichait une attitude plus 
frondeuse dans nos relations avec 
le Royaume-Uni, se contentait 
d’une politique de protection doua­
nière modérée et préconisait la ré­
forme sociale.

Evidemment, depuis 1896 surtout, 
il y a eu une longue période de 
flottement. Sir Wilfrid Laurier a 
pratiqué une politique impérialiste, 
codifiant quelques axiomes qui 
éclairent aujourd'hui la route de 
M. King et de M. Lapointe. La poli­
tique tarifaire de sir Wilfrid Lau­
rier, sa politique de préférence 
impériale s’entend, n’était ni plus 
ni moins qu’une politique protec­
tionniste en travesti. La confusion 
a touché son point culminant lors­
qu’on a vu sir Robert Borden, 
après avoir participé à la guerre 
de 1914 jusqu'à la conscription in­

clusivement, se mettre à travailler 
à l’autonomie du Canada et lorsque 
M. R.-B. Bennett, millionnaire et 
protectionniste, s’est converti en 
1935 à la réforme sociale. Dès lors 
les deux vieux partis politiques 
canadiens, tout en conservant leurs 
programmes de façade, n’avaient 
plus, en réalité, que des politiques 
déterminées par l’opportunisme le 
plus intégral. L’on pourrait établir, 
par exemple, un rapprochement 
frappant entre ce qui s’est passé au 
Canada depuis septembre 1939 sous 
un gouvernement libéral et ce qu: 
s’est fait pendant les premiers mois 
de la guerre de 1914 sous un gouver­
nement conservateur.

Conséquences de l'opportunisme

Les deux partis n’ayant plus 
qu’une même politique, il était 
inévitable que l’un des deux flé­
chît. Les circonstances ont voulu 
que ce fût le parti conservateur. Ce 
parti est en baisse chez nous depuis 
1921. Jusqu’en 1935 on ne s’est çuè- 
re aperçu de sa faiblesse. H a même 
eu une brève période de reprise, 
de 1927 à 1931, grâce au talent et 
à la vigueur d’un seul homme: M. 
Bennett. Cet homme parti, le grou­
pe qu’il dirigeait s’est effondré. On 
fait beaucoup trop d’honneur à M. 
Bennett en l’accusant d’avoir tué 
son parti. En réalité, il n’a fait que 
l’épuiser davantage, le rendant do­
rénavant incapable de reconquérir 
la santé. En face du parti libéral, 
souple, opportuniste, préconisant 
une politique tantôt candidement 
progressive, tantôt sottement con­
servatrice, tantôt farouchement au­
tonomiste, tantôt docilement impé­
rialiste, le parti conservateur, pri­
vé des services d’hommes jeunes 
et de talent, ne pouvait faire au- 
trement que de continuer à tomber.

Aujourd’hui on songe à lui redon­
ner un regain de vie. Mais sa place 
est prise par le parti libéral qui 
peut être, à l’occasion, aussi con­
servateur que le parti conservateur 
lui-même. On suggère, pour fe sau­
ver, de l’orienter vers la reforme, 
vers le radicalisme mitigé. M. B.-K. 
Sandwell, de la Saturdap Ni.q'Af, con­
seille aux conservateurs d aban- 
donner le leitmotiv: A British sub- 
ject 1 was born, a British subject I 
will die. Il leur conseille également 
de se diriger vers un socialisme 
modéré. Mais comment s appeler 
un conservateur et être un socialis­
te en même temps? Un socialiste 
est un libéral; il n’est pas un con­
servateur. R y a là une contradic­
tion dans les termes. La seule plan­
che de salut du parti conservateui 
est une politique canadienne et 
nettement autonomiste. Cette plan­
che de salut, les conservateurs ac­
tuels n’en veulent point. Aussi ne 
survivront-ils pas au coulage de 
leur navire, s’ils ne changent 
d’orientation. .

Bloc-notes
(Suite de la première page)

tude. Ce quelque chose d’apparem­
ment exact, quand il est servi en 
guise d'argument, devient parfaite­
ment inéquitable. Ce qui est 
c’est qu’une fois la taxe modifiée, 
le consommateur d’Ottawa, soumis 
au même tarif que tout le monde, 
verserait plus d’argent au fisc fede­
ral pour cette raison bien simple 
qu’il est un plus fort consommateur 
d’électricité; il paierait l’impôt en 
proportion de sa consommation du 
courant électrique, ce qui n est pas 
le cas présentement. .

En septembre dernier, pour faire 
face à ses dépenses de guerre, le 
gouvernement fédéral décidait de 
faire porter la taxe de vente de 8 
pour cent sur divers articles qui, 
jusque-là, en avaient été exemptes, 
notalnment le gaz et l’électricité de 
consommation domestique. Comme 
l’électricité ne se vend pas partout 
au même prix, qu’il y a meme des 
variations nombreuses et pariois 
substantielles d’une province à 
l’autre, même d’une ville a 1 autre 
dans la même province, le huit pour 
cent d’une taxe qui se calcule sur le 
montant des factures ne signifie pas 
la même chose partout.^ I/e 8 pour 
cent représente un impôt bien plus 
considérable pour le consommateur 
qui paie le courant électrique au 
tarif de dix ou douze cents le kilo­
watt-heure — ce qui se présente en 
quelques loralilés de la province de 
Québec et d’autres provinces — que 
pour le consommateur qui Pa,e’ 
comme en certains endroits de 
l’Ontario et d’ailleurs, au tarif de 
1 cent ou 1 cent 1-2 le kilowatt- 
heure*

Il arrive, sous le régime actuel, 
qu’un très fort consommateur u e- 
lectricité. le courant étant à bon 
marché, paie moins cher de taxe de 
vent qu’un très faible eonsamma- 
teur, dont la consommation est res­
treinte. du fait d’un tarif élevé pour 
le courant. ... ,1Nous avons maintes foi* signale, 
Ici même, l’injustice dont le contri­
buable québécois est en l’occurence 
victime, La Chambre de commerce 
de Montréal, après avoir bien exa­
miné la question, a demandé au 
gouvernement fédéral de modifier

HEURES D'AFFAIRES: 

9 h. a.m. à 5 h. 30 p.m.

Le samedi; 9 h. a.m. 

à 10 h. p.m.

COMPLETS
2 PANTALONS

pour garçons de 18, 19 
et 20 ans

Prix ord. 13.95

Magnifique occasion d'écxmo- 
miser... garçons qui sortez desj 
institutions et vous qui travail­
lez déjà, voyez à obtenir un de ] 
ces complets tout en épar- j 
gnant.

TAILLES: 36, 37 et 38

Tweed brun de tons variés. 
Dessins populaires. Veston 
droit ou croisé — quelques- 
uns avec poches rapportées — 
tous à plis, et ceinture au dos. 
Gilet et 2 pantalons pour com­
pléter et faire deux complets 
d'un seul.

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(De Montlgny)

Faites tous vos achats avec les

COUPONS DUPUIS
20% DE DEPOT

4 MOIS POUR PAYER
(Supplément équitable)

Renseignements au bureau dm comptes-coupons tsixième étage)

ALBERT DUPUIS, n résident.
A.-J. DUGAL. T.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, sec.-trfa.

sa taxe, de la calculer non plus 
d’après le montant des factures 
mais d’après la quantité de kilo- 
wTatt-heures utilisés par chaque 
consommateur. Elle demande, au­
trement dit, que la taxe de 8 pour 
cent sur le montant des factures soit 
remplacée par une taxe spécifique 
sur le kilowatt-heure.

Mêmç situation en Ontario
Dans la province d’Ontario mê­

me, où pourtant la génération, la 
transmission et la distribution de 
l’électricité sont presque partout 
entreprises de l’Etat provincial ou 
de l’administration municipale, il 
y a de nombreuses variations dans 
les tarifs. Si bien que là aussi, la 
taxe fédérale de 8 pour cent est 
inéquitable, que des gens s’en plai­
gnent.

Le Toronto Globe and Mail pu­
bliait, ces jours derniers, la lettre 
significative d’un lecteur, M. Wm 
J. Holden, de la ville de Deseronto. 
La pièce vaut d’être citée:

“L’inégalité et l’injustice de la 
taxe de 8 pour cent sur les factures 
de l’Hydro sont tout à fait éviden­
tes, si l’on tient compte du tarif que 
paie chaque consommateur. En pre­
nant comme type une consomma­
tion de 190 kilowatts-heure, l’on 
peut faire les constatations suivan­
tes:

“Le fermier du comté de Prince- 
Edouard paie 6 cents du kilowatt­
heure et .$1.11 de charge fixe. S’il 
dépense 100 kilowatts-heure' par 
mois, sa taxe de guerre sera de 
$5.10 par année. I

“Dans le comté de Lennox, le 
fermier paie 5 cents par kilowatt­
heure et $1.11 de charge fixe. Sa 
taxe de guerre sera de $4.14 par 
année.

“Dans le comté de Hastings, le 
tarif est de 3 cents 1-2; la taxe de 
guerre sera de 83.53 par année.

“Dans l’est de l’Ontario, le tarif 
est généralement de 3 cents le 
kilowatt-heure, plus $1.11 de char­
ge fixe, et la taxe de guerre se trou­
ve être $2.95.

“Dan* les villes, le tarif est de 3 
cents ou moins par kilowatt-heure, 
sans charge fixe. Le consommateur 
urbain, pour une consommation 
mensuelle de 100 kilowatts-heure, 
paiera donc moins de $2 par année 
de taxe de guerre.

“Dans les grandes villes, le tarif 
est encore moindre et la taxe de 
guerre, pour l’année, ne dépassera 
pas $1.95.

“A Winnipeg, sur une consom­
mation mensuelle de 100 kilowatts- 
heure, la taxe de guerre sera de 
moins de $1.75 par année.

“A Nelson, Colombie, la taxe de 
guerre par année sur l’électricité, 
pour une même consommation men­
suelle de 100 kilowatts-heure, sera 
inférieure à $1.40.

“Pour une même consommation, 
la taxe de guerre sur l’électricité 
peut donc varier, selon qjie le con­
sommateur habite tel on tel endroit, 
de $1.40 à $5.10. Dans les régions 
peu peuplées, où le tarif est encore

plus élevé, la taxe est proportion­
nellement plus forte; le pauvre co­
lon et le cultivateur miséreux se 
trouvent donc à porter le plus gros 
de cette taxe de guerre, tandis que 
des cultivateurs à l’aise et p\us fa­
vorisés s’en tirent en payant très 
peu. L’on peut et l’on doit sûre­
ment faire quelque chose pour 
mieux répartir cet impôt.

“En toute équité, il faut un droit 
fixe sur chaque kilowatt-heure con­
sommé, en prenant en considéra­
tion le fait que certaines entrepri­
ses industrielles sont de gros con­
sommateurs de courant électrique”.

Ce citoyen de Deseronto expose 
la question sous son vrai jour. Le 
cas d’Ottawa, le cas de Toronto, les 
cas d’autres grandes villes onta- ? 
riennes ne sont pas ceux de tout 
l’Ontario.

La taxe de guerre sur l’électricité 
est inéquitable et injuste. Le gou­
vernement fédéral se doit de la mo­
difier au plus tôt.

Une correction
En parlant de ces choses, la se­

maine dernière, il nous était arri- 
vé d’écrirer La taxe de guerre por- ' 
tant sur le nombre de kilowatts- 
heure de consommation ne peut * 
donc pas s’appliquer équitablement, I 
C’était le contraire de notre pensée. 
Ce qui ne peut s’établir équitable­
ment c’est une taxe de 8% calculée | 
sur le montant des factures.

Cyclisme organisé
Il vient de se fonder, à Montréal, 

la Corporation des Cycliste», qui 
se donne pour but de réhabiliter la 
bicyclette et d’assurer la sécurité 
du cycliste. Double objet qui est 
doublement louable. La Corpora­
tion demande déjà aux autorités 
municipales de réduire le prix du 
permis sur lek bicyclettes, elle pré­
pare en même temps plusieurs 
tournées auxquelles elle convie tous 
les amateurs de cyclisme. L’an der­
nier, une association de jeunes, 
celle des Hôtelleries de Jeunesse 
sauf erreur, avait organisé un tour 
de la province de Québec. De nom­
breux cyclistes y prirent part et 
l’affaire fut un succès. La Corpo­
ration nouvelle lance maintenant 
l’idée d’un tour du New-York. Sôu- 
haitons-lui de réussir. A notre épo­
que où tant de gens roulent auto­
mobile sans en avoir les moyens, 
la modeste bicyclette devient un 
mode de lomotion éminemment 
recommandable, tant pour le tou­
risme que pour le transport ordi­
naire.

Mais souhaitons aussi aux cyclis­
tes de la Corporation nouvelle, de 
même qu’à tous les cyclistes, que 
les routes, grandes et petites, leur 
deviennent favorables et accueil­
lantes.*

A quand le sentier pour cyclis­
tes, en bordure des routes? A quand 
aussi, en bordure des mêmes rou­
tes, le sentier pour piétons?
15-IV-40 R*


